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Avertiiïcment. 


/ j' Edition  in  folio  que  ton  vient  d acheter  de  cet  Ouvrage , 
ne  pouvant  Juffire  à contenter  la  curiofiti  du  Public  , on  a 
voulu  le  fatisfaire  ér  luy  en  donner  le  plus  promptement  qu’il 
a ejlé pojjiblc  une  Edition  in  quarto.  Elle  n'eft  pas  de  la  ma - 
gnifree/ue  de  la  première  , mais  elle  ne  laffe  pas  d'avoir  fes 
beauté On  n’a  pas  jugé  à propos  de  répéter  les  Tcjies  à chaque 
revers , & on  s’efl  contenté  de  les  mettre  à ta  première  Médaille 
de  chacun  des  differents  âges , qu’on  a difiribue z «n  huit.  Ce  que 
cette  Edition  a de  plus  particulier , ceft  que  toutes  les  Médailles 
Jont  gravées  de  la  mefme  gratideur  dont  elles  ont  efU  nouvelle- 
ment frappées. 
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LA  NAISSANCE  DU  ROY. 

jS  O u s le  Règne  de  Loiiis  x 1 1 1 la  France  fc  voyoit  triomphante  de 
toutes  parts.  Les  Hérétiques  domptez,  la  Maifon  d’Auftrichc  humiliée, 
& l’autorité  Royale  reftablie , rendoient  le  Royaume  aulfi  heureux  que 
floriflanc.  Mais  il  manquoit  au  Roy  un  fils  qui  pull  luy  fuccédcr , 8c 
vinge-trois  ans  de  mariage  fans  enfans  luy  avoient  prefquc  ofté  l’cfpc- 
tance  d’en  avoir  jamais.  Enfin,  Dieu  touché  des  voeux  ardents  d'un  Roy 
pieux,  & d’une  vertueufe  Rcync,  leur  donna  un  fils , dont  la  naiflancc  fi 
peu  attendue , combla  de  joyc  tous  les  François.  Ce  vifible  préfent  du 
Ciel  fut  un  gage  certain  de  la  proteélion  Divine , & parut  dés  ce  mo- 
ment afleurer  à la  France  la  gloire,  où  elle  eft  parvenue,  & la  félicité 
dont  elle  joüit. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France  i genoux  tend  les  bras  à 
un  Enfant , qu’un  Ange  defeendant  du  Ciel  luy  prefcntc.  Les  mots  de 
la  Légende,  Coeli  muniis,  lignifient, Pré  fait du  Ciel.  Ceux  de  l’E- 
xergue, Ludov  i eu  s Delphinus  v.  Septemb.  m.  dc.  xxxviii. 
Itrns  Dauphin  ne  le  j.  de  Septembre  tfjS. 
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AUTRE  MEDAILLE 

SUR  LA  NAISSANCE  DU  ROY. 

C O m m e les  Romains  ont  cû  foin  de  frapper  des  Médailles,  pour 
perpétuer  dans  tous  les  ficelés  le  feuvenir  de  la  conftellation,  fous  la- 
quelle l’Empereur  Augufte  cftoit  né;  on  a voulu  de  mefine,  fans  rien 
donner  aux  chimères  de  l’Aftrologic,  tranfmcttrc  à la  poflérité  la  mé- 
moire de  la  pofition  , où  le  trouvoit  le  Ciel  dans  le  moment  que  Dieu 
donna  à la  France  le  Prince,  qui  la  rend  la  plus  floiilfantc  Monarchie 
du  Monde. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  a placé  tout  au  tour  les  doure 
Signes,  Se  les  fept  Planètes , dans  la  mcfiv.e  pofition,  cù  ils  eftoient  au 
moment  de  cette  heureufe  naiflancc  ; Se  fuivant  l’idée  de  la  Devile  du 
Roy,  dont  le  Soleil  eft  le  corps , on  a repréfente  au  milieu  la  nailfance 
de  ce  Prince,  par  la  figure  du  Soleil  qui  fc  levé.  Le  Roy  enfanc  eft  aflïs 
fur  un  Char  élevé  au  deflus  des  nues,  Se  tiré  par  quatre  chevaux.  Le  Char 
eft  mené  par  la  Viûoirc,  qui  d’une  main  luy  montre  une  Couronne  de 
laurier,  fymbolc  des  avantages,  qu’il  doit  remporter  fur  les  Ennemis 
de  la  France  j & qui  de  l’autre  main  tient  les  guides  de  les  chevaux,  com- 
me pour  l’aflcurcr  qu’Elle  le  conduira  dans  toutes  fes  entreprifes.  Les 
mots  de  la  Légende,  O r t u s Solis  G a ll  i c t , lignifient  ,/e/exer 
du  Soleil  de  la  Frar.ee.  Ceux  de  l’Exergue  ,Septembris  qu.,NTO» 

MINUTIS  TRIC1NTA  OCTO  ANTE  MERIDIEM.  M.  DC.  XXXVIII. 
veulent  dire , le  Roy  né  le  }.  de  Seftembre,  trente-huit  minutes  axant  midj. 

S fit. 
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LA  MORT  DE  LOUIS  XIII. 

mois  de  Février  le  Roy  Loüis  x 1 1 1 tomba  malade  d’une  fiè- 
vre lente,  qui  le  confuma  peu  à peu , de  forre  que  vers  la  fin  du  mois 
d’Avril  on  dcfcfpéra  entièrement  de  fa  guérifon.  Il  vit  bien  luy-mcfmc 
qu’jl  n’avoit  pas  encore  long-temps  à vivre,  Se  fongea  à prévenir  les  dé- 
fordres,  que  i’a  mort  pourroit  caulcr.  Sa  Majefté  pourvut  à tous  les  bc- 
foins  de  les  Armées  -,  nomma  à toutes  les  Charges,  Se  à toutes  les  places 
vacantes  j Se  par  une  Déclaration  expteffe,  qu’il  fit  lire  en  préfence  de 
tous  les  Grands  du  Royaume  aflemblez  par  fon  ordre  dans  la  chambre, 
où  il  cftoit  malade,  il  cftablit  la  Rcyne  fa  femme  Régente  après  fa  mort. 
Enfuitc  il  ne  penfa  plus  qu’à  bien  mourir.  Il  avoir  cfté  durant  fa  mala- 
die en  de  continuels  exercices  de  piété  ; il  les  redoubla  encore  dans  les 
derniers  jours  de  fa  vie  j montra  une  entière  réfignation  à la  volonté  de 
Dieu  ; rcçeut  les  Sacrements  avec  une  ferveur  finguliérc,  Se  le  14  jour 
de  May  il  mourut  à Saint  Germain  en  Laye , regretté  de  tous  fes  Sujets, 
dont  il  cftoit  tendrement  aimé.  Il  s’eft  fait  fous  fon  Régne  un  nombre 
infini  d’a&ions  à jamais  mémorables  ; Se  on  peut  dire  que  c’cft  lu  y qui  a 
jetté  les  premiers  fondements  de  cette  grandeur , où  l’on  voit  aujour- 
d’huy  la  France  fous  le  Roy  fon  Fils.  C’eftoit  un  Prince  plein  de  valeur, 
modéré , vertueux , Se  fi  ami  de  la  Juftice,  qu’on  luy  donna  par  excellen- 
ce le  lurnom  de  J u s t e. 

C’cftlcfujct  de  cette  Médaille.  On  y voit  fur  un  piédcflal  la  Juftice 
debout,  qui  couronne  ce  Prince.  Les  mots  de  la  Légende,  Ludovico 
Justo  Parenti  optime  merito,  fignifient , que  le  Roy  a 
fait  frapper  cette  Médaille  4 l’ honneur  de  Louts  le  JuJle , pjr  un  fentiment 
de  reconnoijfance  pour  un  Ji  bon  Père.  On  lit  à l’Exergue  ,Obiit  Xiv. 
Mail  m.  dc.  xliei.  Il  mourut  le  14  de  Muj  1643. 
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LE  COMMENCEMENT 
DUREGNEDUROY. 

XL  P r e's  la  mort  de  Loiiis  xm , Loüis  Dauphin  fon  Fils,  fuivant 
la  Loy  fondamentale  du  Royaume,  fucceda  à la  Couronne.  11  n’avoit 
alors  que  quatre  ans  huit  mois  5c  neuf  jours,  Sc  il  commença  à régner 
lous  le  nom  de  Loüis  x i v.  La  perte , qu’on  venoit  de  faire  d’un  Koy 
rempli  de  Piété,  de  Valeur , de  Jultice,  & qui  lai  (Toit  l’Eftat  entre  les 
mains  d’un  Enfant,  avoir  conltcrné  les  Peuples.  Mais  la  France  trouva 
bientofl  de  grands  fujets  de  confoladon  dans  le  préfenr,  qu’elle  avoir 
reçcû  du  Ciel  ; & voyant  briller  dans  toute  la  Perfonne  du  jeune  Roy 
les  qualitez  extraordinaires , qui  préfageoient  déslors  tout  ce  qu’il  a cité 
depuis , elle  conccût  de  hautes  clperanccs  de  fon  bonheur. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  élevé  fur  un  Pavois, 
ou  Bouclier,  à la  mode  des  premiers  François,  qui  portoient  ainli  leur 
nouveau  Roy , pour  le  montrer  à l’Armée.  Ce  Bouclier  cft  foullenu  d’un 
collé  par  la  France , & de  l’autre  par  la  Providence,  reprélcntéc  à la  ma- 
nière antique , fous  la  figure  d’une  Femme  ,’qui  tient  un  gouvernail,  5c 
aux  pieds  de  laquelle  il  y a un  Globe , & une  Corne  d’abondance.  Les 
mots  de  la  Légende  ,Francorum  s f e s m a r.  n a ; & ceux  de  l’E- 
xergue, Ineunte  recno.  m.  oc.  xliii.  lignifient,  l'eff  (rance 
des  François  au  commencement  du  nouveau  Régne.  1643. 
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LA  REGENCE  DE  LA  REYNE  MERE. 

L Ouïs  XIII  en  mourant  avoit  déclaré  la  Rcyne  là  femme  Régenre, 

Si  luy  avoit  nommé  un  Confcil , dont  le  Duc  d'Orléans,  Oncle  du  Roy, 
feroic  le  Chef,  Si  fans  lequel  elle  ne  pourroit  agir.  Quatre  jours  après  le 
Roy  tint  pour  la  première  fois  fon  lit  de  j ufticc  au  Parlement,  où  il  entra 
porté  par  fon  Grand  Chambellan,  Si  par  l’un  de  les  Capitaines  des  Gar- 
des i Si  fut  mis  fur  un  Thrônc  qu’on  luy  avoit  préparé.  La  Kcync  fa  Mcrc 
eftoit  alfife  à la  droite  fous  le  Dais.  Le  Roy  dit  qu’il  eftoit  venu  pour 
tcfmoigner  là  bonne  volonté  à la  Compagnie,  Si  que  fon  Chancelier  ex- 
pliquerait le  refte.  En  fuite  la  Reyne  recommanda  au  Parlement  de  don- 
ner au  Roy  fon  Fils  les  confeils  les  plus  convcnablcs.Lc  Duc  d’Orléans  dit 
qu’il  ne  vouloir  point  fe  prévaloir  de  la  difpofition  du  feu  Roy,  Si  qu’il  ne  * 

prétendoit  d’autre  part  au  Gouvernement,  que  celle  que  voudroit  bien 
luy  donner  la  Reyne,  qui  meritoit  d'avoir  leule  la  Régence,  fans  aucun 
partage.  Le  Prince  de  Condé  adjoufta , qu’une  Autorité  partagée  ne 
pouvoir  que  préjudicier  à l’Eftac.  Le  Chancelier  ayant  demandé  au  Roy 
l’ordre  de  parler,  appuya  ce  fentiment,  Si  l’Avocat  général  Talon  don- 
na des  Condufions  conformes.  Après  quoy  le  Chancelier  ayant  de  nou- 
veau rcceû  Tordra  de  Sa  Majefté , Si  la  Reyne  tcfmoignant , que  Ion  in- 
tention eftoit  de  s’en  remettre  à la  réfolution  de  la  Compagnie , il  alla 
aux  opinions  : elles  fe  trouvèrent  uniformes,  Si  le  Chancelier  prononça 
l’Arrcft  par  lequel  le  Roy  déclarait  la  Reyne  feule  Régente,  avec  plein 
pouvoir  de  fe  choifïr  tels  Miniftrcs  qu’il  luy  plairoit. 

C’eft  le  fujer  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  fur  (on  Thrône,  Si 
la  Reyne  (à  Mcrc  à fes  codez , fouftenant  la  main  dont  il  tient  Ion  Sce- 
ptre. Les  mots  de  la  Légende,  Asm  Austriacæ  Régis  et 
Regni  cura  data,  lignifient , le  foin  du  Roy  c~  du  Royaume  conf.i  à 
Ri. ne  d'AuJlrnhe.  L’Exergue  marque  la  date  16+3. 
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LA  BATAILLE  DE  ROCROY. 

JL-A  France  eftoit  dans  la  conftcmation  ; Loüis  XIII  venoit  de  mou- 
rir -,  le  Roy  n’avoir  pas  encore  cinq  ans  accomplis  -,  les  Efpagnols  edoient 
puifîans,  ils  menaçoient  plnfieurs  Places , fie  prdToicnt  vivement  Ro- 
croy , dont  la  prife  leur  donnoir  entrée  jufques  dans  le  coeur  du  Royau- 
me. Le  Ducd’£nguien,qui  commandoit  l’Armce  Françoifc,  ne  balança 
point,  Sc  marcha  aux  Ennemis.  La  fortune  de  l’Eftatdépcndoit  en  quel- 
que forte  du  fuccés  de  la  bataille.  Ce  Prince  à La  telle  de  fon  aile  droite 
enfonça  Se  mit  en  déroute  l’aile  gauche  des  Ennemis,  renverfa  l'Infante- 
rie \l/alonnc  & Allemande,  fiepaffant  derrière  les  Bataillons  de  l’Infan- 
terie Efpagnolc , qui  compofoit  le  Corps  de  bataille , il  alla  au  fecours 
■de  fon  aile  gauche,  qui  avoir  cflé  enfoncée.  Il  arrefta  la  Cavalerie  qui  la 
pourfuivoit,&:  après  l’avoir  mife  en  fuite,  il  tourna  fur  l’Infanterie  Efpa- 
gnole,  qui  ferrée  en  un  gros  prés  defon  canon  après  la  défaite  de  ces  deux 
ailes,  Sc  dénuée  de  Cavalerie,  foutint  fans  s’cfbranlcr,  fi c avec  une  ferme- 
té prefquc  fans  exemple,  trois  attaques  de  l’Armée  viûoricufc.  Les  Fran- 
çois ne  l’auroient  meime  jamais  rompue , fans  l’arrivée  du  Corps  de  ré- 
ferve.  Alors  cette  Infanterie,  qui  paflbit  pour  invincible, environnée  de 
tous  codez , fut  obligée  de  ccdcr  au  nombre.  On  en  fît  un  tel  caçpagc, 
qu’elle  fut  prefque  entièrement  détruite.  Une  V iétoire  fi  glorieufc , Sc  fi 
avantageufe  à la  France , dans  la  fituation  où  elle  fc  trouvoit  alors,  fut 
comme  un  prefage  des  profpcritcz  du  nouveau  Rcgne. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  au  dcfïùs  d'un  amas  d’armes, 
une  Viftoirc  affifc  fur  des  nuces  i elle  tient  d’une  main  une  Palme,  Sc  de 
l’autre  une  Couronne.  La  Légende,  Victoria  primigenia,  li- 
gnifie, ta  première  des  Vittoires  du  Roy.  L’Exergue,  Ad  Rueem  ré- 
gi am,  die  qu_into  Imperii.  m.  dc.  x li i i.  fris  de  Rtcry,  le 
cinquième  jour  du  Régné  de  Sj  Mijef.é.  1643. 
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LA  PRISE  DE  THIONVILLE. 

Le  Duc  d’Enguien , qui  par  le  gain  de  la  Bataille  de  Rocroy  fe  trou- 
voic  en  eftat  de  tout  entreprendre,  fans  que  les  Efpagnols  puflent  s’op- 
pofer  à fes  derteins,  réfolut  le  liège  de  Thionvillc , pour  couper  la  com- 
munication de  l’Allemagne  avec  les  Pays-Bas,  Sc  pour  s’ouvrir  par  là  un 
chemin  à de  plus  grandes  entreprifes.  Mais  de  peur  que  le  General  Bek, 
qui  clloit  dans  le  Luxembourg,  ne  jettaft  des  troupes  dans  la  Place,  il  fit 
une  marche  )ufqu’au  milieu  de  la  Flandre , jugeant  bien  que  l’allarme 
qu’il  donneroit  aux  principales  Villes , attireroit  de  ce  cofté-là  les  En- 
nemis. En  partant  il  prit  Barlcmont,  Maubcugc,  Emcry , Sc  Binch  , où 
il  s’arrefta  quelques  jours,  Sc  d’où  il  envoyoit  des  partis  jufqu’aux  por- 
tes de  Bruxcllcs.Lcs  Efpagnols  ne  manquèrent  pas  de  faire  ce  qu’il  avoir 
prévu  j ils  retirèrent  leur  Cavalerie  lous  leurs  Places, & répandirent  leur 
Infanterie  dans  celles  qui  paroifl'oient  les  plus  menacées.  Alors  le  Duc 
d’Enguien  retourna  fur  fes  pas,  Sc  marchant  à grandes  journées,  il  arri- 
va le  feptiéme  jour  devant  Thionville,  où  il  n’y  avoir  alors  que  huit 
cens  hommes  de  garnifon.  Mais  le  lendemain,  avant  qu’il  euft  pû  dilpo- 
fer  fes  quartiers , les  Ennemis  trouvèrent  moyen  d’y  faire  entrer  deux 
mille  hommes.  Le  Prince,  qui  voyoit  fa  Conqucftc  retardée  par  ce  puif- 
fant  fccours , n’en  fut  que  plus  animé  à la  pourfuivre.  Il  prerta  fi  vive- 
ment le fiége , que  les  Ennemis,  après  un  mois  de  réfiftance  tres-vigou- 
reufe , furent  réduits  à capituler. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  l’Efpcrance  repréfentée  à 
la  manière  des  Anciens  ; elle  porte  en  fa  main  droite  une  petite  V iétoirc, 
Sc  s’appuye  fur  un  picdcftal,  où  cft  le  plan  de  Thionvillc.  Les  paroles  de 
la  Légende,  P ri  m a finium  r r o p ac  a t i o -,  Sc  celles  du  Plan, 
Theodonisvilla  expugn  ata,  fignifient  que  /a  frife  de  Thior.- 
villt  fut  U frémi  ire  Conque  fie,  qui  ejlendit  les  F routières  de  U Fronce. 
A l’Exergue  eft  la  date  164.3. 
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LA  PRISE  DE  TRIN 
ET  DE  PONT-DE-STURE. 

De  puis  que  les  Espagnols  s’eftoient  emparez  de  Trin , & de  Ponr- 
dc-Sture  dans  le  Montferrat,ils  fc  voyoient  Maiftres  de  la  Riviere  du  Po. 
Le  Prince  Thomas,  Oncle  du  Duc  de  Savoyc , Se  Général  de  l'Armée  du 
Roy  en  Italie,  entreprit  de  les  chadcr  de  ces  deux  poftes , Se  mit  d’abord 
le  liège  devant  T rin.  Cette  Ville,  (huée  dans  des  Marefeages,  Se  de  nou- 
veau conlidérablcmcnt  fortifiée,  avoit  une  garni fon  de  mille  hommes 
d’infanterie,  de  trois  cens  chevaux,  & de  deux  cens  Cuirafliers.  Le  fiége 
fut  longues  Efpagnols  tentèrent  pluficurs  fois  de  (ccourir  la  Place;  mais 
enfin  elle  fut  obligée  de  fc  rendre.  Le  Prince  Thomas , peu  de  temps 
après , chant  tombé  malade , lai  (Ta  le  commandement  de  l’Armée  au 
Comte  du  Pldfis-Praflin , qui  alfiégea  Pont-dc-Sturc,  Se  le  prit  en  treize 
jours  de  tranchée  ouverte.  La  conqueftc  de  ces  deux  Places  rendit  la 
navigation  du  Po  libre  aux  François , Se  mit  Cafal  en  fcûreté. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Fleuve  du  Po  y paroift  appuyé  fut 
fon  Urne.  Allez  prés  de  luy  cft  la  Rivière  de  Sturc , repréfentée  par  une 
jeune  Nymphe  couronnée  de  rofeaux,  Se  qui  s’appuye  aufli  fur  épn  Urne. 
Ces  deux  Di  vinitez  marquent  la  fituation  des  deux  V illcs,  dont  l’une  cft 
fur  la  Sture  ,Se  l’autre  fur  le  Po.  La  Légende  , Tri  no  et  Sturæ 
Ponte  captis,  fignific,  Trin  & Pont-dc-Sturc  frit.  A l’Exergue  cft 
la  date  ii+j. 
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LA  BATAILLE  NAVALE  DE  CARTHAGENE. 

T .E  s Efpagnols  cftoicnt  en  quelque  façon  maiftres  de  la  Mer  Medi- 
terranée. L’Arméc  navale  du  Roy  n’efloit  compolcc  que  de  vingt  vaif- 
feaux  de  guerre , de  deux  frégates , &:  de  deux  brûlots  ; Se  les  Ennemis 
outre  les  vaifleaux  qu’ils  tenoient  dans  leurs  Ports , avoient  à la  rade  de 
Gibraltar  cinq  Galions,(ix  navires  d’Oftende , Se  quatorze  de  Dunker- 
que. Cependant  le  Duc  de  Brezé,  Amiral  de  France,  réfolut  de  les  aller 
chercher  jufques  fur  leurs  codes.  II  s’empara  d’abord  de  fix  vailTeaux 
prés  de  Barcelone  ; mais  le  vent,  devenu  contraire , l’obligea  de  faire 
voile  vers  le  Caj>  de  Gâte , Se  d’y  moüillcr.  Peu  de  jours  apres , comme 
il  cftoit  encore  a l’ancre,  il  vit  venir  la  Flotte  d’Efpagnc,  Se  malgré  l’a- 
vantage du  nombre  qu’elle  avoit  fur  luy , il  l’attaqua,  Se  la  défit  apres  un 
combat  fort  opiniaftré.  Le  V ice-Amiral  fut  pris  à l’abordage,  un  Galion 
Efpagnol,  l’Amiral  de  Naples,  Se  un  des  plus  forts  vaifleaux  de  Dunker- 
que fuirent  bradez.  On  en  prit  quelques  autres.  Se  le  relie  de  la  Flotte 
ennemie  fc  fauva  en  defordre,  à la  faveur  de  la  nuit  dans  le  Port  de  Car- 
thagéne , où  quatre  ou  cinq  vaifleaux  Dunkerquois  extrêmement  mal- 
traitez coulèrent  à fond. 

C’elllc  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  au  milieu  d’une  Couronne 
rollralc  un  Trident,  une  Palme,  &une  Branche  de  laurier  entrelacez. 
La  Ville  de  Carthagéne  Se  la  Flotte  viélorieufe  paroiflent  dans  l’efloi- 
gnement.  La  Légende,  O m e n imperii  maritimi,  lignifie,  pré- 
fige de  l'empire  de  le  mer.  L'Exergue,  Hispanis  viens  ad  Car, 
thacinem  novam.  m.  dc.  xliii.  Efipegnols  défaits  prés  deCer- 
thegéne.  164s . 


LA  PAIX  DE  L’  ITALIE, 

PAR  LA  MEDIATION  DU  ROY. 

T .A  guerre  allumée  entre  le  Pape  Urbain  v 1 1 1 , & le  Duc  de  Parme  au 
fujet  au  Duché  de  Caftro,  dont  le  Pape  s'eftoit  emparé,  avoir  donné  oc- 
cafion  aux  Princes  d’Italie  de  prendre  les  armes  pour  leur  propre  feûrc- 
té.  Les  Vénitiens,  le  grand  Duc  dcTofcanc , Se  le  Duc  ac Modéne  fi- 
rent une  ligue  entr’eux  en  faveur  du  Duc  de  Parme.  On  commit  réci- 
proquement diveries  hoflilitez.  Se  l’on  prit  des  Places  de  part  Se  d’autre. 
Le  Duc  de  Parme  s’eftoit  avancé  jufqu’aux  portes  de  Rome,  où  il  avoir 
jetté  la  terreur , Se  cette  guerre  pouvoit  devenir  fûnefte  à toute  l’Italie, 
lorfquc  le  Roy  interpofa  fa  médiation.  Le  Cardinal  Bichi,  nommé  Plé- 
nipotentiaire par  Sa  Majefté , fit  divers  voyages  à Rome , à Florence  , à 
V cnife.  Se  prés  des  Ducs  de  Parme,  Se  de  Modéne,  Se  s’employa  fi  effica- 
cement dans  cette  négociation,  qu’il  conclut  heureufement  le  Traite  de 
Paix  entre  fa  Sainteté, & les  Princes  liguez,  avec  l’entière  fatisfa&ion  de 
routes  les  parties  intcrcflecs.  Le  Pape  rendit  au  Duc  de  Parme  Caftro  Se 
Montai» , Se  le  grand  Duc  reftitua  au  Pape  plufieurs  Places  de  l’Eftat 
Ecclefiaftiçjue,  qu’il  avoit  prifes,ce  qui  reftablit  dans  l’Italie  une  parfaite 
tranquillité. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  L’Italie  avec  fes  attributs  ordinaires 
y eftrcprèfcntéeaffifc.  Les  mots  de  la  Légende,  R ex  Pacis  a r b r- 
t e r , lignifient,  le  Roy  arbitre  de  la  Paix.  Ceux  de  l’Exergue , Italia 
? a c a t a.  M.  De.  x L I v.  la  Paix  rendue  à t Italie . 1644. 
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LA  PRISE  DE  GRAVELINES. 

(jf  R AV  f.li  N es  cft  fituée  prés  de  la  Mer.  Les  Efpagnols , connoif- 
fant  l’importance  de  cette  Place,  avoient  eu  foin  d’adjouflcr  à fa  firua- 
tion  naturelle,  qui  la  rend  d’un  trcs-difficile  accès,  beaucoup  d’ouvra- 
ges qui  en  faifoient  une  des  plus  fortes  Villes  des  Pays-bas, Sc  laGarnifon 
eftoit  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  de  leurs  meilleures  troupes.  Le 
Duc  d’Orléans  ne  laifla  pas  d’en  faire  le  fiége.  Dés  que  les  lignes  de  cir- 
convallation furent  achevées,  il  fit  attaquer  le  Fort  Philippe,  dont  il 
clloit  abfolumcnt  ncccflaire  de  s’emparer,  Sc  au  bout  de  quatre  jours  les 
Ennemis,  qui  ne  pouvoient  plus  le  défendre , fc  retirèrent  dans  la  V illc. 
On  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  feize  au  dix-fept  de  Juin.  Les  affiegez 
firent  une  tres-longuc  & nés  vigoureufe  défenle.  Les  contrcfcarpes,  Sc 
deux  demi-lunes  furent  difputécs  opiniaftrément  ; mais  enfin  les  Fran- 
çois les  emportèrent  ; Sc  apres  deux  afiauts  fort  fanglants , ils  fc  logèrent 
fur  deux  ballions  du  corps  de  la  place.  Le  Gouverneur  affoibli  par  tant 
de  pertes , Sc  voyant  que  Don  Francifco  de  Mello , Sc  le  Prince  Picolo- 
mini , Généraux  de  l’Armée  d’Efpagnc , loin  de  faire  quelque  mouve- 
ment pour  le  fccourir,  fc  tenoient  renfermez  dans  leurs  retranchements 
entre  Bourbourg  Sc  Bergucs,  accepta  la  capitulation  qui  luy  fut  ofterte, 
Sc  fe  rendit  le  vingt-huit  de  Juillet. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Ville  de  Gravelines,  fous  la  figure 
d’une  Femme  couronnée  de  tours , prefente  (es  clefs  à la  France.  Les 
mots  de  la  Légende , Graveunca  capta,  fignifient,  Grave  tint  s 
fr'tfc.  A l’Exergue  cft  la  date  1(44. 
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LA  3 A TAILLE  DE  FRIBOURG. 

T ; F.  s Bavarois  avoicnt  pris  Fribourg.  Mcrcy,  leur  General,  campoit 
aux  environs  fur  deux  hauteurs  fi  bien  fortifiées , <ju’il  paroifl'oic  impofli- 
ble  de  l’y  forcer.Le  Marefchal  de  Turennc,campe  entre  Fribourg  &c  Bri- 
fac , attendoic  le  Duc  d’Enguien,  qui  venoit  le  joindre  à grandes  jour- 
nées. Ce  Prince  à fon  arrivée  alla  reconnoiftrc  le  camp  des  Ennemis, 
& réfolut,  quoique  plus  foible,  de  les  attaquer.  Le  combat  recommença 
trois  jours  differens.  Le  j.  d’Aouft,  le  Prince  donna  de  fon  codé  avec  tant 
de  vigueur,  qu’il  chafTa  les  Bavarois  de  tous  les  portes  qu’ils  occupoienr. 
& gagna  le  haut  de  la  montagne.  Si  le  Marefchal  de  T urenne,  qui  atta- 
quoic  par  le  vallon,  euft  eu  le  mcfmc  fuccés,  les  Ennemis  eftoient  défaits 
entièrement.  Ils  ne  pouvoient  mcfmc  efehapper  le  lendemain  ; mais  la 
nuit  Mcrcy  fc  retira  fur  une  autre  montagne  plus  voifinc  de  Fribourg,où 
il  fe  retrancha  encore  mieux  que  fur  celle  qu’il  venoit  de  quitter.Lc  Duc 
d’Enguien  entreprit  de  l’en  charter  le  j & dans  une  féconde  charge  plus 
heureufe  que  la  prcmicrc,on  enfonçoit  l’Infanterie  cnncmic,fi  la  Cavale- 
rie n’cuft  mis  pied  à terre  pour  la  fouftenir.  La  nuit  fépara  les  combattans. 
Le  Prince,  ne  fongeant  plus  au’à  couper  les  vivres  à Mercy,  marcha  le  10 
pour  fe  porter  fur  le  chemin  de  Filinghen.  Mcrcy , qui  s’appcrccut  de  ce 
deflein,  décampa,  tenant  toujours  le  haut  des  montagnes,  & prévint  l’a- 
vantgarde  Françoife.  Rofc  détaché  avec  huit  cens  chevaux  tomba  fur 
l’arriércgardc  des  Bavarois,  &:  foutint  tout  leur  effort  jufqu’à  l’arrivée 
du  Duc  d’Enguien.  Alors  Mercy,  voyant  les  François  fur  la  montagne, 
abandonna  fon  artillerie  St  fon  bagage , & précipita  fa  marche  par  des 
lieux  prcfquc  inacccrtiblcs , ce  qui  fauva  le  débris  de  fon  Armée. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  trois  Trophées  élevez  fur 
trois  montagnes.  La  Légende  ,Tergemina  Victoria.  Et  l’E- 
xergue, ad  Fri  burg  um  Brisgoiæ.  m.  dc.  xliv.  lignifient, 
il  tri  fit  Victoire  remportée  prés  de  Fribourg  en  Brifgsto.  1(44. 
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LA  PRISE  DE  XXX  VILLES. 

A P r e's  la  retraite  de  Mcrc’y,  le  Duc  d’Enguicn  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  s’arrefter  à reprendre  Fribourg,  & voulut  tirer  ac  plus  grands 
avantages  de  fa  vi&oire.  Il  marcha  le  long  du  Rhin , prit  plulicurs  Vil- 
les Si  Chaflcaux  du  Marquifat  de  Bade , Se  arriva  devant  Phililbourg , 
que  le  Maicfchal  de  T urenne  avoit  déjà  inverti.  Avant  que  de  commen- 
cer fes  attaques,  il  occupa  tous  les  portes , qui  luy  afleuroient  le  haut  du 
Rhin.  La  tranchée  fut  ouverte  le  : de  Septembre,  Si  le  n la  Place,  quoi- 
que rrcs-fortc , Si  défendue  par  cent  pièces  de  canon,  fut  obligée  de  ca- 
pituler. Cette  conquefte  donna  une  n grande  réputation  aux  armes  du 
Roy,  que  pluficurs  Villes  envoyèrent  <ïcs  Députez  au  Duc  d’Enguien. 
Spire  luy  avoit  déjà  envoyé  fes  clefs  avant  la  fin  du  fiége.  Le  Marcfchal 
de  Tuicnnc  attaqua  \/orms,  qui  ouvrit  fes  portes  ; Se  après  avoir  déta- 
ché-Rozc,  qui  fe  faifit  d’Oppenheim,  il  s’avança  jufqu’à  Mayence.  Cette 
importante  Place  fe  mit  fous  l’obéiflance  du  Roy,  Se  rcfufa  Icfccours 

3ue  Mercy  luy  o droit.  Creutznak  fut  emporté  d’emblée,  Se  le  Marefchal 
cTurenne  en  cinq  jours  fe  rendit  roaiftre  de  Landau.  Neuftat , Man- 
heim.  Se  Magdebourg  ne  firent  que  peu  de  réfirtancc.  Le  Duc  d’Orléans, 
à l’ouverture  de  la  campagne  avoit  pris  Gravelines,  Se  le  Marcfchal  de 
GaJTion  s’eftoit  emparé  du  Fort  de  Watte,  Si  de  deux  autres  Forts  en 
Flandre.  Le  Prince  Thomas  le  rendit  maiftre  de  Saint-Y a , 8i  de  la  Ci- 
tadelle d’Art  en  Piémont.  Ainflle  Roy  triompha  de  tous  codez  dés  le 
commencement  de  fon  Régne. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  cft  fur  une  efpece  de  Thrône 
militaire.  Un  Soldat  luy  préfente  pluficurs  Boucliers.  La  Légende , 
Puer  triumphator,  fignific,  le  jeune  Roy  triomphant.  L’Exergue, 
xxx.  Urses  aut  Arces  ca  etæ.  m.  dc.  xitv.  trente  fi  II n 
eu  Foncnjfes  prifes.  1644. 
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LA  PRISE  DE  ROSES. 

I^Es  François  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  glorieux,  ni  de  plus 
utile  en  Catalogne,  que  de  fe  rendre  maiftres  de  Rôles, dont  la  prife  cou- 
vrait le  Roultillon,  &L  donnoit  entrée  dans  le  Pays  ennemi.  Cette  Place, 
aflez  forte  d’cllc-mefmc,  avoit  une  bonne  garniion , & pouvoir  cllre  fè- 
couruë  par  mer.  Mais  ce  qui  rendoit  l’cntreprifc  encore  plus  difficile, 
c’cft  que  l’Armcc  deftinée  à faire  le  fiége  fous  les  ordres  du  Comte  du 
Plcffis-Praflin , n’eftoit  que  de  fix  mille  hommes  de  pied , & de  huit  ou 
neuf  cens  chevaux.  D’ailleurs  elle  ne  pouvoir  attendre  aucun  fccours  du 
Comte  d’Harcourt,  qui  n’avoit  que  peu  de  troupes  pour  s’oppofer  à l’Ar- 
mée Efpagnole  toute  prefte  à paflcr  la  Ségre.  Malgré  ces  difficultcz , la 
tranchée  fut  ouverte  le  7 d’Avril,  pendant  que  la  Flotte  de  France  cc- 
noit  la  mer  pour  empefeher  le  fccours.  Les  pluyes  cxccffivcs,  qui  durant 
trois  jours  inondèrent  tout  le  camp,  ayant  obligé  les  François  d’aban- 
donner leurs  travaux,  retardèrent  beaucoup  les  attaques.  Ce  contre- 
temps Sc  la  vigoureufe  réfiftancc  des  Efpagnols , qui  faifoient  tous  les 
jours  de  grandes  forties,  ne  rebutèrent  pas  les  T loupes  du  Roy.  Elles  re- 
doublèrent li  bien  leurs  efforts,  qu’enfin  les  Affiégcz  fe  voyant  hors  d’ef- 
tat  de  foutenir  un  fécond  affaut  fur  le  Baftion  Saint  Georgc,capitulércnc 
le  18  de  May , apres  cinquante-un  jours  de  tranchée  ouverte. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  fur  une  Proue  de  Vaiflcau 
une  Rofe,  qui  cftoit  le  fymbole  des  Rhodicns,  dont  Rofcs  cft  une  an- 
cienne colonie.  Les  mots  de  la  Légende,  Rhoda  Cataloniæ 
capta,  fignific , rrife  de  Rofes  en  Catalogue.  A l’Exergue  cft  la  date 
if+s. 
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LA  BATAILLE  DE  NORL1NGUE. 

Ll’  Duc  d’Enguicn  avoir  paffc  le  Rhin  à Spire,  &e  ayant  elle  joint  par 
le  Marefchal  de  Turenne  à Ladenbourg  fur  le  Nékre , il  partit  en  dili- 


gence pour  arriver  avant  les  Ennemis  à Hailbron  ,Se  pour  prendre  fes 
polies  devant  cette  place , dont  la  prilc  alTeuroit  des  quartiers  d’hy  ver  à 
fes  troupes  dans  le  plus  riche  pays  de  l’Allemagne.  Mercy , Général  des 

n _ ; . I _ _ j . /r.:_  e.  ri  J _ f __n.fi. r. Jet:- • 


Bavarois, pénétra  ce  dcffcin,&  fit  de  fon  codé  lamcfme  diligence  pour  le 
prévcnir.Lcs  deux  Armées  arrivèrent  prcfquc  en  mefmc  temps. Mercy  fe 
polla  au-defius  d’Hailbron  fur  deux  .éminences,  ayant  le  Nékre  devant 
luy . Le  Duc  d’Enguien  voyant  qu’il  cftoit  impolfible  de  pafl'er  la  rivière, 

d’entreprendre  un  fiége  devant  un  Ennemi  polie  fi  avantageufement, 
réfolut  de  marcher  vers  la  Franconie,cn  veue  de  l’attirer  à un  combat,  ou 
de  le  pouffer  au  de-la  du  Danube , Se  de  retomber  enfuite  fur  Hailbron. 
Il  fit  donc  occuper  V imphen  par  le  Marefchal  de  Grammont , y paffi  le 
Nékre , Se  marcha  à Rotembourg , dont  il  s’empara , quoique  les  Enne- 
mis codoyaffent  toujours  fon  Armée.  Enfin,  apres  pluficurs  jours  de  mar- 
che , comme  il  rctoumoir  fur  fes  pas  pour  les  couper.  Se  pour  regagner 
Hailbron,  ils  parurent  affez  prés  de  luy  en  dc-çà  de  la  rivière  de  werens 
fous  Norlingue.  Il  marcha  aulli-toft  a eux,  Se  le  lendemain,  3 d’Aoull, 
il  les  attaqua  dans  leur  camp.  Le  choc  fut  terrible , Se  l’avantage  long- 
temps difputé,  mais  enfin  la  Viéloircfe  déclara  pour  les  François.  Glécn, 
qui  cominandoit  les  Impériaux,  fut  pris,  Se  Mercy  fut  tué  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  Armée. 

C’cll  le  fujet  de  cette  Médaille.  Bellone  cil  aflîfe  fur  un  amas  d’armes. 
Elle  tient  d’une  main  fon  Javelot  ,Se  de  l’autre  un  Bouclier  chargé  de 
trois  Flcurs-de-lys.  Les  mots  de  la  Légende,  D e l e t o Bavarorum 
EXERCrTU,  CÆSo  Duce,  lignifient , l'Armée  des  Bavarois  défaite , 
à-  le  Général  tué.  L’Exergue  , adNorlingam.  m.  d c.  x l v.  prés 
de  Norlingue.  ifaf. 
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LE  MARIAGE  DE  LA  PRINCESSE  LOUISE  MARIE 
AVEC  LE  ROY  DE  POLOGNE. 

WU„H  A s Roy  de  Pologne  ayant  fait  demander  au  Roy  la  Prin- 
ccflc  Marie  de  Gonzague,  fille  de  Charles  I,  Duc  de  Mantouc,  6c  de  Ca- 
therine de  Lorraine,  6c  cette  Princcfle  luy  ayant  elle  accordée , il  décla- 
ra fon  mariage  dans  l'on  Confeil.  Elle  fut  deflors  proclamée  Reync  dePo-* 
logne  par  le  grand  Chancelier  du  Royaume.  Ce  Prince  envoya  en  Fran- 
ce le  Comte  Denhof  Palatin  de  Pomeranie  fon  Ambafladeur  extraordi- 
naire, qui  ligna  le  Contrat  à Fontainebleau  le  16  de  Septembre.  Il  cftoit 
porté  par  un  des  articles,  que  Sa  Majefté  donnoit  en  mariage  au  Roy  de 
Pologne, Marie  de  Gonzaguc,commc  fi  elle  cftoit  fille  de  France.  Ce  pre- 
mier Ambafladeur  fut  fuivi  de  deux  autres  Ambafladeurs  extraordinai- 
res, qui  eftoient  I’Evefquc  de  Warmic,  & le  Palatin  de  Pofnanic.  Us  fi- 
rent leur  entrée  folcmncllc  à Paris  le  16  d’Oétobre,  accompagnez  d’une 
partie  de  la  principale  Noblcflc  de  Pologne,  magnifiquement  vcftuc  à la 
mode  de  leur  pays.  Peu  de  jours  apres  l’Evcfquc  de  W- armic  fit  la  folcm- 
nité  du  mariage  dans  la  Chapelle  du  Palais  Royal,  où  le  Palatin  de  Pofi- 
nanie  époufa  la  Princcfle  au  nom  du  R oy  fon  maiftre , 6c  après  la  Béné- 
diction Nuptiale,  on  mit  fur  la  telle  de  la  nouvelle  Reync  une  Couronne 
fermée,  enrichie  de  perles  6c  de  diamants.  A quelque  temps  de  là  cette 
Princcfle  partit  pour  aller  trouver  le  Roy  fon  mary,  accompagnée  de  la 
Marcfchalc  de  Guébriant,  à qui  le  Roy  donna  la  qualité  d’Ambaflàdri- 
cc  extraordinaire  de  France. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  L’Hymenée  conduit  un  des  Ambafla- 
deurs  vcftu  à la  Polonoifc.  Les  mots  de  la  Légende,  Recina  Polo- 
n i s data,  lignifient , Reyne  donnée  à lu  Pologne.  Ceux  de  l’Exergue, 
Ludovic*  Maria  Gonzaca  Wladislao  III I.  Polo- 
norum  Régi  coilocata.  m.  dc.  xiv.  veulent  dire,  Lciiifi 
Hurle  de  Gonzague  mariée  ilKladiJlns  Roy  de  Pologne.  164s. 
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LA  BATAILLE  DE  LIORENS, 

ET  LA  PRISE  DE  BALAGUIER. 

X .E  Comte  d’Harcourt  ayant  cmpefché  les  Efpagnols  de  paflcr  la 
Ségre,  Si  de  fccourir  Rofes,  réfolut  d’aller  à eux.  L’entreprife  eftoit  diffi- 
cile. Leur  Armée  s’eftendoit  le  long  de  la  Ségre  Si  de  la  Noguére,  grof- 
fics  par  les  neiges  fondues,  Si  bordées  de  bons  retranchements.  On  pou- 
voir bien  paflcr  la  Ségre  fur  le  Pont  d’Alos , un  peu  au-deflus  du  con- 
fluent des  deux  rivières  -,  mais  après  cela  les  mcfmcs  difficultez  fc  trou- 
voientau  partage  de  la  Noguére.  On  prit  pourtant  ce  parti , fur  l’avis, 
qu’en  moncant  le  long  de  la  Noguére,  il  y avoir  un  endroit  moins  gardé, 
où  l’on  pourroit  jecter  un  Pont  de  cordes  fur  lequel  on  défilcroit  un  à un. 
Aufli-toft  le  Comte  d’Harcourt  détacha  douze  cens  chevaux  , Si  deux 
mille  cinq  cens  hommes  de  pied.  L’Infanterie  parta  fur  le  Pont  de  cordes 
le  ly.  de  Juin , &:  ouvrit  à la  Cavalerie  le  partage  du  gué  de  la  Maflane. 
Ces  troupes  le  lendemain  fondirent  fur  les  Ennemis , Si  les  chaflcrcnt 
des  redoutes  qu’ils  avoient  faites  aux  bords  de  la  Scgrc.  Le  u . toute  l’Ar- 
mée la  parta  fur  un  Pont  de  bateaux,  Si  occupa  les  hauteurs  entre  la  No- 
cuére  Si  la  plaine  de  Liorcns,  où  les  Ennemis  l’attendoient  en  bon  or- 
dre. Le  jour  fuivant  elle  les  attaqua.  Si  les  défit.  On  en  tua  plus  de  3000, 
& l’on  fit  plus  de  1000  prifonniers.  Le  relie  fe  fauva  fous  le  canon  de  Ba- 
laguicr,  ou  ils  furent  affiégez,  Si  la  Place  fe  rendit  le  10.  d’Oétobre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  V iéloirc,  qui  met  un  pied 
fur  l’Urne  de  la  Ségre.  Une  Femme  couronnée  de  tours  luy  préfente  une 
Clef.  On  voit  en  éloignement  la  Noguére, & le  Pont  de  cordes  fur  lequel 
on  la  pafla.  La  Légende,  Hispanis  cæ  sis  ad  Sicorim  et 
Pyrenæos  saltus,  lignifie , les  Efpagnels  défaits  prés  de  U Ségre , 
& des  Fyrenies.  L’Exergue,  Balaguera  capta,  m.  dc.  xlv.  U 
pr.fe  de  Balaguier.  164s. 
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LE  RESTABLISSEMENT 
DE  L'E'LECTEUR  DE  TREVES. 

H 1 1 1 P p e Chriftophlc  de  Soctcrcn , Elcûcur  de  Trêves,  Si  Evef- 
que  de  Spire,  avoir  fait  en  1631,  avec  la  France  un  Traité,  par  lequel  le 
Roy  Loins  xm  s’engageoit  de  le  fccourir  contre  ceux,  qui  le  voudroient 
opprimer,  Si  d’obtenir  des  Suédois  qu’ils  fc  rctircroicnt  de  fes  Eftats.  Ce 
Traité  rendit  l’EIcûeur  fufpeéf  à la  Maifon  d’Auftrichc.  Les  Efpagnols 
ayant  embarqué  fur  la  Mofcllc  des  T roupes  du  pays  de  Luxcmbourg,fur- 
prirent  T rêves , fc  failircnt  de  la  perfonne  de  l’Elcétcur,  Si  le  firenc  con- 
duire prifonnicrà  Bruxelles,  d’où  ils  le  transférèrent  à Gand.  Ils  le  remi- 
rent enfui  te  entre  les  mains  de  l’Empereur,  qui  fans  avoir  égard  à la  di- 
gnité, ni  au  caraûérc  de  ce  Prince,  le  fit  mettre  dans  le  Chafteau  de  Pra- 
gue, où  il  demeura  prés  de  dix  ans.  Mais  lors  qu’on  commença  les  pré- 
liminaires de  la  Paix  de  W cftphalic,  le  Roy  fit  déclarer  par  fes  Ambaflà- 
deurs,  qu’il  n’efeouteroit  aucune  propofition , que  l’Elcûeur  ne  fùft  re- 
mis en  liberté,  Si  en  pleine  pofleflion  de  fes  Eftats.  L’Empereur  confen- 
tit  à le  mettre  en  liberté,  Si  le  fit  fortir  de  prilbn  le  7 d’ Avril  i mais  les  Ef- 
pagnols, qui  avoient  garnifon  dans  Trêves,  rcfùfant  d’en  fortir,  le  Roy 
donna  ordre  au  Marc fchal  de  T urenne  de  l’attaquer,  & d’y  reftablir  l’E- 
lcélcur,  ce  qui  fut  exécuté. 

C’cll  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France , qui  remet  dans 
les  mains  de  l’Elcûcur  une  Efpéc,  Si  une  Croflê,  marques  de  fa  dignité, 
Si  un  Bouclier  où  font  fes  Armes.  Les  mots  de  la  Légende , Tuteiæ 
Gallica  fidElitas,  lignifient,  la  France fidtlle  à protéger  fes  Alliez,. 
Ceux  de  l’Exergue , Eiector  Trevirensis  in  integrum 
restitutus.  m.  d c.  xlv.  veulent  dire , \'EleCïcur  de  Trêves  refakli 
dans  l’entière  poffefsion  de  fes  F fats.  164s. 
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LA  PRISE  DE  PLUSIEURS  VILLES. 

E tt  E année  fut  famcufc  par  les  progrès  que  firent  les  Armes  du 
Roy.  Le  Comte  du  Plcfiis-Praflin  prit  Rôles  & le  Fort  de  la  Trinité  en 
Catalogne.  Le  Comte  d’Harcourt,  après  avoir  battu  les  Efpagnols  fur  la 
Scgrc,  Se  dans  les  Montagnes,  prit  Agramont,  Camar.is,&  Balaguicr.  La 
Motte  en  Lorraine,  apres  cinquantc-fcpt  jours  de  défcnlc,  le  rendit  au 
Marquis  de  Villcroy.  En  Allemagne,  dés  le  mois  d’Avril,  le  Gouverneur 
de  Brille  s’empara  de  cinq  Places  fur  le  Rhin,  entre  Stralbourg  & Spire, 
& le  Mare fc liai  de  Turcnnc  en  paflantfc  faifit  dcVeinhcm.  LeMarcf- 
chai  de  Grammont  occupa  Vimphen,  qui  facilita  à l’Armée  le  palfage 
du  Nékrc.  Le  Duc  d’Enguicn  prit  Wifioc , enfuite  Rotembourgj  ic 
après  la  bataille  de  Norlinguc,  il  força  Norlinguc  de  fe  rendre  à diferé- 
tion,  &c  alfiégea  Dunkcfpiel , qui  foûtint  quatre  jours  de  fiege.  D’un  au- 
tre codé  dans  le  Milanois  le  Prince  Thomas  prit  V igevano , Place  con- 
fidérablc  entre  Pavic  & Milan,  & la  fortereffe  appellée  la  Rocca  de  Vi- 
gevano,  qui  fc  défendit  dix-neuf  jours.  Pendant  que  l’on  faifoit  toutes 
ces  conqucftes  en  Allemagne,  en  Lorraine,  en  Catalogne,  & dans  le 
Milanois,  le  Duc  d’Orléans  en  Flandre,  après  avoir  emporté  d’afiaut 
trois  Forts,  prit  Mardik,  le  Fort  de  Link,  Montcaflcl , Etcrrc , Mcrville, 
& Béthune.  Dc-là  il  détacha  le  Marefchal  de  Rantzau  pour  le  fiege  de 
Lillers,  & le  Marefchal  de  Gallion  pour  ccluy  de  Saint-Venant.  La  prilê 
de  ces  deux  Places , Sc  celle  d’Armcntiércs , de  Menin , Sc  de  pluficurs 
Chaftcaux  de  l’Artois , rendirent  le  Roy  maillrc  de  la  Lys  ; &:  une  fi  glo- 
rieufe  campagne  fut  terminé  par  la  prife  de  T rêves. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France,  allife  à l’ombre  d’un  Lau- 
rier fur  un  amas  d’armes , tient  de  la  main  droite  une  V iéfoire.  La  Lé- 
gende, Gallia  ubiq_ue  v ictrix  , fignific  , la  France  far-tou 
■villorieufe.  L’Exergue,  xxxv.  Urjes  aut  Arces  capta,  m.dc 
Xlv.  trente-cinq  Villes  ou  Forterejfes  frifes.  164s • 
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LA  PRISE  DE  COURTRAY, 

DE  BERGUES,  ET  DE  MARDI  K. 

T - E Dyc  d’Orlcans,  apres  avoir  menacé  diverfes  places  Efpagnoles,  a £ 
fiègea  Courtray,  Se  fit  ouvrir  la  tranchée  le  14  de  Juin.  Dés  le  lendemain 
l’Armée  ennemie,  forte  de  zjooo  hommes , s’avança  fous  la  conduite  du 
Duc  Charles  de  Lorraine,  de  Picolomini,dc  Bck,&  de  Lamboy . Auffitoft 
le  £)uc  d’Orléans  alla  au-devant  d’eux  avec  une  parcie  de  (es  troupes, mais 
ils  n’oferent  hazarder  le  combat,&  ne  firent  que  (è  retrancher. Le  Marquis 
dcCaracénc  les  ayant  joints,  avec  zooo  chevaux  Se  4000  hommes  de 
pied, tenta  de  forcer  un  codé  des  lignes, & furrepoufTé  avecperte.LaVille 
extrêmement  preflëc  fc  rendit  le  18, à la  veuë  de  cette  nombreufe  Armée, 
qui  alla  fc  porter  dans  la  plaine  de  Bruges , pour  cmpcfchcr  au  moins  le 
Duc  d’Orléans  de  mener  aux  Hollandois , alliez  de  la  France,  le  fccours 
qui  leur  avoir  efté  promis.Mais  ce  Princcs’cftant  prefenté  en  bataille, ils  fc 
retirèrent  fous  les  baftions  de  B rages, & le  partage  demeura  libre  aux  Fran- 
çois, qui  ayant  laifle  fix  mille  hommes  au  Prince  d’Orange,  allèrent  atta- 
quer Ber  vues, &:  l’emportèrent  en  quatre  jours.  Les  Efpagnols  avoient  re- 
pris Maraikile  DucaOrléans  l’afliegea.Lagarni(bn,que  l’Armée  dcCa- 
racénc , campée  aux  portes  de  Dunkerque,  relcvoit  par  le  Canal  avec  la 
mcfmc  facilite  que  les  artïégeans  rclevoicnt  leurs  gardes , fe  défendit  vi- 
goureufement.Mais  enfin, quelques  vaifleaux  Hollandois, Se  des  frégates 
Françoifes  ayant  fermé  le  Canal, & coupé  la  communication  de  Dunker- 
que, le  Gouverneur  capitula  le  zy  d’Aouft,  après  dix-fept  jours  de  fiége. 

C’cftle  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  Viûoire,  qui  marche  à 
grands  pas , Se  qui  tient  trois  Couronnes  murales.  La  Légende,  Félix 
procress  us , fignific,  l'heureux  progrès  des  Armes  du  Roy.  L’Exergue, 
H Cu  R T RA  CO,  V INOCIBERCA,  ET  MaRDICO  EXPUGNATIS. 

m.  dc.  x l v 1.  veuc  dire,  prife  de  Courtraj , de  Bergues-Saint-Vinex , & 
de  Mardik.  16+e. 
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LA  PRISE  DE  DUNKER  QJ J E. 

jA.  P x e's  la  prifc  de  Mardile,  comme  la  faifon  cftoit  déjà  avancée,  on 
croyoit  la  Campagne  finie  en  Flandre  ; mais  le  Duc  d’Enguicn,  à qui  le 
Duc  d’Orlcans  avoit  laillc  la  conduice  de  l’Armée , ne  pouvoir  fe  refou- 
dre à la  mettre  en  quartier  d’hyver , fans  s’eftre  auparavant  fignalé  par 
quelque  exploit  digne  de  fa  réputation.  Il  n’en  trouvoit  pas  de  plus  glo- 
rieux que  la  prife  de  Dunkerque.  Cette  Place  pafToit  dcllors  pour  une  des 
meilleures  des  Pays-bas  ; elle  cftoit  fur-tout  redoutable  par  (on  Port,d’oû 
fes  Armateurs  troubloicnt  fans  ccfl’c  le  commerce  des  François  Se  des  Hol- 
Iandois.il  y avoit  trois  mille  hommes  de  vieilles  troupes, fans  compter  les 
Bourgeois,gcns  aguerris  fie  déterminez;  fie  la  garnifo*  clloit  commandée 
par  le  Marquis  de  Lcyde,  un  des  meilleurs  Officiers  qu’culfcnt  les  Efpa- 
gnols,8e  le  plus  confommé  dans  l’art  de  défendre  les  Places. Le  Prince  en- 
voya propofer  ce  fiége  à la  Rcyne  Régente , fie  ayant  cû  la  permilfion  de 
le  faire,  il  alla  aufli-toft  invertir  la  Place  par  terre,  tandis  que  les  Hollan- 
dois  avec  leur  Flotte  la  tenoient  bloquée  du  corté  de  la  mer.  Le  10  de  Se- 
ptembre on  travailla  à la  circonvallation,  fie  le  14  on  ouvrit  la  tranchée. 

Les  afliégez  ne  furent  prefquc  pas  un  moment  fans  combattre,  dilputé- 

rent  le  terrein  pied  à pied  ; fie  dans  leurs  fréquentes  lorries , ils  rcprirenc 

fouvent  les  portes  qu’on  avoit  emportez.  Mais  le  Duc  d’Enguien,  qui  » 

voyoit  que  l’hyver  approchoit,  pouffa  fi  vivement  fes  attaques , qu’enfin 

le  7 d’Odobre , malgré  les  Armees  ennemies  accourues  à Nieuport  pour 

tenter  le  fccours , le  Marquis  de  Leyde  fut  réduit  à capituler. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  la  France  affile,  fie  un  Ma- 
telot ï genoux , qui  luy  préfente  un  Gouvernail.  La  Légende  , Vir  es 
Hostium  Navales  accisæ,  lignifie , U fuijjitncc  maritime  des 
ennemis  affoiblie.  L’Exergue , Dunkerca  exfucnata.  m.  ne. 

X L v 1.  Dunkerque  frife.  ii-fS- 
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LA  PRISE  DE  P I O M B I N O, 

ET  DE  PORTOLONCONE. 

CZ/Ette  Campagne,  fort  gloriculè  dans  les  Pays-bas,  &cn  Catalo- 
gne, n’avoit  pas  eu  le  mcfme  fuccés  en  Italie,  où  la  levée  du  lîcge  d’Orbi- 
tellc  avoit  déjà  clbranlé  les  Alliez  de  la  Francc.Unc  li  légère  dil'gracc  fut 
prcfquc  aulli-toft  réparée  par  la  prife  de  l’iombino  Se  de  Portolongonc , 
fituées,  la  première  fur  la  colle  de  Tofcanc,  Se  l’autre  tout  proche  dans 
l’Illc  d’Elbe.  Le  Marclchal  de  la  Mcilleraye  Se  le  Marcfchal  du  Plcflis,  y 
cllant  arrivez  fur  la  fin  de  Septembre  avec  une  Flotte  confidérablc , qui 
quelques  jours  après  fut  fuivie  de  quinze  Galères, Se  ayant  débarqué  leurs 
troupes,  afliégerent  fucccfli  vcment  ces  deux  Places  par  terre  Se  par  mer, 
fans  que  les  Efpagnols,  à qui  il  importoit  extrêmement  de  les  confcrvcr, 
ofafl'cnt  tenter  d’y  envoyer  du  fccours.  Piombino  fut  prife  en  deux  jours, 
mais  Portolongonc  fit  une  plus  longue  rélillancc  ■,  elle  ne  fe  rendit  que 
le  dix-huitiéme  jour  de  tranchée  ouverte,  après  avoir  fouflcnu  un  grand 
afl’aut  fur  la  brefehe  du  Baflion.  Ces  deux  conqucftcs  rafleurérent  les  Al- 
liez du  Roy,  Se  ils  demeurèrent  fermes  dans  fon  alliance. 

C’cll  le  fujet  de  cette  Médaille.  L’Italie  y cfl  reprclcntée  à l’antique. 
Se  la  V iétoire  luy  montre  deux  Couronnes  murales.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Firmata  Sociorum  Fi  des,  fignifient,  Infidélité  des 
alliez,  affermie.  Ceux  de  l’Exergue,  Plumbino  et  Portulonco 
ExrucNATis.  m.  De.  xlvi.  veulent  dire,  la  frife  de  Piombino  6'  de 
Portolongonc.  164G. 
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LA.  PRISE  DE  XI.  II  VILLES. 

K N Flandre  le  Duc  d’Orléans  prit  Courtray,  Bcrgucs-Sainr-V inox, fie 
reprit  le  Fort  de  Mardik.  Après  quoy  ayant  laide  le  commandement  de 
l’Armée  au  Duc  d’Enguicn,  ce  jeune  Prince  s’empara  de  Fûmes , fie  prit 
Dunkerque  en  treizejours.  Cependant  en  Lorraine  le  Marquis  delaFcrté 
le  faifit  de  la  Ville  fie  du  Chafteau  de  LongWy.  Le  Marefchal  de  T urenne 
en  Allemagne  fc  rcndit'maiftrc  de  SchorndorfF dans  le  "'J^irtemberg,  de 
Scelingeftat,  d’Airhaffembourg  fur  le  Mein , de  Landeberg  fur  le  Lcch, 
fie  de  Lavinghen  fur  le  Danube.  Le  Marefchal  delaMeillcraye,  fie  le  Ma- 
rcfchal  du  Plcifis  prirent  Piombino,  fie  Portolongonc  en  Italie. 

C’eft  le  lujct  de  cette  Médaille.  Mars  y paroift  portant  un  Javelot 
chargé  de  plufieurs  couronnes  murales.  Le  Légende,  Mars  expu- 
g n a t o r , fignific , Mars  preneur  de  Villes.  L’Exergue , xm  Urbes 
aut  Arces  capta,  m.  dc.  xlvi.  veuedire,  treize  Villes  eu  Fer- 
terejfes  prifes.  itS+f. 
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LA  PRISE  DE  XI  VILLES. 

Endant  que  fous  le  Général  Wranglc  les  Suédois,  Alliez  de  la 
France,  remportoient  de  nouveaux  avantages  fur  les  Impériaux , & fin- 
ies Bavarois , le  Marcfchal  de  Turenne  continuoit  de  fon  cofté  fes  pro- 
grès aux  environs  de  Mayence,  &dans  le  pais  de  Wirtemberg.  Il  prie 
la  ville  de  Biclingen , la  ville  & le  chafteau  deTubinge,  Steinheim, 
Germersheim,  Hochll,  Darmftar,  Se  deux  autres  Villes.  En  Flandre  le 
Marcfchal  de  Rantzau  prit  K diferétion  Dixmude  -,  Se  le  Marcfchal  de 
Gaffion , apres  s'eftre  rendu  maiftre  de  la  Baffec , Se  après  avoir  repouffe 
l’Archiduc  Léopold , qui  s’eftoie  avancé  à la  teffe  de  huit  mille  hommes 
pour  reprendre  cette  Place , alla  au  mois  de  Septembre  aflîéger  la  ville 
de  Lens , qui  ne  tint  que  huit  jours. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  un  Quadrige  chargé  d’un 
Trophée,  que  la  Viétoire  couronne.  La  Légende,  Di verso  ex 
H o s t e,  fignific , lt  France  triomphant  de  differents  Ennemis.  L’Exergue, 
xi.  Urbes  aut  Arces  captæ.  m.  dc.  xl  y ii.  veut  dire,  onze 
Villes  on  Foriereffes  frifes.  ti+j. 
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LE  DUC  DE  BAVIERE  BATTU 
ET  CHASSE'  DE  SES  ESTAT  S. 

T Æ mpekeuk  avoit  inverti  Maximilien, Duc  de  Bavière, de  l’Elefto- 
rat,  donc  il  avoit  dépouille  Frédéric, Electeur  Palacin  Se  Roy  de  Bohème. 
Ce  Duc  apres  avoir  conclu  l’année  précédente  une  T rêve  avec  les  Sué- 
dois, l’avoit  prcfque  auffi-toft  rompue.  Il  efpéroit  que  le  fccours  de  l’Em- 
pereur le  mettroie  en  eftat  de  profiter  des  conjon&ures  favorables,  que 
luy  offroit  la  révolte  des  Troupes  de  W cymar,  qui  avoient  quitté  le  (cr- 
vice  de  la  France.  En  effet , il  ht  d’abord  quelques  progrès  ; le  Marcfchal 
Wrangle , Général  des  Suédois , fut  obligé  d’abandonner  la  Bohême  -,  &: 
le  Landgrave  de  HefTe  vit  fon  pais  ravage  par  Mélandcr, Général  de  l’Ar- 
mée Impériale.Lc  Roy, qui  vouloit  procurer  la  Paix  à l’AUcmagnc,&:  qui 
la  voyoit  éloignée  par  la  rupture  de  cette  Trêve,  donna  ordre  au  Marcf- 
chal de  T iircnnc  de  fc  joindre  au  Général  Wranglc,&  au  Comte  de  Ko- 
nifmark.  Les  Suédois , avec  ce  puiffant  fccours,  marchèrent  vers  la  Hcf- 
fe , chafférent  les  Impériaux  Se  les  Bavarois , Se  les  défirent  prés  de  Som- 
mershaufen  le  17  de  May.  Mélandcr  fc  fauva  avec  peine  à Aufbourg,  où 
il  mourut  defes  blcflùres.  Le  Marcfchal  de  Turenne^ayant  part  e le  Lcch, 
pourfuivit  les  Ennemis. Le  Duc  de  Bavière  fut  oblige  d’abandonner  Mu- 
nie fa  ville  capitale , &:  toute  la  Baffe-Bavière,  Se  les  François  joints  aux 
Suédois  fc  rendirent  mairtres  de  toutes  les  Places  Se  de  tout  le  pays  entre 
les  rivières  d’Inn  Se  d’Iffcr. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Victoire , qui  d’une  main 
tient  une  Couronne  de  Laurier,  Se  de  l’autre  un  petit  Trophée  mis  au 
bout  d’une  Pique.  La  Légende , V 1 c T o r 1 a fractjeFidei  ut- 
T r 1 x, lignifie, U ViRotïc  vengcrtjfe  de  U Foy  violée.  L’Exergue,  Pulso 
trans  Obnum  Bavaro.  m.bc.  xiviii.  veut  dire,  le  Due  de 
Bavière  chajfé  au-delà  de  la  rivière  d’Inn.  164S. 
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LA  PRISE  DE  TORTOSE. 

Le Marcfchal  de  Schomberg,  Vicc-Roy  de  Catalogne,  afliégeaTor- 
tofe , qui  devoir  afleurer  les  Conquedcs  du  Roy  dans  cecte  Province  Sc 
ouvrir  aux  Armes  dc  Sa  Majcdé  les  Royaumes  de  Valence  & d’Aragon. 
Cette  Place , licuéc  fur  le  penchant  d’une  Montagne,  qui  la  rend  pref- 
que  inacceflible  du  collé  de  la  Catalogne,  & fur  le  bord  de  l’Ebre,qui  la 
couvre  du  codé  de  Valence , avoir  de  bonnes  fortifications,  &:  une  gar- 
nifon  fort  nombreufe.  La  tranchée  fut  ouverte  le  y de  Juillet  ; & le  11  le 
Marcfchal  de  Schomberg,  fur  l’avis  que  Don  Francilco  de  Mcllo,  Géné- 
ral des  troupes  d’Efpagnc,  avoir  alfenlblé  un  corps  de  douze  mille  hom- 
mes pour  fccourir  la  Place  , fit  donner  un  alTaut  général  le  mefmc  jour. 
Les  Alfiégcz  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage  s mais  enfin  les 
François  recommencèrent  l’attaque  avec  tant  de  furie , qu’ils  renvcrle- 
rent  tout  ce  qui  fc  rencontra  devant  eux  ; &:  emportèrent  non-feulement 
les  dehors,  mais  entrèrent  mefmc  dans  la  Ville.  Le  Gouverneur,  après  y 
avoir  foudenu  encore  long-temps  le  combat,  en  fc  barricadant  de  rue  en 
rue,  fe  retira  dans  le  Chadcau,  qu’il  rendit  le  lendemain. 

C’cd  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  une  Femme  affligée, aflîfc 
près  d’une  Urne  d’où  coule  l’Ebrc,  & appuyée  fur  une  Ancre,  avec  une 
Proue  de  vaiifeau  à codé.  Les  montagnes  qui  font  derrière , reprefen- 
tent  la  fituation  dcTortofc.  Les  mots  de  la  Légende , D e r t o s a ex- 
tucN  ata,  lignifient,  Tcrtcfe  prife.  A. l’Exergue  cd  la  date  i(4S. 
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LA  BATAILLE  DE  LENS. 

T 'A  r c h i d u c Léopold  avoit  pris  Fumes , Si  Eterre , Si  s’eltoir  ap- 
proche de  Lens.  Le  Prince  de  Condé  reprit  Eterre,  Si  marcha  aux  Enne- 
mis le  19  d’ Aouft , cfpcrant  de  les  retrouver  dans  le  mcfmc  polie , qu’il 
avoit  reconnu  la  veille.  Mais  les  Efpagnols,  qui  la  nuit  s'clloicnt  empa- 
rez de  Lens , parurent  en  bataille  dans  un  camp  fi  avantageux,  qu’on  ne 
jugea  pas  à propos  de  les  attaquer.  Le  jour  fc  pafla  en  (impies  efearmou- 
chcs.  Le  lendemain  le  Prince,  pour  les  tirer  de  leur  polie,  Si  les  engager 
au  combat,  décampa  à leur  veuc.  La  Cavalerie  de  l’Archiduc  fond  en 
mcfmc  temps  fur  celle  du  Prince,  la  renverfe,  Si  la  poulie  jufqu’à  la  pre- 
mière ligne  du  Corps  de  bataille  , qui  fut  mile  en  defordre.  Le  Général 
Bek,  croyant  déjà  la  V iéloirc  feûre,  defeend  avec  toute  fon  Infanterie 
dans  la  plaine.  Sur  ce  mouvement  le  Prince  de  Condé  prédit  leur  défai- 
te , Si  charge  fi  à propos  la  Cavalerie  des  Ennemis,  au  moment  qu’elle 
s’ouvroit  pour  recevoir  l’Infanterie  dans  le  centre  de  fa  ligne , qu'il  la 
rompt.  Elle  fc  rallia  blentoll,  loullcnuë  par  le  Corps  de  réferve,  Si  rclla- 
blit  le  combat!  mais  enfin  elle  fut  enfoncée.  Le  Corps  de  bataille,  com- 
pofé  du  relie  de  cette  fameufe  Infanterie  Efpaenolc,  qui  avoit  ellé  défai- 
te à Rocroy,  fut  taille  en  pièces , Si  ce  qui  put  échapper  fc  fauva  à Lens, 
où  les  François  entrèrent  le  lendemain. 

C’ell  le  fujetdc  cette  Médaille.  La  France  s’appuyant  fur  fon  Bou- 
clier, Se  tenant  un  long  Javelot , foule  aux  pieds  un  Efpagnol.  Derrière 
elle  cil  un  grand  monceau  d’armes,  avec  l’Ellcndard  de  Callille.  La  Lé- 
gende , L EG  I OU  U M HlSPANARUM  ReLIQUI  M DELETÆ,  Si 

l’Exergue,  ad  Lentium.  m.  dc.  xlviii.  fignment, U rejle de l' In- 
fanterie EfftgnoU  détruit  à Uns.  164!. 
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LA  PAIX  DE  MUNSTER. 

T .A  Maifon  d’Auftrichc  faifoif  tous  fes  efforts  pour  mettre  les  Princes 
d’Allemagne  fous  le  joug,  fie  tout  concouroit  à les  deffeins  depuis  la  dé- 
faite de  l’Eleftcur  Palatin,  Roy  de  Bohême,  devant  Prague.  Il  avoit  efter 
mis  au  ban  de  l’Empire,  Se  dcpoiiillé  de  fes  Eftats.  L’Elcûcur  de  Trêves 
cftoit  prifonnier  à V icnne,5e  les  Efpagnols  s’eftoient  emparez  de  la  V ille 
Capitale  Se  de  fon  Pais.  Il  n’y  avoit  plus  en  Allemagne  de  Souverain, 
qui  ne  gémift  fous  le  poids  de  cette  fervitude.  La  France  feule  pouvoic 
maintenir  la  Liberté  Germanique , comme  elle  avoit  fait  en  d’autres  oc- 
cafions.  Le  Roy  Loiiis  x » 1 1 n’eut  pas  pluftoft  terminé  les  guerres  civi- 
les par  la  rcduûion  de  la  Rochelle , qu'il  prit  fous  Ci  protcélion  ce  s deux 
Electeurs  opprimez.  Après  avoir  déclaré  la  guerre  au  Roy  d’Efpagne  , 
Se  à l’Empereur, il  renouvella  les  T raitez  cf  Alliance  avec  les  Hollandais,. 
&r  avec  les  Suédois.  Ses  Armées,  Se  celles  de  fes  Alliez  remportèrent  des 
Viftoires  fignalées.  Cette  guerre  fut  continuée  avec  des  fuccés  encore 
plus  glorieux  durant  la  minorité  du  Roy.  L’Elcélcur  de  T rêves  fut  refta- 
bli  j le  Duc  de  Bavière  fut  battu  Se  chafTé  de  la  plus  grande  partie  de  fes 
Eftats.  De  lortc  que  l’Empereur  fe  vit  contraint  de  conclure  le  célébré 
Traité  de  Munftcr,  qui  remit  les  Princes  de  l’Empire  en  pofteflionde 
leur  ancienne  liberté. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,  La  France  prés  d’un  Autel , où  cft  le 
Caducée  entrelacé  de  deux  Cornes  d’abondance , tient  d’une  main  une 
Branche  d’olivier , Se  de  l’autre  une  Balance.  La  Couronne  de  l’Empe- 
reur , Se  celles  des  Elefteurs  5c  des  autres  Princes  de  l’Empire  y font  en 
équilibre.  Le  joug,  qu’on  voit  fous  les  pieds  de  la  France,  ngnmc  qu'elle 
a tiré  l’Allemagne  de  la  fervitude.  La  Légende,  Libertas  Germ  a- 
niae  i Se  l’Exergue,  P a x Monasteriensis.  m.  dc.xiviii.  veu- 
lent dire,  U liberté  rendue  à l'Allemagne  far  la  Paix  de  Munjler.  1(4!. 
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LA  PRISE  DE  CONDE', 

ET  DE  MAUBEUGE. 

T .E  Comte  d’Harcourt,  Général  de  l’Armée  du  Roy  en  Flandre,  avoir 
ordre  d’empefeher  que  les  Efpagnols.qui  avoient  pris  Y près, ne  fiffent  de 
plus  grands  progrès,  8e  ne  vinflent  ravager  la  Frontière.  Les  troupes 
commandées  par  PArchiduc  Léopold  eftoient  beaucoup  plus  nombreu- 
fes  que  celles  du  Comte.  Il  crut  neanmoins  que  le  moyen  le  plus  feûr  de 
rompre  tous  leurs  deffeins,  eftoit  d’entrer  dans  leur  Pays,  8e  de  les  rédui- 
re à le  défendre.  Il  pafla  donc  l’Efcauld  à la  veuc  des  Ennemis  retranchez 
fur  le  bord  de  cette  rivière , Se  les  poufla  jufque  fous  le  canon  de  V alcn- 
cicnnes.  L’Archiduc,  pour  éviter  le  combat,  fit  repafler  l’Efcauld  à fon 
Armée.  Aufli-toft  le  Comte  d’Harcourt  donna  fur  l’arriérc-gardc, & tailla 
en  pièces  douze  cens  Moufquctaires  Se  Cx  cens  chevaux.  Il  entra  enfuite 
dans  rifle  de  Saint- Amand  , Se  battit  encore  huit  cens  chevaux  fortis  de 
Doiiay.  Après  quoy  il  fc  campa  entre  cette  V illc  Se  Bouchain,  Se  porta  la 
terreur  dans  tout  le  Pays,qu’il  fourragea  jufques  aux  portes  de  Cambray . 
Enfin  il  marcha  vers  Condé,  Se  avant  pris  d’abord  le  fauxbourg  de  l’Ef- 
cauld , il  fit  faire  un  logement  fur  la  contrefcarpc  ; de  forte  que  le  jour 
mefme,  ij  d’Aoull,  le  Gouverneur  fe  rendit  à la  féconde  fommation.  Le 
Comte  demeura  aux  environs  de  cette  Place  jufqu’ati  mois  de  Septem- 
bre, Se  cette  entreprife  n’ayant  efté  faite  que  pour  amufer  les  Efpagnols, 
ou  pour  les  attirer  à un  combat , il  abandonna  Condé  avant  la  fin  de  la 
Campagne , Se  prit  Maubeugc  en  revenant. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Pallas , tenant  un  Javelot 
preft  à lancer  j le  Fleuve  de  l’Efcauld  effrayé  s’appuye  fur  fon  Urne.  La 
Légende,  Hispanis  trans  Scaldim  Pulsis  et  fugatis, 
fignific,  les  Efpagrtoh  défaits  & pouffez,  au-delà  de  l’Efcauld.  L’Exergue, 
CoNDATUM  ET  MaLBODIUM  CAPTA.  M.  DC.  XI IX.  friji  de 
Condé  & de  Haubeuge.  iC+ÿ. 


LA  LEVE'E  DU  S I E'G  E DE  GUISE. 

Ï^E  s Efpagnols , pour  profiter  des  troubles  qui  dcfoloicnt  la  France, 
s’avancèrent  jufquc  dans  la  Picardie  avec  une  Armée  de  trente  mille 
hommes,  s’emparèrent  du  Catclct,  Sc  le  1 6 de  Juin  ils  mirent  le  fiége 
devant  Guife.  La  V illc  fouftint  pendant  dix  jours  les  attaques  continuel- 
les des  Ennemis,  Sc  donna  le  temps  au  Marcfchal  du  Plcflis  d’affemblcr 
des  troupes,  Sc  de  s’approcher  des  lignes.  Les  Alfiégeans  à fa  veuë  re- 
doublèrent leurs  efforts,  Sc  la  nuit  du  16  auz7  ils  firent  en  mefine-temps 
deux  attaques,  Sc  montèrent  à l’affaut  en  fi  grand  nombre  Sc  avec  tant  ce 
furie,  qu’ils  entrèrent  dans  la  Place  par  deux  portes,  pourfuivirent  les 
Affiégcz , qui  fe  battoient  tousjours  en  retraite , Sc  les  pouflèrcnc  jufque 
dans  leChafteau.  La  nuit  mefmc,ia  contrcfcarpe  du  Chaftcau  fut  em- 
portée , Sc  fix  cens  Efpagnols  commençoient  à s’y  cftablir  ; mais  à la 
pointe  du  jour , ils  furent  chaffez,  ou  taillez  en  pièces.  Le  Marcfchal 
du  Pleffis,  informé  que  les  Affiégcans  manquoient  de  vivres,  ne  jugea 
pas  à propos  d’expolcr  les  Troupes  du  Roy,  pour  hafter  la  délivrance 
d’une  Place,  qu’il  dégageroit  bicn-coft  fans  combat,  &:  fe  contenta  de 
bien  garder  les  avcnuës.Le  19  il  vit  parotftrc  dans  la  plaine  de  la  Capellc, 
un  grand  convoy  de  vivres,  efeorté  par  trois  cens  moufquctaircs  Sc  par 
dix  efeadrons  s il  le  fit  aufli-toft  attaquer,  le  prit,  & les  Ennemis  par  là 
réduits  à l’extrémité , ne  fongérent  qu’a  lever  le  fiége. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  ville  de  Guife,  fous  la  figure  d’une 
Femme  couronnée  de  tours,  rient  une  Couronne  de  fleurs  Sc  d’herbes 
verdoyantes , que  les  anciens  appelaient  Graminea , Sc  qui  marquoic 
la  délivrance  d’une  Ville  aflîégéc.  Elle  s’appuye  fur  un  Trophée,  au  bas 
duquel  il  y a des  munitions  de  guerre  Sc  de  bouche.  La  Légende , H 1 s- 

P A NO  RU  M COMMEATU  INTERCEPTO,  fignific,  Con'VÛJ  des  vivTCS 

enlevé  aux  Efpagnols.  L’Exergue,  Guisa  libérât  a.  m.bc.  I. 
Guife  fecourue.  1(50. 
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LA  BATAILLE  DE  RE' TEL. 

L E Marcfch.il  du  Plelïïs  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir , ne  fc 
trouvant  pas  en  cftat  de  faire  telle  aux  Efpagnols , s’eftoit  enfermé  dans 
Reims.  Mais  au  commencement  de  Décembre , il  récent  un  gros  déta- 
chement de  l’Armée,  qui  avoic  accompagné  le  Roy  en  Guyenne,  où  les 
defordres  clloicnt  enfin  appailez.  Avec  ce  renfort,  malgré  l’hyvcr,  il  alla 
mettre  le  liège  devant  Rét^l,  dont  les  Ennemis  s’eftoient  emparez ,&  d’où 
ils  pouvoient  faire  des  courfcs  jufqu’à  Paris.  Il  prclfa  fi  vivement  le  fiége, 
que  le  Marcfchal  de  Turenne , qui  clloit  alors  dans  leur  parti , & qu’ils 
avoient  laifl’é  dans  la  Champagne  avec  un  corps  d’Arméc  de  treize  à 
quatorze  mille  hommes,  s’avança  inutilement  pour  (ccourir  la  Place.  Il 
la  trouva  prife,  & fc  retira  en  diligence.  Mais  le  Marcfchal  du  PlclTis,  qui 
vouloir  l’cmpcfchcr  d’hy  verner  dans  cette  Province , le  fui  vit  aufli-toft  -, 
& quoyquc  plus  foiblc  de  moitié  en  Cavalerie , il  réfolut,  à quelque  prix 
que  ce  nift , de  le  combattre.  Les  deux  Armées  marchèrent  quelque 
temps,  à la  veue  l’une  de  l’autre  fur  deux  hauteurs  oppofécs&:  feulement 
leparées  par  un  vallon.  Le  Marcfchal  du  Plcflis,  pour  ne  les  pas  laiflcr  cf- 
chappcr,  fc  préparoit  à dcfccndrc,  Iorfqu’il  s’apperccut  que  les  Ennemis 
cux-mcfmcs  dcfccndoicnt , &:  venoient  à luy.  Il  rangea  fon  Armée  en 
bataille  fur  la  colline  qu’il  occupoit,  & fc  fervant  de  l’avantage,  que  luy 
donnoit  la  hauteur,  il  fondit  lur  eux  avec  tant  de  fiiccés,  qu’apres  un 
combat  fort  opiniaftré , il  les  rompit,  leur  tua  deux  mille  hommes,  prie 
leur  canon  &c  leur  bagage,  &:  fit  trois  mille  prilonnicrs. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Victoire  tenant  un  Javelot  &nn 
Bouclier,  foule  aux  pieds  laDifcordc.  Les  mots  de  la  Légende,  Victo- 
ria Retelensis,  lignifient,  U Viitoirt  de  Rélel.  On  lit  fur  le  Bou- 
clier, de  Hispanis,  c’clt-à-dirc.  Victoire  remportée  fur  les  Efp.igrtols . 
A l’Exergue  cil  la  date  itso. 
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LA  MAJORITE'  DU  ROY. 

D E1  s que  le  Roy  fut  entre  dans  fa  quatorzième  année,  qui  ch  l’âge 
que  la  Loy.prcfcriten  France  pour  la  majorité  des  Rois , la  Rcync  Mere 
crût  qu’il  falloit  déclarer  au  pluhoh  le  Roy  Ton  fils  majeur.  Le  Roy  partit 
du  Palais  Royal  fur  les  neuf  heures  du  matin  ; il  choit  à cheval  précédé 
de  toutes  les  Troupes  Se  de  tous  les  Officiers  de  fa  Maifon , Se  accompa- 
gné des  Seigneurs  de  fa  Cour , qui  choient  auffi  à cheval  Se  tous  fuper- 
Bementvehus.  Une  multitude  incroyable  de  peuple  choit  dans  les  rues, 
auxfenchrcs , Se  jufquc  fur  les  toits.  SaMajehéalla  au  Parlement;  & a I- 
Cs  fur  fon  lit  de  Juhicc , il  expofa  en  peu  de  mots  le  fujet  de  la  venue,  qui 
fut  expliqué  plus  au  long  par  le  Chancelier.  La  Revue  fa  Mere,  affil  à fa 
droite,  unpeuaudchbus,  1 u y die  que  les  Loix  du  I oyaume  l’appcllant 
au  gouvernement  dcl’Ehat,  Elle  luy  remettoit  avec  joycla  puiilance, 
dont  Elle  avoitchédépofiraire  durant  fa  minorité.  Le  Roy  fc  leva,  I’cm- 
braha , Se  s’ehant  remis  à fa  place , la  remercia  en  des  terme  pleins  de 
majehe  Se  de  tendrehe.  Auffitoh  le  Duc  d’Anjou  fon  frère,  le  Duc  d’Or- 
léans fon  oncle , Se  le  Prince  de  Cond  le  faliiérentavec  un  profond  ref- 
pe£l  ; tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  firent  de  mefme.  Le  Premier  Prefi- 
denc  Se  les  Prélidents  le  falüércnt  auffi , mais  un  penou  à terre , Se  le  Pre- 
mier Préfidenc  l’afiêura  du  zèle  Se  de  la  fidélité  de  la  Compagnie.  Alors 
on  ouvrit  les  portes,  & Sa  Majehe,  après  avoir  fiiit  cnrcgihrer  un  Edit  ' 
contre  les  duels , Se  une  Déclaration  contre  les  blafphemateurs , s’en  re- 
tourna au  milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

C’eh  le  fi4et  de  cette  Médaille.  La  Rcync  Mere  y préfente  au  Roy  un 
Gouvernail  orné  de  Flcurs-dc-Lys.  La  Légende,  Rece  lecitimam 
Ætatem  adepto,  fignifïc,  le  Rcy  parvenu  4 P tge  de  majorité.  A l’E- 
Xergue  ch  la  date,  le  vn.de  Septembre . itfi. 
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LE  RETOUR  DU  ROY  A PARIS. 

T -Es  guerres  civiles,  qui  agiroient  la  France,  avoient  obligé  le  Roy  à 
forcir  de  fa  Capitale.  Enfin  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  des  habi- 
tons l’emporta  fur  un  refte  de  faétieux , & envoya  des  Députez  pour  fup- 
plier  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  y revenir.  Les  Capitaines  des  Quar- 
tiers, fie  les  plus  notables  de  la  Ville  accompagnèrent  en  foule  ces  Dé- 
putez. Le  Roy  leur  donna  audience  à Saint  Germain  en  Layc  le  18 
d’Oûobre , les  reccût  avec  beaucoup  d’affeétion , & après  les  avoir  fait 
traiter  magnifiquement,  il  les  renvoya , avec  promefle  qu’il  reviendroir 
à Paris  le  ai.  Cette  bonne  nouvelle  caufa  une  allegrefle  publique  -,  Si  ce 
jour  fi  attendu  cftant  arrivé,  la  plufparc  des  habitans  fortirent  de  la  Ville. 
Tout  le  chemin  , jufqu’à  Saint  Germain,  efloit  couvert  d’une  multitude 
innombrable  de  peuple , qui  alloit  au-devant  de  fon  Roy.  Ce  Prince 
touché  de  l’amour  de  fes  fidcles  fujets , rentra  dans  Paris  au  milieu  des 
acclamations  &:  des  bénédiélions  du  peuple.  L’exemple  de  la  Capitale  ne 
contribua  pas  peu  à remettre  dans  l’obéifi'ancc  touces  les  autres  Villes 
du  Royaume. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  cil  à cheval,  & la  Ville  fous  la 
figure  d’une  Femme  à genoux,  luy  prefente  fes  Clefs.  La  Légende , Læ- 
tiiia  pub  lic  a;  fie  l’Exergue,  Impetrato  Régis  optimi 
in  Urbem  reditu,  fignifienc  qu’*/>  fi  ben  Roy  fer fon  retour  * Parif 
teufe  une  jeyc  univerfeüe.  lise. 
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T i Es  Elpagnols,  d’intclligcncc  avec  les  mefeontents  du  Royaume, 
avoient  jette  des  troupes  dans  pluiicurs  Villes, principalement  en  Guyen- 
ne, en  Bourgogne,  8c  en  Champagne,  8c  ils  occupoient  les  polies  les  plus 
imponants  de  ces  Provinces.  Le  Roy  accorda  une  Amniftic  générale  à 
tous  ceux  de  fes  Sujets,  qui  rentrèrent  dans  leur  devoir,  fie  fc  fervit  de  la 
force  de  fes  Armes,  pour  remettre  les  Rebelles  à la  raifon.  Vers  (afin  de 
l’année  précédente  il  avoit  fait  prendre  Barleduc,lcChallcau  de  Ligny, 
8c  quelques  autres  Places,  8c  avoit  charte  le  Duc  de  Lonaine  de  fon  pro- 
pre pays.  Cette  année  le  Duc  d’Efpcrnon  reprit  Bellegardc  fur  la  Saône, 
8c  calma  ainfi  toute  la  Bourgogne.  Bordeaux  mcfmc  implora  la  clémen- 
ce du  Roy,  & le  relie  de  la  Guyenne  fuivit  l’éxcrr  pie  de  fa  Capitale. 
L’Armée  Françoife  pendant  ce  temps-là  ne  laifloit  pas  de  poufl'cr  fes 
conqueftcs  en  Catalogne,  où  le  Marquis  du  Pleflis-Bclliére  s’empara  de 
Caftillon  8c  de  quelques  autres  Portes  confidérablcs.  Rétel,8c  Mouzon  fe 
rendirent  en  mefme  temps  ; 8c  fur  la  fin  d’Cûobrc,  le  F oy  alla  àChalons 
fur  Marne,  d’où  il  fe  rendit  au  Camp  devant  Sainte  Merehoult,  qu’il 
avoit  fait  attaquer  par  lcMarefchal  du  Pleffis-Praflin.  L’arrivée  de  Sa 
Majerté  hafta  la  prile  de  la  Place  malgré  la  rigueur  de  la  failon , 8c  cet 
heureux  fucccs  acheva  de  pacifier  le  Royaume. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Soleil  dans  fon  Char  paroift  difli- 
pant  les  nuages.  Le  mot  de  la  Légende,  Ser  en  i tas,  fignific,  U feréniti 
revenue.  L’Exergue,  P tu  ri  mæ  Urbes  receptæ.  m.  dc.  lui. 
veut  dire , flufeurs  Vides  remifes  feus  l'ebcijftnec  du  Rey.  i(SJ. 
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LA  PRISE  DE  BEFFORT. 

B Effort  cft  une  importante  Place  fituée  entre  la  Franche-Comté, 
l’Alfacc  5c  la  Lorraine.  Le  Comte  de  la  Suzc , qui  y commandoit  pour 
les  Rebelles,  & qui  avoir  une  nombreufe  garnifon , inquiétoit  extrême- 
ment ces  deux  dernières  Provinces , Sc  en  tiroit  de  grofles  contributions. 
Le  Roy  s’eftant  rendu  maiftre  de  Bar  5c  d’une  partie  de  la  Lorraine,  à la 
fin  de  l’année  ifiyi,  5c  ayant  pris  Sainte  Mcnchoult  au  mois  de  Novem- 
bre de  l’année  fuivantc , avoir  fait  afïiéger  Beffort  par  le  Marcfchal  de  la 
Fcrté.  La  rigueur  de  la  faifon,  5c  la  valeur  des  affiégez  rendirent  ce  fiége 
long  5c  pénible.  Enfin  le  Gouverneur  fc  fentant  prefle , capitula,  à con- 
dition ac  rendre  la  Place  quinze  jours  après, en  cas  qu’il  ne  reccuft  aucun 
fccours.  Toutes  les  avenues  eftoient  fi  bien  gardées,  que  les  Ennemis  ne 
purent  trouver  de  partage.  Ainfi  le  ij  de  Février,  Beffort  capitula  ; ce 
qui  mit  la  Lorraine , 5c  l’Alfacc  en  feûreté. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  ces  deux  Provinces  repré- 
fentées  par  deux  Femmes  aflifes , 5c  appuyées  fur  les  Boucliers , où  font 
leurs  Armes.  Les  mots  de  la  Légende , Alsatiæ  et  Lotharin- 
ciæ  qiues.  Et  ceux  de  l’Exergue,  Beffortium  captum. 
m.  dc.  L i v.  fignifient  que  U friji  de  Beffort  ft  le  rcfoi  de  l’Mfiuc , & 
de  U Lorraine.  i(S4- 
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LE  SACRE  DU  ROY. 

T .E  calme  c fiant  prcfquc  entièrement  reftabli  dans  le  Royaume , le 
Roy, pour  attirer  de  plus  en  plus  fur  fa  Perforine  les  bcncdiûions  du  Ciel, 
ne  voulut  pas  différer  plus  long-temps  la  cérémonie  de  fon  Sacre.  11  fe 
rendit  à Reims  au  commencement  de  Juin,  Se  le  fcpticmc  du  mcfmc 
mois , l’Evcfquc  de  SoifTons , au  deft'aut  de  l’Archcvefque  de  Reims , le 
facra  avec  les  cérémonies  accouflumécs,&  luy  fit  fonction  avec  le  faint 
Chrefmc,  Se  avec  l’Huile  de  la  faintc  Ampoule,  que  la  Tradition  afleüre 
avoir  efté  apportée  du  Ciel  pour  le  Baptcfmc  de  Clovis.  Les  douze  An- 
ciens Pairs  y eftoient  en  perfonne,  ou  par  ceux  qui  les  repréfentoient. 
Sa  Majefté  dans  cette  augufte  cérémonie  témoigna  toute  la  pieté , qu’on 
pouvoir  attendre  d’un  Roy  tres-Chrcflien,  Se  du  Fils  aifné  de  l’Eglifc. 

C’cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  à genoux  ; l’Evef- 
que  luy  fait  l’impofition  des  mains,  ce  qui  cfl  un  privilège  particulier 
aux  Rois  de  France.  D’un  collé  font  les  Pairs  Eccléfiafliqucs , Se  de  l’au- 
tre les  Pairs  Laïques.  La  Légende,  Rex  Coelesti  Oeeo  unctus, 
fignitic,  Le  Roy f.icré  avec  l'Huile  de  Ufainte  Ampoule.  L’Exergue,  Remis 
VII.  J u N.  M.  D C.  L l V.  4 Reims  U feftiéme  de  Jnin.  i6s4. 
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LA  PRISE  DE  STENAY. 

Du  r A nt  les  divifions  de  la  France,  les  Efpagnols  s’eftoient  emparez 
de  Stenay , place  allez  forte,  d’où  ils  failôient  des  courfcs  le  long  de  la 
Meufe , & dans  la  Champagne , qu’ils  avoïent  mife  à contribution.  Le 
Roy  eftant  encore  à Reims , où  il  venoit  d’eftre  facrc , fit  invertir  Ste- 
nay. Le  Marquis  de  Faber  eut  la  conduite  du  liège,  Se  Sa  Majefté  fe  ren- 
dit à Sedan,  qui  n’en  cft  qu’à  cinq  ou  lix  lieues.  La  tranchée  fut  ouverte 
le  troifiéme  de  Juillet.  Il  ne  lé  paflâ  prcfque  point  de  jour , que  le  Roy 
n’allart  vifiter  les  travaux.  Se  là  préfcnce  anima  It  fort  les  Troupes,  que  la 
Ville  & la  Citadelle  fe  rendirent  alTcz  tort,  pour  donner  le  temps  defe- 
courir  Arras , que  les  Ennemis  ayoient  alfiégé. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  ville  de  Stenay  paroift  profternée 
aux  genoux  de  la  France,  qui  de  la  main  droite  s’appuye  fur  fon  Bouclier. 
Les  mots  de  la  Légende  ,Urbium  Gallicarum  ad  Mosam 
secur  it  AS,  lignifient  que  la  frifi  de  cette  Place  mit  à couvert  les  Villes 
Françoifes  fur  la  Meufe.  Ceux  de  l’Exergue,  Stenæum  Captum. 
m.  dc.  li  v.  veulent  dire,  Stenay  fris.  1654. 
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LE  SECOURS  D'ARRAS, 

T .A  difficulté , que  les  Efpagnols  trouvoient  à fccourir  Stcnay  aflié- 
gé  par  le  Roy,  leur  fit  attaquer  Arras,  dans  l’elpérancc,  que  cette  diver- 
fion  pourroit  retarder  la  prife  de  Stcnay , ou  mclmccn  faire  lever  le  fiege. 
On  le  continua  néanmoins  avec  la  mcfmc  vigueur , fans  abandonner  le 
foin  de  confcrvcr  Arras.  Le  Marefchal  de  Turenne  & le  Marefchal  de  la 
Fcrté,  pour  couper  les  vivres  aux  ennemis,  s’eftoient  campez  à la  portée 
du  canon  de  leurs  lignes.  Stcnay  fc  rendit  le  6 d’ Aouft , &c  les  troupes 
qui  avoientfait  le  fiege , allèrent  fous  la  conduite  du  Marefchal  d’Hoc- 
quincourt  joindre  ces  deux  Généraux.  Quelques  jours  après,  ils  fçeurcnc 
qu’un  grand  convoy , avoit  tiré  les  Ennemis  de  l’extrême  nccclïité  où  ils 
cftoient  réduits,  te  cjui  les  avoit  déjà  difpofez  à fc  retirer.  Cette  nouvelle 
fit  réfbudre  les  Généraux  François  à les  attaquer  dans  leurs  lignes.  L’Ar- 
mée du  Roy,  ayant  donné  par  trois  endroits,  la  nuit  du  14  au  ij  d’Aouff, 
força  les  retranchements,  défît  l’Infanterie  qui  fe  trouva  en  bataille,  mit 
la  Cavalerie  en  fuite,  &c  obligea  d’abord  l’Archiduc  Léopold, & le  Com- 
te de  Fucnfaldagnc  à fc  fauver  en  defordre  à Cambray.  Le  fcul  Prince 
de  Condé  à la  telle  de  quelques  Efcadrons,  qu’il  avoit  ralliez,  fit  une  re- 
traite mémorable,  &:  ne  cefla  de  combattre,  qu’aprés  avoir  favorifë  celle 
de  tout  ce  qui  cftoit  en  eftat  de  fuir.  Les  Ennemis  perdirent  leur  canon 
& tout  leur  bagage,  & on  leur  fit  plus  de  trois  mille  prifonniers. 

C’cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  Deux  Viâoires,  mettent  fur  un  Tro- 
phée une  Couronne  Vallairc , que  les  Romains  donnoientà  ceux,  qui 
avoient  forcé  les  retranchements  des  Ennemis.  La  Légende,  Perru- 
pto  Hispanorum  vallo,  castris  direptis,  fignific,/« 
lignes  des  Ejpsgnols  forcées,  & UurCqmp  pillé.  L’Exergue,  Atrebatum 
liberatum.  M.  dc.  Liv.  Arus fecouru.  ifs  4. 
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LA  PRISE  DE  XIV.  VILLES. 

P End  A N T que  la  Majorité,  & le  Sacre  du  Roy  refnandoient  la  joye 
dans  le  Royaume , les  Asmées  remportoient  de  grands  avantages.  Le 
Comte  de  Grandpré  prit  par  cfcaladc  V irton,où  il  fit  prifonniers  de  guer- 
re quatre  Compagnies  de  Gens-d’  Armes,  Se  une  Compagnie  d’infanterie 
Efpagnolc,  Villcfranchc,capitalc  du  Confians,  ouvrit  fes  portes  au  Prin- 
ce de  Conti,  apres  fix  jours  ac  ficge,&  la  prile  de  cette  Place  fut  fuivic  de 
celle  de  Puyeerda , d’Urgel,  de  Belver , de  Moncaillard , de  Ripoüil  de 
Campredon,de  Bcrga.&t  de  quelques  autres  Villes  de  la  Cerdaigne  Se  du 
Roudillon.  Le  Vicomte  de  Charoft  s’empara  du  Fort  Philippe.  Stenay, 
fouftint  plus  d’un  mois  les  attaques  du  Marquis  de  Faber,  Se  imploracnfin 
la  clémence  du  Roy.  LcMarcfchal  de  Turenne,  avec  les  Marefehaux  de 
la  Ferté  , Se  d’Hocquincourt,  après  avoir  laide  confumcr  aux  Ennemis 
pendant  plus  de  fix  lemaincs  une  partie  de  leurs  forces  devant  Arras , les 
attaqua  dans  leurs  lignes,  les  força,  les  mit  en  fuite,  Se  demeura  maiftre 
de  leur  canon  Se  de  leur  bagage.  Le  Quefnoy  (e  rendit  enfuite  au  Maref. 
chai  de  Turenne  dés  la  première  fommation  i Se  cette  Campagne , qui 
au  commencement  de  Février  avoitefté  fi  glorieuiëmcnt  ouverte  par  la 
prife  de  Bcftbrt , fut  heureufement  terminée  à la  fin  de  Novembre  par  la 
prife  de  Clermont  en  Argonne. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  la  Victoire  qui  de  la  main 
droite  tient  des  Couronnes  murales , Se  de  la  gauche  en  met  une  fur  la 
te  (te  de  la  France,  adïfe,  Se  appuyée  fur  fon  Bouclier.  La  Légende , D i- 
ves  Triumphis  Galiia,  fignifie , U France  riche  en  Conquejles. 
L’Exergue,  xiv.  Urbes  aut  Arces  captæ.  m.  dc.  li s.qua- 
wz.c  Viües  en  Ftrttrcjjes  frifis.  îft*. 
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LA  PRISE  DE  CADA  QJJ  E'  S, 

ET  DE  CASTILLON. 

Da  N s le  deffein  qu’avoient  les  Efpagnols  de  reprendre  Rofes , ils 
avoicnr  fait  de  gros  Magazins  à Cadaqués  Si  à Caftillon,  V illes  voifincs 
de  cette  Place,  Le  Roy  , pour  les  prévenir,  envoya  le  Prince  de  Conti 
commander  fon  Armée  en  Catalogne,  Se  fit  armer  fix  V aificaux  de  guer- 
re Se  fix  Galères,  dont  il  donna  le  commandement  au  Duc  de  Mcrcccur. 
Dés  que  le  Prince  de  Conti  eut  appris  l’arrivée  de  la  Flotte,  il  forma  le 
fiége  de  Cadaques,  Ville  maritime  Se  a fiez  bien  fortifiée.  Les  Galères  du 
Roy  remorquèrent  jufqucdans  le  Port  les  Vaiflcaux,  qui  aufli-tofl  cano- 
nérent  la  Place,  pendant  que  l’Armée  de  terre  la  canonoit  aufli  de  fon 
collé.  Il  y eut  en  peu  de  jours  une  brèche  confidérablc.  Le  Gouverneur, 
craignant  de  ne  pouvoir  foullcnirun  aflaut,  rendit  la  Place  le  18  de  May. 
Le  Prince  de  Conti  ne  perdit  point  de  temps,  Se  mit  le  fiége  devant  Caf- 
tillon, où  les  Ennemis  a voient  amafic  la  plus  grande  partie  de  leurs  mu- 
nitions de  guerre  Se  de  bouche  pour  le  fiége  de  Rofes.  On  ouvrit  la  tran- 
chée la  nuit  du  11  au  11  de  Juin.  La  garnilon,  qui  étoitnombreufe,  fe  dé- 
fendit long-temps.  Don  Juan  d’ Aullrichc  raifcmbla  toutes  les  garnifons 
des  Places  Efpagnolcs,  & avec  un  gros  corps  de  troupes,  fit  mine  de  fe- 
courir  la  Place  ; mais  ayant  cfté  repouflè  en  différentes  cfcarmouchcs,  il 
trouva  à propos  de  fe  retirer,  & la  Ville  fe  rendit  le  premier  de  Juillet. 

C’eft  lefujet  de  cette  Médaille.  On  voit  au  bord  de  la  mer  un  Trophée, 
où  font  pofées  deux  Couronnes  murales.  I.cs  mots  de  la  Légende , C a- 
dahuesium  et  Castilio  capta,  Se  ceux  de  l’Exergue,  ad 
o r am  Cataloniæ  maritim  am.  m.  d e.  lv.  lignifient, ^>W/î 
de  Caduques  & de  CafliUon furies  cojles  de  Catalogne,  ifss- 
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LA  PRISE  DE  LANDRECY,  DE  CONDE', 
ET  DE  SAINT  GUISLAIN. 

L E Marefchal  de  T urenne , Se  le  Marefchal  de  la  Ferté  avoient  eu  or- 
dre d’afliéger  Landrecy . Ils  l'invertirent  le  18  de  Juin.  Cette  Place  eftoie 
alors,  comme  elle  eft  encore  aujourd’huy,  une  des  plus  fortes  des  Pays- 
bas,  Se  les  Efpagnols  y avoient  une  greffe  garnifon.  Les  François,  après 
18  jours  de  tranchée  ouverte  s’en  rendirent  maiftres , à la  veue  de  l’ar- 
mée d’Efpagnc , qui  n’avoit  olî  la  Iccourir.  Le  Roy  s’avança  enfuicc 
jufqu’au  Qucfnoy,  Se  fit  attaquer  Condé,  qui  ne  tint  que  trois  jours.  Le 
Marefchal  de  la  Ferté  attaqua  aurti-tort  Saint  Guirtain,  Se  Sa  Majcrtc 
s’ertant  rendue  au  Camp , la  Place  capitula  le  lendemain. 

Ceft  tflTujec  de  cette  Médaille.  On  y voit  trois  Couronnes  murales, 
enlacées  dans  des  branches  de  laurier.  Les  mots  de  la  Légende , L*»- 
DKECtUM,  CoNDATUM,  ET  FaNUM  SaNCTI  GlSLENI  C A- 
ï t a , fignifient , prife  Je  Ltuédrecj , de  Coudé , & de  SdimCui/Uin.  A l’E- 
xergue ett  la  date  iSjj. 
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L’ESTABLISSEMENT 
DE  L'HOSPITAL  GENE'  RA  L. 

A fainéantife,  & le  libertinage  avoicnc  attiré  dans  Paris  un  nombre 
inüni  de  Mendiants,  qui  feférvoicnt  de  mauvaiies  induftrics  pour  émou- 
voir à pitié,  Sc  menoient  impunément  une  vie  licenticufe.  Le  Koy , qui 
dés  fa  première jcunefTc  avoir  tous  les  fenrimens  de  piété,  & de  charité 
qu’on  peut  denrer  à un  Prince,  eftablit  dans  cecte  Ville,  fous  le  nom 
d’Hofpital  Général , trois  différentes  Maifons  pour  les  pauvres  de  tout 
âge  Sc  de  tout  fexc.  Il  fit  de  grands  dons,  Sc  accorda  divers  privilèges  à 
cet  Hofpital.  Les  pauvres  y font  entretenus  avec  foin  -,  les  infirmes  &c  les 
vieillards  y reçoivent  toute  forte  de  fecours  1 ceux  qui  peuvent  travailler 
y font  employez  à divers  ouvrages,  Sc  tous  y font  inflruits  dans  la  re- 
ligion Sc  dans  la  piété. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  Une  Femme  qui  tient  un  enfant  entre 
fes  bras,  Sc  qui  en  a deux  autour  d’elle,  cft  le  fymbole  de  la  Charicé 
chrcftienne.  On  voit  en  éloignement  une  des  Maifons  de  l’Hofpital 
Général.  La  Légende , A L E N D 1 s et  educandis  Pauperibus; 
& l’Exergue , æ d e s extructæ  et  fundatæ,  m.dc.lvi.  ligni- 
fient, Maifons  bafties  & fondées  pour  nourrir  &ponr  injbaire  les  pauvres, 
iijf. 
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L’ENTRE'E  DE  LA  REYNE  DE  SUEDE. 

Î .Or  s que  la  Rcyne  de  Suède  vint  en  France,  le  Roy  commanda 
qu’Ellc  fuft  rcçeuc  par-tout  avec  les  honneurs  dcûs  à Ton  rang.  Elle  fit 
. (on  entrée  à Paris  le  8 de  Septembre.  Plus  de  vingt  mille  Bourgeois  fc 
mirent  fous  les  armes,pour  aller  la  recevoir  hors  du  Fauxbourg  Saint  An- 
toine. Elle  eftoit  à cheval  précédée  des  Cent  Suiflcs  de  la  garde  du  Roy, 
&c  d’une  Cavalerie  trcs-lcltc  5c  trcs-nombrculc.  Le  Duc  de  Guifc , que 
Sa  Majcftc  avoit  envoyé  au-devant  de  cette  Princcflc,  marchoit  derrière 
prcfqu 'à  codé  d’elle.  LcMarcfchal  de  l’Hofpital, Gouverneur  de  Paris, Sc 
le  Prcvoft  des  Marchands  accompagné  des  Efchcvins , lafaluércnt  à la 
Porte  de  la  Ville , 5c  luy  préfenterent  le  Dais , qu’elle  ne  voulut  pas  ac- 
cepter, 5c  qui  fut  porté  devant  Elle  par  les  quatre  Efchcvins,  & fucccfli- 
vcment  par  les  Corps  des  Marchands.  Elle  traverfa  toute  la  Ville  au 
milieu  d’une  foule  innombrable  de  peuple , 5c  fc  rendit  à l’Eglifc  de 
Noftrc-Damc.  Là  le  Chapitre  la  rcceut  5c  la  harangua  par  la  bouche  du 
Doyen , la  conduifit  au  Choeur , où  l’on  chanta  le  Te  Denm , 5c  l’accom- 
pagna enfuite  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglifc.  Alors  clic  fc  mit  dans  une 
caleche  magnifique  5c  decouverte,  Sc  alla  dcfccndrc  au  Louvre,  où 
l’on  avoir  prépare  fon  logement  dans  l’Appartement  mcfcnc  du  Roy , 
tendu  des  plus  beaux  meubles  de  la  Couronne.  ' 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Rcyne  de  Suède  à che- 
val, 5c  le  Duc  de  Guiic  prés  d’Ellc.  Les  quatre  Efchevins  portent  le 
Dais.  Les  paroles  de  la  Légende,  Regina  Suecorum  in  Ur- 
bem  Recie'  excepta,  fignifient , U Reync  de  Suède  recette  à Périt 
aiec  une  magt.  ifeence  Royale.  L’Exergue  marque  la  date  i6si. 
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LA  PRISE  DE  VALENCE  EN  ITALIE. 

Al  en  ce  furlcPo,  l’une  des  meilleures  Places  duMilanois,  fut 
invertie  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  par  les  Ducs  de  Modene  & de  Mer- 
coeur,  Généraux  de  l’Armée  du  Roy  en  Italie.  Les  Efpagnols , pour  la 
fecourir , s’avancèrent  avec  une  Armée  plus  forte  que  éclle  des  Allié, 
geans , &:  fc  portèrent  fur  des  hauteurs  voifincs  du  camp.  La  veûë  de 
cette  Armée , qui  promettoit  aux  Afliégez  un  prompt  fecours,  releva  fi 
fort  leur  courage , qu’ils  fc  défendirent  avec  la  dernière  opiniaftreté. 
Les  Ennemis  tentèrent  pluficurs  fois  de  forcer  les  lignes,  & furent  tous- 
jours  repoulfez.  Mais  la  longueur  du  liège , & la  difficulté  des  convois , 
réduifirent  les  Atfiégeans  à une  telle  extrémité,  qu’ils  ne  pouvoient  évi- 
ter de  lever  le  liège,  s’ils  n’ouvroient  le  partage  au  convoy  qui  leur  ve- 
noitde  Cafal.  Cela  fit  réloudre  le  Duc  de  Modéne  & le  Duc  de  Mer- 
coeur  à fortir  des  lignes,  pour  combattre  l’Armée  Ennemie.  Après  avoir 
affcûré  les  tranchées,  ils  marchèrent  aux  Efpagnols  &:  fc  mirent  en  ba- 
taille à la  portée  du  moufquct.  Cette  audace  cftonna  le  Comte  de  Fuen- 
faldagnc,  Gouverneur  du  Milanois.  Il  fc  retira  dans  fes  retranchements, 
laifla  entrer  le  convoy  dans  les  lignes,  &c  reparta  le  Po  dés  le  lendemain. 
Les  François,  après  fa  retraite,  continuèrent  leurs  attaques  avec  tant  de 
fuccés,  que  le  Gouverneur,  voyant  que  fur  un  de  fes  Baftions  ruinez, 
on  avoir  drcfic  une  batterie  qui  foudroyoit  la  Ville,  &:  que  la  mine  eftoit 
prefte  à faire  fon  effet,  capitula  le  ijinc  Septembre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France  plante  un  Eftendard  Fran- 
çois fur  un  Baftion,  Se  tient  fous  fes  pieds  l’Efpagne  renvcrféc.  Les  mot» 
aelaLégcndc,  V alentia  ad  Padum  vi  capta,  fignifient, la 
frife  de  Valence  furie  Po.  A l’Exergue  eft  la  date  iô}6. 
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LA  PRISE  DE  LA  CAPELLE. 

L E bonheur  qu’avoient  cû  les  Efpagnols  de  jetter  du  fecours  dan* 
Valenciennes,  6c  d’obliger  l’Armée  Françoife  à fc  retirer,  les  remplit  d’u- 
ne fi  grande  confiance,  qu’ils  fc  crurent  maiftres  de  la  Campagne.  Mais 
le  Marcfchal  de  T urenne,  avec  ce  qui  luy  reftoit  de  T roupes , tint  ferme 
par-tout  devant  eux.  Il  leur  préfenta  mcfmc  plufieurs  fois  la  bataille  ; Se 
après  une  marche,  dont  l’extrême  diligence  les  déconcerta,  il  tomba 
tout  à coup  fur  la  Capcllc.  Les  lignes  de  circonvallation  ne  furent  pas 
pluftoft  achevées,  que  les  Alfiégeans  ouvrirent  la  tranchée,  6c  lamefme 
nuic,  ils  emportèrent  une  contrcfcarpc,  deux  demi-lunes , tous  les  de- 
hors, &:  attachèrent  le  Mineur  au  baltion.  Les  Ennemis,  fur  la  première 
nouvelle  de  ce  fiége,  quittèrent  ccluy  de  Saint  Guifiain,  qu’ils  avoient 
formé , 6c  s’avancèrent  jufqu’à  une  lieue  des  lignes  i ils  n’olerent  s’en  ap- 
procher de  plus  prés,  &:  lamine  ayant  eu  fon  effet,  le  Gouverneur  pré- 
vint Paflant  par  une  prompte  capitulation.  Cet  événement,  qu’ils  n’a- 
voient  pas  préveû,  acheva  ac  diflîper  leurs  efpérances.  Ainfi  la  Fortune, 
qui  paroiffoit  avoir  abandonné  les  François,  ne  tarda  pas  long-temps  à 
rentrer  dans  leur  parti. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Fortune,  qui  d’une  main 
tient  une  Corne  d’abondance , 6c  de  l’autre  un  Gouvernail,  au  haut  du- 
quel cft  une  Couronne  murale.  Les  mots  de  la  Légende,  Fortun  a 
k e d u x,  lignifient,  U Fortune  de  retour.  Ceux  de  l’Exergue , C a P E L L a 
capta,  m.  ne.  L v I.  Frife  de  U Cojetle.  tfsf. 


Digitized  by  Google 


Médaillés  sur  le  Régné  de  Loîiis  le  Grand.  4 6 


LA  PRISE  DE  MONTMEDY. 

M Ont  m ed  y , l'une  des  fortes  Places  du  Duché  de  Luxembourg, 
cft  fituée  fur  un  roc,  dont  les  approches  font  extrêmement  difficiles, 
parce  au’en  pluficurs  endroits  il  n’y  a pas  de  terre  pour  fc  couvrir.  Le 
Marefchal  de  la  Fcrtc  l’affiégca.  II  y avoir  une  garnifon  nombreufe,  Se 
un  Gouverneur  fort  expérimente.  Quoique  vigoureufement  attaquée, 
elle  fc  défendit  prés  de  deux  mois , Se  le  uicccs  du  fiégc  commençoic  à 
devenir  douteux , lorfque  le  Roy  s’y  rendit  en  perfonne.  Il  alla  d’abord 
vifitcr  les  travaux,  Se  fa  ptéfencc  redoublant  le  courage  des  foldats , ils 
emportèrent  les  dehors  l’efpée  à la  main.  Peu  de  jours  après  le  Gouver- 
neur fut  tué,  Se  le  7 d’Aouftles  Affiégez  ayant  reconnu  dans  la  tran- 
chée le  Roy,  qui  donnoit  les  ordres  pour  l’aflaut,  remirent  auffitofl  la 
Place  entre  les  mains  de  Sa  Majefte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  fur  une  Montagne  un  Tro- 
phée, au  haut  duquel  cft  un  bouclier  aux  Armes  de  la  V illc  de  Montme- 
dy . Les  paroles  de  la  Légende  .Monsmedius  CAPTUS,  lignifient, 
U frife  de  Montmedj.  A l’Exergue  cft  la  date  1SS7. 
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PRISE  DE  SAINT  VENANT,  ET  DE  MAR  DI  K. 

ET  LA  LEVE'E  DU  SIE'GE  D’ARDRES, 

Ap  re's  que  le  Roy  eut  pris  Montmcdy , il  lai  (Fa  le  commandement 
de  fon  Armée  au  Marefchal  de  Turenne,  qui  marcha  auilî-toft  à Saint 
Venant  en  Flandre , Se  l’alfiégea.  Les  Ennemis  de  leur  cofté  alfiégcrcnr 
Ardres  en  Picardie.  Ils  prclTércnt  fi  vivement  leurs  attaques,  que  cette 
Ville,  allez  mal  fortifiée,  & défendue  par  une  brave , mais  petite  garni- 
ion,  eftoit  fur  le  point  d’eftre  emportée.  Le  Marefchal  de  Turenne , qui 
avoit  pris  Saint  Venant,  s’avança  en  diligence,  Se  vint  fe  camper  de- 
vant eux.  L’Armée  Efpagnole  alors  leva  le  liège,  Se  fe  retira , laiflant  les 
François  entièrement  maiftres  de  la  campagne.  Le  Marefchal,  après 
avoir  fait  quelque  temps  rafraifehir  lés  troupes,  alla  attaquer  le  Fort  de 
Mardik , Se  ce  Fort , fi  fameux  par  la  longue  réfiftance  qu’il  avoit  faite 
en  1646 , ne  tint  que  quatre  jours. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France , qui  d’une  main 
tient  une  Efpce  nue.  Se  de  l’autre  un  Bouclier,  pour  faire  entendre  qu’on 
s’eft  également  fignalé  par  l’attaque.  Se  par  la  aéfenfe.  La  Légende,  F 1- 
N ES  DEFENSI  et  ampLiati,  lignifie , les  frontières  de  la  France 
défendues  & reculées.  L’Exergue , M a r d ico  et  Fano  Sancti 
Venantii  captis,  Akdra  obsidione  liberata.  m.  dc.lvii. 
Marché  dr  Suint  Venant  pris , & Ardres  fecouru.  1657- 
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LA  BATAILLE  DES  DUNES. 

Irf'A rme'e  de  France,  commandée  par  le  Marcfchal  de  Turennf, 
& groffie  du  fccours  desAngl^,  afliégeoit  Dunkerque,  & il  y avoir 
déjà  dix  jours  que  la  tranchée  Voit  ouverte , lorfquc  Don  Juan  d’Auf- 
triche , Gouverneur  des  Pays-bas , fie  le  Prince  de  Condé , s’avancèrent 
à latcfte  de  vingt  mille  hommes  pour  fccourir  la  Place.  Ils  vinrent  d’a- 
bord Ce  camper  aux  Dunes  : on  appelle  ainfi  de  petites  montagnes  de 
fable , qui  s’élèvent  prés  de  cette  V i lie , 8c  en  quelques  autres  endroits  le 
long  des  coftes  de  la  mer.  Useftoient  réfolus  d’attaquer  les  AlTiégeans 
dans  leurs  lignes.  Le  Marefchal  de  Turenne,  après  avoir  a fleuré  les 
poftes  de  la  tranchée , ht  fortir  les  troupes  dés  le  grand  matin,  &:  mar- 
cha en  bataille  aux  Ennemis.  Il  ne  leur  donna  pas  le  temps  d’attendre 
leur  canon,  Se  les  ayant  elbranlez  avec  le  fien,  il  les  chargea  tout  à coup 
fi  à propos,  qu’il  les  fit  plier.  Leur  aile  gauche,  que  commandoit  le  Prin- 
ce de  Condé,  fe  rallia  plulicurs  fois,  Se  fit  pluficurs  charges,  foutenuë  du 
nom  Se  de  la  valeur  de  ce  Général.  Mais  enfin  tout  prit  la  fuite , Se  ce 
Prince  luy-mcfmecut  aflêz  de  peine  à fe  fauver  avec  quelque  relie  de 
cavalerie.  Toute  l’infanterie  fut  prife  ou  taillée  en  pièces,  & la  défaite 
fut  fi  entière,  qu’elle  fit  perdre  aux  Efpagnols  l’cfperance  de  fe  remet- 
tre, Se  les  détermina  à la  Paix,  qui  fe  fit  l’année  fui  vante. 

C’eftlefujct  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  la  Viûoire,  quiuncadu- 
céc  à la  main,  marche  fur  des  ennemis  terraflez.  Les  mots  de  la  Légen- 
de,Victoria  pacifera,  fignifient , la  ViCéoire  apportant  la  paix. 
Ceux  de  l’Exergue , H i s p a n i s Cjtsis  ad  Dunkercam.  m.  dc. 
•l  v 1 1 1.  le  J Efpagnols  défaits  prés  de  Dunkerque.  iSsS. 
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PRISE,  DE  DUNKER  QJJ  E. 

T > A réduétion  de  Dunkerque  fuivit  de  prés  le  gain  de  la  Bataille  des 
Dunes.  L’armée  vi&oricufe  repric  inccflamment  fcs  portes  devant  la 
Place,  Sc  les  Aflïégez  le  mirent  encore  en  devoir  de  fc  défendre.  Mais  on 
emporta  tous  les  dehors  avec  une  telle  vigueur,  que  lagarnifon  défef- 
perant  d’eftre  Iccouruc , Sc  d’ailleurs  confteméc  de  la  perte  du  Marquis 
de  Lcyde  fon Gouverneur,  qui  eftoit  monde  fcs  bleflcûres , battit  la 
chamade , Sc  capitula  le  14  de  Juin. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  V iftoire  qui  tient  un 
Bouclier,  où  font  les  Armes  de  la  ville  de  Dunkerque.  La  Légende, 
Dunkerq^ua  iterum  capta,  lignifie,  Dunkerque  prife  peur  U 
fécondé  fois.  A l’Exergue  eft  la  date  i6si. 
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LA  GUERISON  DU  ROY  A CALAIS. 

Le  Roy,  après  avoir  vifité  les  Fortifications  de  Dunkerque , fe  ren- 
dit devant  Bergues  pour  en  faire  le  fiége  ; mais  s’cflant  trouvé  indifpofé, 
il  revint  à Mardik,  Sc  enfuite  à Calais.  Là  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  con- 
tinue, Se  la  violence  du  mal  le  mit  dans  un  péril , dont  le  fouvenir  fait 
encore  trembler  fes  fujets.  On  employa  d’abord  les  remedes  les  plus 
prompts , ic  les  plus  efficaces.  On  implora  en  mefmc-temps  le  fecours 
du  Ciel  pour  une  vie  fi  prétieufe , &:  pour  obtenir  qu’il  détournait  cette 
calamité  publique.  Le  Ciel  enfin  exauça  les  vœux  de  la  France,  & la 
tira  de  l’extrême  danger,  qu’elle  avoir  couru  en  la  perfonne  de  fon 
jeune  Roy.  Alors  les  chants  d’allcgreffe  retentirent  de  toutes  parts  ; Sc 
aux  ardentes  prières  que  l’on  avoir  faites , fuccédércnt  de  folcmnelles 
actions  de  grâces. 

C’cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Santé  y efl  reprefentée  à la  maniéré 
des  anciens,  fouslafïgure  d’une  femme  prés  d’un  autel  entouré  d’un 
ferpent.  LaLégende,  Salus  Imp e r i i;  Szl’Exerguc,  Reg e con- 
valescente Caleti.  m.  dc.  lviii.  lignifient  que  le  reftablijft- 
mem  de  la  famé  dit  Roy  à Calai j a tJU  le falnt  de  la  France,  tfjt. 
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LA  PRISE  DE  MORTA  R*E. 

De' s le  commencement  de  la  campagne  le  Duc  de  Modéne,  qui 
commandoit  l’Armée  du  Roy  en  Italie,  le  propofa  d’entrer  dans  le  cœur 
du  Milanois,  8 C d’y  faire  quelque  conquefte  pour  ertablir  des  quartiers 
te  des  contributions.  Il  s’avança  vers  la  rivière  d’Adda , te  fe  mit  en  de- 
voir de  la  palier  prés  de  la  ville  de  Lodi.à  la  veuc  des  ennemis  retranchez  * 
fur  l’autre  bord.  Le  partage  fut  fort  difputé , mais  une  partie  de  la  cava- 
lerie ayant  traverfé  cette  rivière  quelques  milles  au  dclTus  de  l’endroit, 
où  les  Efpagnols  cftoicnr  portez , ils  prirent  l’cfpouvente,  te  fe  retirèrent 
en  defordre.  Les  François  parterent  aufli-toft,  chargèrent  l’arrieregardc, 
te  en  défirent  une  partie.  Sur  cette  nouvelle  le  Marquis  de  Pianezze , te 
le  Marquis  Ville,  Généraux  des  troupes  du  Duc  de  Savove , qui  eftoit 
alors  dans  les  intérefts  de  la  France , attaquèrent  la  ville  ac  T rin , dont 
les  ennemis  s’eftoient  empâtez,  te  s’en  rendirent  les  maiftres  après  un 
long  fie  terrible  artaut.  Ils  allèrent  enfuite  joindre  le  Duc  de  Modcne,quî 
après  une  longue  marche  au  travers  du  Milanois , entre  Milan  Se  Pavie, 
avoit  pallë  le  Tezin,  te  affiégé  Mortare.  La  garnifon  fe  défendit  pcndanc 
feize  jours,  te  fit  plufieurs  fortics  fort  vigoureufes  ; mais  enfin  le  Gouver- 
neur capitula  le  11  d’Aouft. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  Renommée  qui  vole , 
te  qui  tenant  d’une  main  une  trompette  qu’elle  embouche , porte  de 
l’autre  une  Couronne  murale.  La  Légende,  Rbs  in  Italia  féli- 
citer cestæ,  fignifie , avantages  remportez,  en  Italie.  L’Exergue , 
mortaria  capta,  m.  dc.  lviii  . prife  de  Mortare.  tijS. 
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LA  PRISE  DE  PLUSIEURS  VILLES. 

D E p u i s la  défaite  des  Efpagnols  à la  Bataille  des  Dunes , qui  fût 
fuivic  de  la  prife  de  Dunkerque , le  Marcfchal  de  Tuçpnnc  ne  trouva  • 
plus  d’obftacle  » fes  progrès.  En  moins  de  huit  jours  il  le  rendit  maiftre 
de  Bcrgucs.de  Furncs,&ue  Dixmudc.  Dc-là  il  alla  camper  à une  lieuë  de 
Nieuport,  pour  favorifer  le  liège  de  Gravelines.  Cette  Place  prile  il  pal- 
fa  la  Lys  à Deinffc,  fc  failit  du  Chaftcau  de  Gavre  fur  l’Efcauld,  prit  Ou- 
denarde  ; 6c  après  avoir  battu  fur  fa  route  un  torps  de  trois  mille  hom- 
mes, commandez  par  le  Prince  de  Ligne , il  s’afTeura  de  Menin , 6c  alfié- 
gea  Yprcs,  qui  capitula  le  quatrième  jour.  Le  lendemain  il  fit  occuper 
le  Chaftcau  de  Comines,  pofte  très-important  fur  la  Lys,  6c  s’eftant  em- 
paré de  Gramont,  6c  de  Ninove,  il  demeura  maiftre  de  coût  le  pays  en- 
tre la  Lys,  l’Ypcr,  6c  l’Efcauld. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  Bellone  dans  un  char  traifné 
rapidement  par  deux  chevaux,  6c  autour  d'elle  crois  Fleuves  renvcrlèz. 
Les  mots  de  la  Légende,  Victori  arum  impetus;  &ccux  de  l’E- 
xergue , Ad  Scaldim,  Lysam,  et  Y peram.  m.  dc.  lviii. 
lignifient,  la  rapidité  des  Viüoiru  du  Rtj  fur  l'Efcauld , fur  la  Ljs,  & fur 
l'Tfcr.  K)!. 
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LA  CONFERENCE  POUR  LA  PAIX. 

I L y avoit  eû  plufieurs  propofitions  de  Paix  entre  la  France  Sc  l’Efpa- 
gne  1 le  fleur  de  Lionne  avoic  cité  exprès  à Madrid  en  1656.  pour  en  ré- 
gler les  articles.  Mais  la  négociation  fut  rompue  parce  que  le  Roy  met- 
toit  pour  première  condition  du  Traité,  Ton  mariage  avec  l’Infante,  Sc 
que  les  Espagnols  avoient  une  extrême  répugnance  à luy  donner  l’hc- 
ntierc  préfomptive  de  tant  de  Royaumes.  LaReyne  d’Efpagne  accou- 
cha d’un  Prince  en  1637,  Sc  une  nouvelle  groflèflè  en  1658  luy  donnant 
l’cfpcrancc  d’avoir  un  fécond  Fils , Don  Antonio  Pimentcl  vint  inco- 
gnito à Lyon,  où  Sa  Majcfté  cftoit  fur  le  point  d’époulcr  la  Princellc 
Marguerite  de  Savoye.  Il  afleûra  fccrctcmcnt  le  Cardinal  Mazarin,  que 
le  Roy  ion  Maiftrc  confcntoit  au  mariage  de  l’Infante , Sc  qu’il  fiznc- 
roit  les  articles  du  Traité  de  Paix,  qui  avoient  cfté  arrêtiez  a Madrid. 
Les  propofitions  de  Pimentcl  furent  efeoutées.  On  convint  d’une  fuf- 
permon  d’armes  ; le  Cardinal  Mazarin  fe  tranfporta  à Saint  Jean  de  Luz, 
Sc  Don  Loüis  de  Haro  fe  rendit  à Saint  Sebaltien.  Ces  deux  Miniftres 
curent  diverfes  conférences  dans  une  petite  Iflc,  qu’on  nommoit  autre- 
fois ijle  des  Pas fonds , au  milieu  de  la  rivière  de  BidafToa,  qui  fcparc  la 
France  Sc  l’Efpagne.  Ce  fut  là  qu’ils  dreilërent  les  articles  du  Traité  de 
Paix , Sc  du  Contrat  de  mariage. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  cours  de  la  Rivière  de 
BidafToa , Sc  l’Iflc  des  Faifands , qui  depuis  a cfté  nommée  VjJlc  de  U 
Conférence.  Au  milieu  de  cette  ïïlc  on  a mis  un  Temple  de  la  Paix , à 
l’antique.  La  Légende,  P a c 1 s adytum,  fignifie , le  Sanlfuaire  de  U 
Paix.  L’Exergue,  Coll  oqjii  um  ad  Bidassoam.  m.  dc.  lix. 
Conférences  tendes  dans  l'ife  de  la  rivière  de  Bidajfoa.  ifsf. 
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CITADELLE  BASTIE  A MARSEILLE. 

J.VJL  Arseille  a toujours  efté  regardée  comme  une  des  plus  im- 
portantes Villes  du  Royaume , à caufc  de  fa  Ctuation  fur  la  mer  Medi- 
terranée , 6c  de  la  commodité  de  fon  Port , qui  luy  facilite  le  commerce 
du  Levant,  6c  fert  de  retraite  feûre  aux  Galères  du  Roy.  Mais  cette  Ville 
citant  commandée  par  les  hauteurs,  qui  l’environnent , le  Roy  pour  la 
défendre  contre  les  attaques  des  Etrangers , 6c  pour  alTeûret  le  repos  des 
habitant , a fait  baltir  à l’encrée  du  Port  un  Chaltcau , 6c  une  Cicadellc 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Plan  du  Port  6c  des  deux 
Forcerefles.  La  Légende,  Ma  ssi  lia  arce  munit  a,  lignifie, 

Jtiilt  fmijitt.  L’Exergue  marque  la  date  i(6s. 
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L'ENTREVEüE  DES  DEUX  ROIS. 

T Æ Mariage  du  Roy  avec  l’Infante d’Efpagnc  ayant efté  conclu,  les 
deux  Rois  delircrent  mutuellement  de  fe  voir.  L’entrevcuc  fefit  dans 
J'Iflc  formée  par  la  rivière  de  BidaiToa , qui  leparc  les  deux  Royaumes. 
C’eft  en  ce  lieu-là  mefme  que , fix  mois  auparavant , le  Cardinal  Maza- 
rin , Sc  Don  Loiiis  de  Haro  avoient  ligné  le  Traité  de  Paix , &:  le  Con- 
trat de  Mariage.  Les  préparatifs  de  cette  entreveuë  furent  faits  avec 
une  grande  magnificence.  On  avoit  déjà , pour  les  Conférences  des  Mi- 
niftrcs,  divifé  Tille  en  deux  parties  égales,  Sc  bafti  dans  le  milieu  un  loge- 
ment double  avec  deux  ponts  de  communication  fur  la  rivière.  On  em- 
bellit encore  ce*  appartements , Sc  on  y adjoufta  des  galeries  couvertes. 
Les  deux  Rois,  accompagnez  chacun  de  leur  Cour , Sc  fuivis  d’une  gran- 
de afliuence  de  peuple,  que  la  nouveauté  de  la  cérémonie  avoit  attiré,  Ce 
virent  deux  jours  de  fuite.  Le  Roy  d’Efpagnc  remit  luy-mclmc  la  Rcyne 
fa  fille  entre  les  mains  du  Roy  fon  gendre  j & ces  deux  Princes,  après  s’ef- 
tre  donné  toutes  les  marques  poflibles  d’une  amitié  réciproque,  s'engagè- 
rent à obfcrvcr  rcligicufcmcnt  ce  qui  avoit  efté  accordé  entre  leurs  Mi- 
niftres.  Les  Seigneurs  François,  Sc  Efpagnols  s’cmbralTércnt , &c  fe  com- 
blérenM’honncftctcz.  Ainli  ces  deux  Nations,aprés  une  guerre  de  vingt- 
cinq  ans , oublièrent  leurs  inimiticz  pallccs , Sc  firent  voir  une  parfaice 
union. 

• 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  les  deux  Rois  avec  leurs  h a- 
bits  royaux.  Dans  le  fond  paroift  un  des  collez  de  la  rivière,  avec  un  des 
ponts  qui  la  traverfent,  Sc  les  montagnes  font  dans  le  lointain.  La  Légen- 
de, Ricum  congressio,  fignifie , Vcnttr veut  des  Rois.  L’Exerg’>«i 
Pax  ad  Pyrenæos.  M.  DC.  LX.  la  Paix  Jet  IfS». 
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LE  MARIAGE  DU  ROY. 

T -,  Ors  qjje  le  Traité  de  Paix  entre  la  France SzI’Efpagne  eut  ellé  fi- 
gné,  le  Marefchal  de  Grammont  alla  à Madrid  faire  la  demande  de  l'In- 
fante. Sa  Majcfté  Catholique  la  mena  fur  la  Frontière , où  le  Roy  cftoit 
déjà  arrivé.  Don  Loüis  de  Haro  efpoufa  cette  Princefle  au  nom  du  Roy 
dans  Fontarabic.  Elle  fe  rendit  aulli-toll  à Saint  Jean  de  Luz.  C’eftlà 
que  le  Mariage , à qui  l’on  devoir  une  fi  heureufe  Paix  f fut  confommé 
avec  toutes  les  démonftrations  polfibles  d’une  joyc  réciproque  entre 
les  deux  Nations. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  l’Hymcnéc  tenant  d’une 
main  deux  Couronnes  de  myrte,  Sc  de  l’autre  fon  Flambeau,  avec  lequel 
il  met  le  feu  à un  monceau  d’armes.  Les  mots  de  la  Légende,  P a x et 
connubium,  fignifient,  la  Paix  à-  le  Mariage.  Ceux  de  l’Exergue, 
Maria  Theresia  Austriaca  Reoi  nupta.  ix.  Jun. 
m.  dc.  lx.  veulent  dire,  Marie  Theréfe  d'AuJhiche  mariée  avec  le  Reg , 
le  j de  Jxin.  it6e. 
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AUTRE  MEDAILLE 

SUR  LE  MARIAGE  DU  ROY. 

ÜA  h s cette  fécondé  Médaille , afin  de  perpétuer  par  plus  d’un  mo- 
nument la  mémoire  d’une  fi  augufte  Alliance , on  a gravé  le  Portrait 
de  la  Rcyne.  Les  mots  de  la  Légende , Maki  a T h e r e s i a Aus  tria- 
ca  Franc,  et  Navarræ  Recina,  lignifient  , Marie  Thcrefe 
d'AuJhkhe  Rtjne  de  France  dr  de  Navarre.  A l’Exergue  eft  la  date  ifft. 
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L’  ENTRE' E DE  LA  REYNE. 

T v F.  Roy  après  fon  Mariage  revint  à Paris,  & y amena  la  Reync.  Pa- 
ris en  cette  occafion  donna  des  marques  extraordinaires  de  fon  zcle.  Se 
de  fon  refpeét , par  une  des  plus  fuperbes  entrées , qui  euflent  jamais  cité 
faites.  Il  y avoit  des  Ares  de  triomphe  élevez  en  divers  endroits,  avec 
des  Devifes  Se  des  Inferiptions  à l’honneur  de  leurs  Majeftez.  Toutes  les 
rues,  par  où  elles  dévoient  palier,  eftoient  richement  tapilfccs,  Se  ornées 
diverfement.  Les  peuples  y eftoient  accourus  de  toutes  les  Provinces 
du  Royaume.  A l’extremite  du  Fauxbourg  S.  Antoine , on  avoit  dref- 
fé  un  Thrône , fur  lequel  le  Roy  Se  la  Reync  rcccurcnt  les  hommages  8e 
les  fourmilions  de  tous  les  Corps,  Se  des  Compagnies  fupériciucs.  En- 
fuite  on  fc  mit  à marcher  pour  entrer  dans  la  Ville.  Le  Roy  monta  à 
cheval  précédé  des  troupes  de  fa  Maifon , Se  accompagné  des  Princes, 
Se  des  Seigneurs  de  fa  Cour  fuperbement  veftus.  La  Reync  venoit  après 
dans  un  Char  d’une  magnificence  extraordinaire , découvert , &:  luivi 
d’un  grand  nombre  de  carrolTcs  remplis  de  PrincclTcs , Se  des  Dames 
les  plus  qualifiées.  Ils  travcrlcrcnt  ainii  toute  la  Ville  au  milieu  des  ac- 
clamations continuelles  du  peuple , Se  allèrent  dcfccndrc  au  Louvre. 

■ C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Reyne  y paroift  dans  un  Char  con- 
duit par  l’Amour.  Les  mots  de  la  Légende , Felicissimus  Régi- 
næ  IN  URBEM  adventus,  fignifient , [‘hemcufc  arrivée  de  la  Reyr.e 
à Paris.  L’Exergue  marque  la  date  i66o. 
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LE  ROY  PRENANT  LE  GOUVERNEMENT 
DEL’ ESTA  T. 

XL  P r e's  la  mort  du  Cardinal  Mazarin,  le  Roy  rcfofuc  de  gouverner 
par  luy-raefme.  Aufütoftle  Royaume  changea  üc  face;  les  abus,  qui 
s’eftoient  gliflez  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice , 8c  des  Finances,  fo- 
rent reformez  ; les  Arts  8c  les  Sciences  refleurirent,  8c  l’abondance , qui 
régna  par  tout,  fit  oublier  en  peu  de  temps  les  maux,  qu’une  longue 
guerre  avoir  caufez. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  pour  exprimer  les  prompts  effets 
de  l’application  du  Roy  aux  affaires , on  l’a  reprefenté  fous  la  figure 
d’Apollon,  affisfur  un  Globe  orné  de  trois  Fleurs  de  Lys.  Il  tient  de  fa 
main  droite  un  Gouvernail,  pour  marquer  qu’il  conduit  tout  luy-mcf- 
mc , 8c  de  l’autre  main  une  Lyre , fymbolc  de  la  parfaite  harmonie  de 
toutes  les  parties  du  Royaume.  La  Légende,  O r d o et  félicitas, 
8c  l’Exergue,  Rege  curas  Imperii  c a pes  s en  t e.  m.  dc.  lxi. 
veulent  aire  que  le  Roy  frenant  en  main  les  rejhes  de  l'Bjlat , l'ordre  & la 
félicité  ont  commencé  d'y  régner,  iffi. 
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LE  ROY  ACCESSIBLE  A TOUS  SES  SUJETS. 

De  s que  le  Roy  eut  pris  le  gouvernement  del’Eftat,  il  s'appliqua 
non  feulement  à fe  faire  redouter  de  fes  Ennemis,  mais  encore  a pro- 
curer une  parfaite  félicité  à fes  peuples.  Pour  cftre  mieux  en  eftatdc 
pourvoir  à tous  leurs  befoins , il  eut  foin  de  s’en  inftruirc  luy-mefme , SC 
voulut  que  les  portes  fulfcnt  ouvertes  à tous  ceux , qui  viendraient  luy 
préfenter  des  Placets.  Un  accès  li  libre  auprès  du  Prince  caufa  une  joyc 
d’autant  plus  fenfible , que  jufqu’alors  on  avoir  eu  de  grandes  ditbcul- 
tcz  à aborder  mcfmc  le  Miniltre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Roy  fur  fon  Thrône , où 
il  reçoit  favorablement  des  Placets  qu’on  luy  préfentc.  Les  mots  de  la 
Légende,  Facilis  ad  Principem  ad i tus , fignifient, l'Accts 
facile  autres  du  Prince.  L’Exergue  marque  la  date  iMj. 
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L'ASSIDUITE'  D U ROY  A SES  CONSEILS. 

XL  Nt  r e les  grandes  qualicez  du  Roy,  une  des  principales  cft  fon  alfi- 
duité  con liante  à tenir  fes  confeils  en  tout  temps  Se  en  tout  lieu.  Les 
Viéloircs,  qui  onteftendu  fi  loin  les  bornes  du  Royaume;  ces  Places 
fortifiées,  qui  en  ont  fermé  l’entrée  aux  Ennemis  ; tant  de  loix  falutaires  ; 
l’ordre  Se  la  difeipline,  qui  régnent  dans  les  villes,  Se  jufqucs  dans  les  ar- 
mées ; enfin  tant  de  beaux  cflabliffements,  qui  font  le  bonheur  de  la  Fran- 
ce Se  la  gloire  de  noftre  ficelé , font  les  effets  de  cette  application  tou- 
jours égale  dans  la  Paix  Se  dans  la  Guerre,  Se  que  la  multiplicité  des  af- 
faires, Tes  plaifirs,  ni  les  maladies  mcfmc  n’ont  jamais  pu  interrompre  ni 
lafifer. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Soleil  conduifant  fon 
Char,  Se  refpandant  fa  lumière  fur  le  Globe  de  la  Terre.  Les  Signes  du 
Zodiaque  marquent  la  route,  dont  il  ne  s’écarte  jamais.  La  Légende , 

. Galli  a FELIX,  Se  l’Exergue,  Assidua  Recis  in  Consiliis 
msENTi*.  m.  DC.  LXI.  lignifient,  la  France  heureufe  Parla  préfa- 
ce ajjiduc  du  Roj  dans  fes  Ctnfeils.  iSSi. 
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LE  SECRET  DES  CONSEILS  DU  ROY. 

Le  Secret  ell  l’amc  de  tous  lesConfeils,  8c  l'un  des  principaux  fon- 
demens  de  la  Politique.  Il  n’a  jamais  elle  garde  avec  plus  d'exactitude 
que  dans  le  Confeil  du  Roy,  dont  les  Ennemis,  avec  toute  leur  applica- 
tion Se  toute  leur  prévoyance,  n’ont  jamais  pu  pénétrer  les  defleins. 
C’eft  à ce  profond  Secret,  autant  qu’à  la  prompte  exécution  de  tant  de 
vaftes  projets , qu’on  doit  en  partie  les  grands  8c  merveilleux  luccés  de 
ce  Régne. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Harpocratc  Dieu  du  filcn- 
ce,  qui , appuyé  fur  une  eolomne,  8c  tenant  une  Corne  d’abondance,  por- 
te le  doigt  fur  fa  bouche.  Les  mots  de  la  Légende,  Co  mes  Consi- 
liorum,  lignifient  que  le  ftere  t accompagne  par-  tout  la  confeil  s dr  les 
defleins  du  Roy.  A l’Exergue  cil  la  date  1661. 
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CHAMBRE  DE  JUSTICE. 

L'A  longueur  de  la  guerre , Si  les  dépenfes  néceflaires  pour  la  fouftc- 
nir,  avoicnt  mis  un  tel  dcfordre  dans  les  Finances , que  les  plus  clairs 
revenus  de  la  Couronne  eftoient  engagez  8i  confumcz  par  avance , Si 
pour  long-temps.  Sa  Majcfté , ayanc  commencé  à remettre  l’ordre  dans 
fon  Royaume,  eftablit  une  Chambre  de  Juftice , compofce  des  Magif- 
trats  les  plus  cfclaircz , Si  les  plus  intègres  de  fon  Conleil , & des  Com- 
pagnies fupérieurcs,  pour  connoiftre  des  malverlations  commifcs  dans 
le  recouvrement.  Si  dans  l’adminiftration  des  deniers  publics. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Juftice  eft  aflife  tenant  fon  Efpée 
d’une  main.  Si  de  l’autre  la  Balance.  Les  mots  de  la  Légende,  Repe- 
tuhdarum  Judices  constituti,  fignificnc,  Jugts  établis  four 
U recherche  desTmituns.  A l’Exergue  eft  la  datte  iSii. 
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L’  HOMMAGE  RENDU 

POUR  LE  DUCHE'  DE  BAR. 

,1  v E refus , que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  faifoic  d’accepter  les  con- 
ditions, fous  lcfquclles  il  avoit  cfté  compris  dans  leTraité  des  Pyrences, 
fembloit  devoir  attirer  la  perte  entière  de  fes  Edit*.  Le  Duché  de  Bar, 
qui  en  compofc  une  partie , le  rendoit  Vaflal  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, 8 c pouvoiceftre  confifqué  fuivant  la  rigueur  du  Droit.  Cependant 
le  Roy  voyant  tous  fes  Ennemis  defarmez , 8e  le  Duc  abandonné  meC- 
mc  par  ceux , qui  avoient  le  plus  contribué  à l’efloigner  de  fon  devoir, 
le  traita  plus  favorablement  que  ce  Prince  n’euft  oie  l’cfpérer.  Sa  Majcfté, 
par  le  T raité  du  dernier  Février , luy  rendit  non  feulement  la  Lorraine, 
mais  encore  le  Duché  de  Bar , qu’elle  s’eftoit  refervé  aux  Conférences 
des  Pyrénées.  Une  des  principales  conditions  fut,  que  huit  jours  après 
la  lignaturc  du  Traité , le  Duc,  à l’exemple  de  fes  PrédcccUcurs , ren- 
droit  hommage  au  Roy  pour  ce  Duché , ancienne  mouvance  du  Com- 
té de  Champagne,  ce  qui  fut  exécuté. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Duc  Charles  à genoux 
fans  chapeau , 8c  fans  cfpéc.  Le  Roy  couvert  &c  alüs  fur  fon  Thrône, 
luy  tient  les  deux  mains  entre  les  ficnncs.  A collé  il  y a un  EfculTon 
aux  Armes  de  Bar.  Les  mots  de  la  Légende , Homacium  licium 
CarOLI  DUCIS  LoTHARINGtÆ,  OB  DuCATUM  BarEN- 
sem,  lignifient,  l’Hommage  lige  de  Charles  Vue  de  Lorraine  pour  le  Duché 
de  Bar.  A l’Exergue  cil  la  date  1661. 


LA  NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR. 

Depuis  le  Mariage  du  Roy,  le  Royaume  joUilToit  d’une  profon- 
de paix,  & n’avoir  rien  à defirer  que  d’heureux  fruits  de  ce  Mariage.  Le 
Ciel  favorable  aux  voeux  de  la  France,  luy  accorda  de  bonne  heure  un 
* Prince,  dont  la  naifl’ance  acheva  de  mettre  le  comble  à la  félicité  pu- 

blique. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Génie  à la  manière  des 
Anciens.  Il  porte  entre  fes  bras,  fur  une  toilette  femée  de  Flcurs-de-Lys, 
un  Enfant  qu’il  regarde  avec  complaifancc  & avec  attention.  Les  mors 
de  la  Légende,  Félix  Galliarum  Genius,  lignifient,  ï heureux 
Génie  de  la  France.  Ceux  de  l’Exergue , Nataiis  Delphini. 
i.  Novembris.  m.  dc.  lxi  .ntijjancc  du  Dauphin , le  f rentier  de  N«~ 
ventbre,  i((i. 
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LA  PROMOTION  DES  CHEVALIERS 

DE  L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT. 

J—/ Es  ccnt  Chevaliers,  donc  l’Ordre  du  Saint  Efprit  eftcompolc,  le 
crouvoienc  réduits  à quarante.  Le  Roy  réfoluc  de  rendre  le  nombre 
complet.  Entre  les  Grands  de  fon  Royaume,  & parmi  ceux  qui  à la  No- 
bielle  de  leur  extraÛion  avoient  joint  de  grands  fcrvices , il  choilit  les 
foixante,  qu’il  jugea  les  plus  dignes,  & les  nomma  pour  cftrc  Chevaliers. 
La  Cérémonie  ic  fît  avec  grande  pompe  le  premier  de  Janvier  1661 
dans  l’Eglife  des  Auguftins,  où  par  les  Statuts  de  l’Ordre , elle  doit  élire 
faite  quand  le  Roy  cft  à Paris. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy , vertu  de  fon  habit  & de  fon 
manteau  de  l’Ordre,  reçoit  le  ferment  d’un  Chevalier  Novice.  Derrière 
le  Roy  cft  le  Grand  T reforicr,  qui  tient  un  Collier  de  l’Ordre.  Les  mots 
de  la  Légende,  G en  er  i et  V i r t u t i , fignificnr,  4 la  Nohlejfe  à-  3, 
la  Valeur.  Ceux  de  l’Exergue , Se  x a g i nt  a proceres  torque 
don  ati,  M.  dc.  EX  II.  Soixante  Seigneurs  faits  Chevaliers.  i((2. 
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LE  DUEL  ABOLI. 


In  feux  poinc  d’honneur  avoic  fi  fort  allumé  en  France  la  fureur 
des  Duels,  que  cous  les  Edits  des  Régnés  precedents,  n’avoient  pû  l’ar- 
refter.  Cette  gloire  eftoit  refervee  àîa  fageffe  du  Roy.  Le  premier  jour 
de  fa  Majorité  il  fit  un  Edit  contre  les  Duels  ; & depuis  il  s’impofa  la  Lov 
de  n accorder  jamais  de  grâce  aux  coupables.  Cette  feveriréfalutaire  a 
entièrement  aboli  la  pernicieufc  couftume,  qui  avoir  fouvent  coullé  à 
la  France  le  plus  pur  lang  de  fa  Noblcflê. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille  On  y voit  la  Juftrce  au  milieu  de  qua- 
tre hommes,  qui  ont  encore  l’efpce  à la  main,  & qui  font  eftendus  par 
terre  comme  s ils  ne  pouvoicnt  plus  fe  foûtenir  à caufe  de  leurs  blcffcû- 
res.  Elle  les  regarde  a’ un  air  menaçanc , & femble  leur  annoncer  le  fup- 
phcc.qu  ils  ont  mente  par  leur  combat  criminel.  La  Légende  Justi 

tu  OftiM.  Fr.kcipis,  fignifie , U Jujtice  du  m'ilteur  de  tous  les 
Princes.  L Exergue , Singularium  certamjnum  euror 
coercitus  M.  DC.  Lxn.  U fureur  des  Duels  arreJUe.  tfffi. 
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DROIT  DE  PRE'  SE  ANCE 

RECONNU  PAR  L’ ESPAGNE. 

_/v  l’Entrée  <jue  fit  à Londres  le  Comte  de  Brahé,  Ambafladcur  extra- 
ordinaire  de  Suède , le  Baron  de  Battcvillc,  Ambafladcur  d’Efpagne  en 
Angleterre,  avoit  par  furprife,  &:  par  violence  faiepafler  fcsCarroflcs  de- 
vant ceux  du  Comte  d’Eftradcs  Ambafladeur  de  France.  Le  Roy  réfoluc 
de  tirer  raifon  de  cecte  enrreprife,  qui  attaquoit  directement  la  poflcflîon, 
où  les  Rois  de  France  ont  toujours  efté,  de  précéder  tous  les  Rois  de  l’Eu- 
xopc.  On  crut  quelque  temps , que  la  guerre  alloit  fe  rallumer  entre  les 
deux  Couronnes  : mais  le  Roy  d’Efpagne,  craignant  les  fuites  d'un  fi  jufte 
reflentiment,  défavoüa  Battcvillc,  le  révoqua,  & offrit  au  Roy  toutes  les 
fatisfaCtions  qu’il  demandoit.  Le  Marquis  de  la  Fucnte  vint  en  France, 
avec  la  qualité  d’ Ambafladcur  extraordinaire.  Il  eut  Audience  au  Lou- 
vre , en  préfence  du  Nonco  du  Pape , &:  de  rousJcs  Miniftrcs  des  Princes 
Eftrangcrs , il  déclara , au  nom  de  fon  Maiftre,  que  fa  Majefté  Catholi- 
que avoit  défendu  à fes  Ambaflàdcurs  d’entrer  jamais  en  concurrence 
avec  les  Ambafladcurs  du  Roy. 

C’eft  le  fujet  4r  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  debout  fur  le  mar- 
chepied de  fon  Thrônc.  L’Ambafladeur  d’Efpagne  eft  plus  bas , Sc  dans 
la  pofture  d’un  homme  qui  fait  des  exeufes.  Le  Nonce  du  Pape , & plu- 
fieurs  Miniftrcs  Eftrangcrs  font  autour,  comme  témoins  de  cette  fatis- 
faéfion.  Les  mots  de  la  Légende,  Jus  præcedendi  assertum, 
veulent  dire,  droit  de frifiar.ee  confirmé.  Ceux  de  l’Exergue,  Hispa- 
NORUM  EXCUSATIO  CORAM  XXX.  LeGATIS  PrINCIPUM. 
M.  dc.  lxii.  fignifient , fatisfaciton  faite  far  l’Effagnt , en  frifence  de 
trente  Miniftrcs  Etrangers.  1662. 
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LIBERALITE'  DU  ROY 

PENDANT  LA  FAMINE. 

J^E  Royaume,  & particuliérement  la  Ville  de  Paris , eftoient  mena- 
cez d’une  grande  famine.  La  (lérilité  de  deux  années  avoit  caufé  une 
telle  difette,  que  le  peuple  auroic  eu  beaucoup  à foutfrir , fi  le  Roy , par 
une  fage  prévoyance , n’euft  de  bonne  heure  fait  venir  des  Pays  cllran- 
gers  une  grande  quantité  de  blé.  On  en  fit  du  pain , Se  Sa  M.ijclîé  ordon- 
na qu’on  le  diftribuaft  dans  le  Palais  dcsTuilIcries,cc  qui  fut  d’un  fi  grand 
fccours,  qu’on  ne  s’apperceût  prefque  point  de  la  nccclfité  publique. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Charité  repréfentée  par  une  Fem- 
me deboat,tcnd  un  pain  à une  autre  Femme  dcfolée,  Se  à deux  petits  En- 
fans  qui'font  prés  d’elle.  Les  paroles  de  la  Légende  ,Fames  pietatb 
Principis  sublev  ata,  lignifient,  U France  prtfèruéc  de  la  famine 
fur  U bonté  paternelle  du  H<y.  A l’Exergue  eft  la  date  ifd. 
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LE  CARROUSEL. 

)S  U R la  fin  de  l’année  1661 , le  Roy  voulut  augmenter  la  joyc  publi- 
que par  un  fpeélacle  digne  de  fa  magnificence , Se  ordonna , pour  l’an- 
ncc  fuivantc  , tous  les  préparatifs  d’un  Carroufcl.  La  grande  place,  qui 
cil  devant  le  Palais  des  Tuillcries,  fut  choific  à ce  dclfcin,  Se  on  la  difpo- 
ia  en  forme  d’un  Camp  fermé  de  doubles  barrières , Se  entouré  d’Am- 
, phitliéatres  propres  à contenir  un  grand  nombre  de  ipeél.iteurs.  Il  en 
vint  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume , Se  la  curiofité  attira  mcfmc 
beaucoup  d’Eilrangers.  Il  y eut  cinq  Quadrilles,  fous  le  nom  de  cinq 
Nations  différentes.  Le  Roy , vertu  à la  Romaine , marchoit  à la  telle  de 
la  première  Quadrille , qui  repréfentoit  les  Romains , dans  la  marche, 

comme  dans  les  courfcs,  il  fc  fit  autant  admirer  par  fa  bonne  grâce,  &: 
par  fon  adrefle,  que  parlamajefté  qui  brilloit  dans  toute  fa  perfonne. 
La  Rcync,  la  Rcync  Mère , la  Rcyne  d’Angleterre,  Se  toutes  les  Pr#ccf- 
fes  de  la  Cour  contribuèrent  par  leur  préfcnce  aux  agréments  de  la 
Fefte,  qui  dura  trois  jours,  &e  les  Reyncs  y diftribuérent  les  Prix. 

C’cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  la  Lance  à la  main, 
courant  à cheval  dans  la  lice.  La  Légende,  Ludi  Equestres,  li- 
gnifie , Jeux  & Courfcs  à cheval.  L’Exergue  marque  la  date  1662. 
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L’ACQUISITION  DE  DVNjKEJLQgE. 

Du n k E rc^ue  en  i6;8,  avoir  cftéprifc  par  les  François  fur  les  Ef- 
pagnols,  & auflicoft  remil'e  aux  Anglois,  fuivant  le  T raité  fait  avec  eux  ; 
le  Roy  trouva  l’occafion  de  la  retirer  de  leurs  mains,  &:  chargea  le  Com- 
te Dcftradcs  de  cette  négociation.  Les  Anglois  vendirent  Dunkerque , 
& il  n’en  couda  que  cinq  millions  à Sa  Majcfté , pour  fc  mettre  en  pof- 
feffion  d’une  des  plus  importantes  Places  des  Puis-bas. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  ville  de  Dunkerque,  fous 
la  figure  d’une  Femme  couronnée  de  tours.  Elle  préfente  au  Roy  le 
Plan  de  fa  Citadelle;  derrière  elle  on  a mis  unVairfeau,  pourmarquer 
la  commodité  de  fon Port.  La  Légende, Pxovidentia  Priuci- 
piS,  lignifie,  U ftge  prévoyance  du  Roy.  L’Exergue,  Dunkerca  re- 
cuperata,  M.  d c.  Lxii.  Dunkerque  recouvrée.  1SS2. 
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LA  FRANCE  FLORISSANTE. 

L A France , en  paix  avec  tous  (es  voifins , joüiflbit  des  avantages  qtie 
les  foins  8c  les  travaux  du  Roy  luy  avoient  procurez.  Audi  relpc&ce 
au  dehors , que  calme  au  dedans , elle  voyoit  la  Juftice , la  Religion , 8c 
l’Abondance  régner  par  la  fageffe  du  Prince  ; 8c  les  Sciences , 8c  les  Arcs 
fleurir  par  fa  magnificence,  & fes  libcralitez. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  cftreprefcntc  fous  la  figure 
d’Apollon , Dieu  des  beaux  Arts.  La  branche  d’Olive , 8c  la  Corne  d’a- 
bondance, qu’il  tient  en  fes  mains,  (ont  les  fymbolcs  du  bonheur,  & de 
la  paix.  Les  mots  de  la  Légende  .Félicitas  temporum,  ligni- 
fient , la  félicité  du  régne.  L’Exergue  marque  la  date  iSfj. 
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L’AC  ADE'MIE  DES  INSCRIPTIONS. 

L A haute  opinion , qu’on  avoit  conçcuc  du  Roy  dés  fcs  premières 
années,  fc  fortifiant  de  plus  en  plus,  il  fut  aifé  de  prévoir,  que  fon  Régne, 
déjà  fi  fécond  en  merveilles,  produiroitun  nombre  infini  d’evenements 
dignes  d’cftrctranfmis  à lapoftérité.  Dans  cette  veuë  un  Miniftrc  plein 
de  zélé  pour  la  gloire  de  ion  Maiftrc,  & pour  la  gloire  de  l’Eftat,  fit 
agréer  à Sa  Majefté  l’InlUtution  d’une  Académie,  qu’il  compofa  d’un 
petit  nombre  d’hommes  choifis  dans  l’Académie  Françoife,  pour  faire 
les  Infcriptions,  les  Dcvifcs,  les  Médailles,  qui  pourroient  avoir  quelque 
rapport  au  Roy,  ou  au  Public,  & pour  refpandrc  la  noble  fimplicité  Sc  le 
bon  gouft  dans  tous  les  Monuments  qu’on  drefieroit.  Ces  Monuments 
auffi-toft  reprirent  l’Air  antique,  qui  en  fait  le  véritable  prix.  Les  Acadé- 
miciens nouvellement  établis  commencèrent  l’Hiftoire  du  Roy  par  les 
Médailles.  Ce  dernier  travail  devint  leur  principale,  ou  pluftoft  leur  uni- 
que occupation , la  fuite  continuelle  des  grandes  aétions  ne  leur  laiffant 
aucun  relafche.  Mais  quelque  ample  matière  que  le  Roy  leur  ait  pu  four- 
nir , ils  font  venus  à bout  de  pouffer  l’ouvrage  jufqu’à  la  fin  du  dix- 
fcpticme  Siècle , marqué  par  l’avénement  du  Duc  d’Anjou  à la  Couron- 
ne d’Efpagnc. 

Ccftlcfujct  de  cette  Médaille.  On  y voit  Mercure , qui  tient  un  Stile 
à l’antique,  avec  lequel  il  paroift  vouloir  eferire fur  uneTable d’airain. 
A fcs  pieds  il  y a un  carton,  &:  un  vafe  rempli  de  Médailles.  La  Légen- 
de, Rerum  gestarum  eides,  fignific.  Monuments Jidclle  s des 
grandes  Mens.  L’Exergue,  Academia  Recia  Inscriptio- 
NUM  ET  NUMISMATUM  INSTITUT  A.  M.  DC.  LXIII.  X Académie 
des  Infiri fiions  & des  Médailles  ejlablie  far  le  Roy.  166s. 
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DEVISE  DU  ROY. 

I^’Ancien  ufage  de  faire  des  Devifes , qui  caraÛérifent  les  Princes 
& les  Rois  par  quelque  qualité  ou  par  quelque  a&ion,  dure  encore  au- 
jourd'huy.  Celle  de  Loüis  xm  eft  la  Maffuc  d’Hcrcule,  avec  ce  mot, 
Erit  hæc  qjjoque  cocnit  a mosstris:  les  monfires  tffroM- 
•veront  aujji  fa  force , pour  faire  entendre  qu’il  avoir  dompté  l’hércfie  de  la 
rébellion.  Les  divers  talens  que  le  Roy  polfedc  éminemment,  fournif- 
foient  une  riche  matière  à ces  fortes  de  penlces  ingénieufes.  Mais  enfin, 
la  valle  cftenduc  de  fes  lumières , 6e  fa  capacité  profonde  dans  l’art  de 
régner,  ont  paru  le  véritable  fujet  de  fa  Devife,  6e  rien  n’a  femblé  plus 
propre  à peindre  en  racourci  fon  principal  cara&ère. 

Le  Soleil,  qui  fert  de  corps  à cette  Devife , 5c  les  mots , N e c rtu- 
ribus  impar,  fignifient,  qu’ainfique  les  rayons  de  cet  Aftre  éclai- 
rent à la  fois  la  T erre  5 C plufieurs  Globes  célcftes,  de  mefme  le  génie  du 
Roy  fuffiroit  à gouverner  cnfemble  6c  la  France  6c  plufieurs  Royaumes. 
L'Exergue  marque  l’annce  itéj,  où  cette  Devife  a cfté  faite. 
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LA  PRISE  DE  MARSAL, 

arles  I Duc  de  Lorraine,  célébré  par  fa  valeur,  & par  fl  gran- 
de capacité  pour  la  guerre,  l’eft  auffi  par  fon  inconftance , Se  par  la  légè- 
reté de  fon  efprit , gui  enfin  lcconduifirenc  à fa  perce.  Il  n’cft  pas  croya- 
ble combien  de  differents  Traitez  il  avoir  faits  avec  la  France,  gu'il  avoir 
tous  également  violez.  Le  Roy  néanemoins,  peu  de  temps  apres  la  Paix 
des  Pyrénées,  luy  rendit  généreufement  fes  Eftacs.  A peine  fut-il  refta- 
bli , qu’il  propofa  de  luy-mefme  le  fameux  T raité , par  lequel  il  cédoic 
au  Roy  la  Lorraine,  Se  rcmettoit  d’abord  Marfal , pour  fcûrcté  de  fa  pa- 
role. Des  que  le  Traité  fut  figné,  il  chercha  tous  les  moyens  d’en  éluder 
l’exécution  ; recommença  fes  anciennes  pratiques  avec  les  Ennemis  de 
la  France,  fit  fortifier  Marfal  Se  y jetta  une  garnifon  nombreulc.  Le  Roy 
juftement  irrité  fit  invertir  Marfal , dont  il  vouloit  faire  le  fiége  en  per- 
fonne , le  rendit  à Metz  en  quatre  jours , Se  s’avança  à Nomcny , où  il 
fit  la  reveué  de  fes  T roupes . Alors  le  Duc , dont  cette  extrême  diligen- 
ce avoit  rompu  toutes  les  mcfurcs,  prit  le  parti  de  Ce  mettre  à la  mer- 
ci du  Roy.  Il  vint  trouver  SaMajcftc  à Metz,  envoya  ordre  de  remet- 
tre Marfal  aux  T roupes  du  Roy , Se  ligna  un  nouveau  T raitc , qui  ertoie 
le  troifiéme  depuis  trois  ans. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Duc  de  Lorraine  cft  repréfenté 
fous  la  forme  du  Dieu  Protéc,  qui,  félon  la  fable,  fe  changcoitcn  toute 
forte  de  figures , Se  qu’on  ne  pouvoir  fixer  que  par  la  force.  La  Légende, 
P R o T E i A R T ES  d élus  Æ , fignific , les  artifices  du  neuieati  Prêtée  ren- 
dus inutiles.  L’Exergue,  Maksalium  captum.  m.  dc.  txm. 
Trife  de  Marfal.  tifj- 
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L' ALLIANCE  DES  SUISSES. 

T, F,  Suiffcsont  avec  la  France  une  Alliance  trcs-ancicnnc , Se  ils  la 
renouvellent  tousjours , quand  le  temps  porté  par  les  Traitez  eftfurle 
point  d’expirer.  Le  dernier  avoir  elle  fait  fous  le  Régne  de  Henry  IV, 
pour  Iuy  , Sc  pour  le  Dauphin  fon  Fils , qui  depuis  régna  fous  le  nom  de 
Loüis  XIII.  Dés  les  premières  années  du  Régné  du  Roy,  les  Cantons 
cherchèrent  à rcnouvcllcr  cette  Alliance;  mais  les  conjonftures  des 
temps  en  avoient  retardé  la  conclufion.  Enfin  cette  année  ils  envoyè- 
rent une  célèbre  Ambaflade  à Paris.  On  leur  fit  les  mefmes  honneurs , Se 
la  mefmc  réception  que  du  temps  de  Henry  IV.  Le  Roy  pour  luy  &pour 
le  Dauphin  fon  Fils  jura  folcmnellcment  l’Alliance  dans  l’Eglife  de 
Noftre-Damc;  les  Ambafladeurs  la  jurèrent  suffi,  Se  furent  enfuite  ma- 
gnifiquement régalez  dans  l’Archevefché.  Au  milieu  du  repas , le  Roy 
leur  fit  l’hoancur  de  venir  dans  la  Salle  où  ils  mangeoient , but  à la  fantc 
des  Cantons,  &adjoufta  toutes  les  autres  marques  d’amitié  propres  à 
cimenter  la  nouvelle  confédération. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Cardinal  Antoine , Grand-Au- 
mofnicr  de  France , tient  fur  le  Prié-Dicu  du  Roy  le  Livre  des  Evangi- 
les ouvert.  SaMajcfté  pofe  la  main  fur  ce  Livre,  Sc  l’un  des  Amballa- 
deursy  pofe  en  mefmc  temps  laficnne.  Les  mots  de  la  Légende,  Fob- 
dus  Helveticum  I N s T a u r a t u m , fignifient , renouvellement 
et Alliance  avec  les  SmJJes.  A l’Exergue  cft  la  date  iSSj. 
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PYRAMIDE  E'LEVE'E  A ROME. 

En  1661 , les  Corfcs  de  la  Garde  du  Pape  avoient  fait  une  infulte  au 
% Duc  de  Crequy  Ambadadeur  de  France.  Le  Roy,  dans  fa  jufte  indigna- 
tion , donna  ordre  à fon  AmbaiTadeur  de  fortir  de  Rome , Se  rcfolut  de 
tirer  raifon  de  cet  attentat.  Le  Pape,  pour  appaifer  le  Roy,  chada  les  Cor- 
fes,  les  déclara  à jamais  incapables  ac  fervir  dans  l’Eftac  Eccléfiaftiquc, 
Se  fit  offrir  à Sa  Majefte  toute  forte  de  réparations.  Enfin , après  une  né- 
gociation aflez  longue,  le  Roy,  par  un  Traité  fait  il  Pife , confentit  d’ou- 
blier cette  injure  à certaines  conditions.  Les  principales  furent,  que  le 
Pape  envoycroit  le  Cardinal  Chigi  fon  neveu , en  qualité  de  Légat  a U- 
tere,  pour  faire  des  cxculcs  conformes  à l’offcnfc,  Se  qu’on  éleveroitdans 
Rome  une  Pyramide , avec  une  Infcription  qui  marqueroit  le  crime  des 
Corfcs , Sc  la  punition  qu’on  en  avoit  faite. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voie  la  Pyramide.  Rome  eft  re- 
préfentec, comme  dans  les  Médailles  antiques,  fous  la  figure  d’uneFem- 
mc,  ayant  un  cafquc  en  telle , Se  tenant  un  long  Javelot  à la  main.  Elle 
eft  alfife  vis-à-vis  de  la  Pyramide,  Se  fur  le  Bouclier,  qui  cil  à codé  d’elle, 
on  lit  Roma.  La  Légende,  Ob  nefandum  scelus  a Corsis 
editum  im  Oratorem  Recis  F r a N c o R u M , lignifie , Monu- 
ment elevi pour  l'expiation  de  l’horrible  attentat  commis  parles  Corfes,  con- 
tre i Ambajfadeur  de  f rance.  A l’Exergue  eft  la  date  1S64. 
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COMBAT  DE  SAINT  GOTHARD. 

T v E Grand  Vifir  Coprogli  eftoit  entre  dans  la  Hongrie  à la  telle  de 
quatre-vingt  mille  hommes , 8c  apres  avoir  emporté  dalfaut  le  Fort  de 
Serin , il  s’avança  jufques  fur  les  bords  du  Raab , 8c  répandit  la  terreur 
dans  toute  l’Allemagne.  L’Armée  Impériale  eftoit  campée  en  deçà  de 
cette  rivière , 8c  le  Roy , fuivant  le  T raité  fait  avec  les  Princes  du  Rhin, 
avoit  envoyé  au  fccours  de  la  Hongrie  fix  mille  hommes , fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Coligny . Quelques  jours  après  l’arrivée  de  ces  T rou- 
pes , les  Turcs , au  nombre  de  dix  ou  douze  mille  hommes,  palfércnt  le 
Raab  au-deffous  de  Saint  Gothard,  taillèrent  d’abord  en  pièces  quelques 
Régiments  des  Cercles,  8c  commençoicnc  à s’étendre,  pour  donner  le 
temps  au  relie  de  leurs  T roupes  de  les  fui vrc.  Alors  les  François  les  char- 
gèrent fi  vivement  par  la  gauche,  tandis  que  le  Comte  Montécuculli, 
Général  de  l’Armée  Impériale,  les  chargcoit  par  la  droicc , qu’ils  furent 
rcnverlez8c  précipitez  dans  la  rivicre.Les  Troupes  du  Roy  remportèrent 
quantité  de  Drapeaux , 8c  prirent  onze  pièces  de  canon.  Le  carnage  fut 
grand  » il  y eut  plus  de  huit  mille  T urcs  tuez,  ou  noyez.  L’Armée  Ottho- 
manc  décampa  aulïï-toft.  Le  Grand  Seigneur  rechercha  la  Paix  avec 
l’Empire  ; 8c  cette  feule  viéloire , dont  les  François  eurent  le  principal 
honneur,  mit  l’Allemagne  en  feûreté. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Viéloire  portant  un  voile  femé 
de  fleurs  de  Lys , 8c  tenant  une  Palme , foule  aux  pieds  un  Turban  des 
Arcs,  8c  des  Flèches.  La  Légende  ,Germahia  servata,  lignifie , 
\ Allemagne  ftuvée.  L’Exergue , T u r.  c i s ad  Arrabonem  cæsis 
M.  se.  lxi  v.  Les  Titres  défaits  fur  le  Lord  du  Raab.  setj. 


i 


Digitized  by  Google 


. Qigiîiz£d  i . Gi 


1 


ÈL*  AUDIENCE  DU  LE' GA  T, 

N t r e les  fatisfaÛions,  que  la  Cour  de  Rome  cftoit  obligée  de  faire, 
pour  la  réparation  de  l’attentat  des  Corfes  contre  la  perfonne  de  l’ Am- 
balTadeur  de  France , il  avoir  cfté  ftipulc  que  le  Pape  envoycroit  le  Car- 
dinal Chigi  fon  neveu,  en  qualité  de  Légat  à Uttre,  faire  des  exeufes  à Sa 
Majefté.  Le  Cardinal  fe  rendit  à Fontainebleau , où  la  Cour  cftoit.  Là 
dans  une  Audience  publique , il  dit  au  Roy , que  le  Pape  avoir  un  tres- 
fenftble  déplaifir  de  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  ; que  ni  luy , ni  aucun  de  fes 
proches  n’avoient  eu  part  à une  (i  détcftable  aétion , & que  Sa  Sainteté 
avoir  déjà  puni  les  coupables. 


C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Roy  & le  Légat  dans  l'en- 
ceinte du  baluftrc  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  alüs  chacun  dans  un 
Fauteüil . Le  Légat  en  rocher  & en  camail , le  bonnet  en  telle , lit  dans 
un  papier  les  paroles  dont  on  cftoit  convenu.  La  Légende,  Corsi- 
CUM  FACINUS  EXCUSATUMi  Se  l’Exergue, Lecato  a latere 
misso.  M.  DC.  lx  iv.  fig  n ifient , fais  faction  four  l'attentat  des  Cor/if, 
fiite  far  un  Légat  à latere.  iff*. 
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LA  VILLE  D’ERFORD 
RENDUE  A L'ARCHEVESQUE  DE  MAYENCE. 

X^JJoiq^e  par  la  Paix  de  Munltcr,  rArchcvefquc , & l’Eglifc  de 
Mayence  eulfcntcllércftablis  dans  leur  droit  de  Souveraineté  fur  la  vil- 
le d’Erfbrd,  cette  grande  Ville  néantmoins , prefque  toute  Luthérienne, 
prétendoit  tousjours  demeurer  indépendante  ; & par  fon  opiniaftrctc 
elle  avoit  enfin  obligé  l’Empereur  à la  mettre  au  ban  de  l’Empire.  Mais 
l’Empereur  , alTez  cmbarraflc  luy-mcfmcà  fe  défendre  contre  le  Turc, 
fc  trou  voit  d’autant  moins  en  cflat  de  faire  exécuter  ce  decret,  qu’il  avoit 
fujet  d’apprehender  que  tout  le  parti  Proteftant  ne  fe  déclarait  pour 
Erford,  Dans  cette  extrémité  l’Archcvefquc  eut  recours  au  Roy,  com- 
me au  Proceûeur  des  T raitez  de  Wcftphalie.  Aufli-roft  Sa  Majcfté  luy 
envoya  fix  mille  hommes , commandez  par  le  Lieutenant  Général  Pra- 
del, qui  curent  ordre  de  palier  le  Rhin  en  diligence,  & de  marcher  droit 
à Erford.  Ces  Troupes,  auxquelles  fe  joignirent  quelques  Régiments 
de  l’Eleftcur,  s’emparèrent  d’un  Fort  qui  commandoit  la  Ville,  &;  fc 
préparoient  à emporter  la  Ville  mcfmcs  mais  les  habitans  effrayez  of- 
frirent de  fc  foûmettre , & jurèrent  à l’Eleéleur  & à fon  Eglifc  la  fidelité 
qu’ils  leur  dévoient. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France , qui  préfente  à 
la  Religion  la  ville  d’Erford.  Les  mots  ac  la  Légende , G a l l i a V i n- 
d E x , lignifient , la  France  frott  Brice.  Ceux  de  l’Exergue , Erfordiâ 
Ecclesiæ  Moguntina  restituta.  m.  dc.  lxi  y.Erftrd  ren- 
du 4 1‘ Eglifc  de  Majer.ce.  1664. 
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ESTABLISSEMENT 
_ DES  MANUFACTURES. 

JL.Es  Manufactures  eftrangéres  eftoicnt  fi  fort  recherchées , qu’elles 
avoient  ep  quelque  manière  cftouffé  l'induftric  naturelle  de  la  Nation 
Françoife.  Un  nombre  infini  d’ouvriers  fe  trouvoient  réduits  à la  der- 
nière miférc,  faute  de  travail  ; pluficurs  eftoicnt  fortis  du  Royaume  pour 
éviter  une  pareille  difgrace,  & les  Arts  perifloient  infenfiblcmcnt  en 
France.  Les  peuples  voifins  en  profitoient , &:  par  les  riches  cftoft'es,  les 
dentelles,  les  tapiftcrics , &c  les  autres  ouvrages  qu’ils  envoyoient  dans  le 
Royaume,  ils  en  tiroient  des  fommes  immenfes.  Pour  remédier  à un  fi 
grand  abus,  le  Roy  crut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  moyen  plus  infaillible,  que 
ae  reftablir  les  Arts,  & de  fournir  un  travail  feûr  & continuel  à fes  fujets. 
Dans  ce  deflein , Sa  Majefté  eftablit  en  divers  endroits  toute  forte  de 
Manufactures , Si  le  fuccés  refijondit  fi  promptement  à fes  intentions, 
qu’en  fort  peu  de  temps  non  feulement  on  fe  pafta  de  la  plufpart  des 
Manufactures  cftrangeres , mais  celles  de  France  commencèrent  à fe 
relpandre  par  toute  l’Europe.  Les  V illes,  &:  mcfme  les  Provinces  entiè- 
res, trouvèrent  dans  cet  eftabliflement  des  moyens  de  fubfiftcr,  &t  de 
s’enrichir  j les  ouvriers  encouragez  perfectionnèrent  les  Arts  ; on  rédui- 
fit  les  eftrangers  à tirer  de  la  France  la  plufpart  des  marchandifes,  qu’ils 
y apportoient  autrefois,  le  commerce  reccût  une  augmentation  confi- 
dcrable. 


C’cftlc  fujetdc  cette  Médaille.  On  y voit  Minerve,  qui  prés  d’elle  a 
des  tufeaux , une  navette,  des  pelotons  de  laine , & une  pièce  de  tapifle- 
rie.  La  Légende,  Min er v a lo eu pletatrix,  lignifie,  Royau- 
me enrichi  parles  Arts,  dont  Minerve  cft  le  fymbole.  L’Exergue,  ArteS 
INSTAURAT  jE.  M.  De.  EXIV.  les  Arts  rejlablis.  s(S+. 
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I.A  NAVIGATION  RESTABLIE.  * 

V_y  N des  premiers  foins  du  Roy  fut  de  rcflablir  la  Navigation.  Il  fie 
conftruirc  plufieurs  V aifleaux  de  toute  forte  de  grandeurs , fit  baftir  des 
Arfenaux  & de  nouveaux  Ports  fur  les  deux  Mers , &:  ordonna  de  gran- 
des levées  de  Matelots.  Cette  attention  de  Sa  Majeftc  à relever  la  Mari- 
ne, qui  avoitefté  négligée  afTez  long-temps,  a rendu  la  France  auffi 
puiflante  fur  Mer  que  fur  Terre,  & aufli  florilfancc  par  le  Commerce 
que  par  les  Armes. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  l’on  voit  un  VailTeau , qui  va  1 
pleines  voiles.  Les  mots  de  la  Légende,  N a v i g a t i o instaurât  a, 
lignifient , la  Navigation  rtfiablie.  L’Exergue  marque  la  date  ifis. 
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COLONIE  DE  MADAGASCAR. 

-L  E bon  ordre  que  le  Roy  avoic  mis  dans  fes  Eftats , faifoit  goufter  les 
plus  doux  fruits  de  la  Paix.  Sa  Majefté  voulut  faire  fleurir  le  commerce. 
Il  y avoir  déjà  des  Compagnies  cftablies  pour  les  Indes  Occidentales  i le 
Roy  en  eftablit  encore  une  autre  beaucoup  plus  confidérable,  pour  tra- 
fiquer dans  tout  l’Orient  -,  &:  afin  d’exciter  fes  fujets  à entrer  dans  cette 
Compagnie,  il  luy  accorda  de  grands  Privilèges , fournit  de  grandes 
fommes , ê£  prefta  des  V ailfeaux  pour  le  premier  embarquement.  L’Iflc 
de  Madagascar,  où  quelques  particuliers  François  avoient  déjà  un  Fort, 
& des  Habitations , fut  choific  pour  un  lieu  d’Entrepoft , on  y envoya 
une  Colonie. 

C’cft  le  Sujet  de  cette  Médaille.  La  Colonie  eft  defignée  à la  manière 
des  Médailles  antiques  par  un  Bœuf.Ce  Boeuf  a une  bofle  fur  le  dos,  com- 
me ceux  que  l’on  voit  dans  cette  Ifle.  Il  eft  prés  d’un  Ebenicr,  arbre  fort 
commun  en  ce  païs-là.  Les  mots  de  la  Légende , Coloni*  M a d a- 
gascarica,  lignifient , Colonie  de  Madagafcar.  L’Exergue  marque  la 
date  iff/. 
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LES  GRANDS  JOURS. 

T .F.  s troubles  de  la  minorité , &:  les  longues  guerres,  que  la  France  eût 
à foûtenir,  avoient  mis  plufieurs  Gentilshommes  en  pofleflion  de  tyran- 
nifer  impunément  les  peuples , &:  de  les  opprimer  par  toute  forte  de  ve- 
xations. Ces  violences  s’exerçoient  fur-tout  en  Auvergne , &:  dans  les 
Provinces  voifincs.  Le  Roy , pour  y mettre  ordre,  créa  un  de  ces  Tribu- 
naux, qu’on  appelle  les  Grands  Jours , compofé  d’un  Prélidcnt  au  Mor- 
tier , & de  plufieurs  Confcillcrs  du  Parlement  de  Paris , dans  le  refl'ort 
duquel  fc  trouvent  toutes  ces  Provinces.  Cette  Compagnie  de  Juges 
choifis  eut  une  Commilfion  extraordinaire,  pour  fe  transporter  fur  "les 
lieux , & pour  faire  le  procès  aux  coupables.  Elle  tint  fa  principale  féan- 
ce  à Clermont  en  Auvergne.  Divers  Gentilshommes  furent  accufez, 
condamnez,  Sc  punis.  Une  autre  Compagnie  pareille,  compolec  de 
membres  du  Parlement  de  Toulouze,  tint  en  mclmc-tcmps  fes  féances 
auPuyenVclay  pour  le  Languedoc,  5c  pour  les  autres  Pais  du  refl'ort 
de  ce  Parlement  ; ce  qui  remit  l’ordre  & la  feûreté  dans  le  Royaume. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Jufticc  tenant  d’une  main  la  ba- 
lance 8c  l’cfpée,  tend  l’autre  main  à une  Femme , qui  repréfente  les  Pro- 
vinces affligées,  8c  qui  implore  fa  protection.  La  Légende , Provin- 

CIÆ  AB  INjURI-tS  PoTENTIORUM  VINDICATÆ,  lignifie , Pro- 

'vîmes  délivrées  de  l'tfprefsion  des  Grands.  A l’Exergue  cil  la  date  i(ff. 
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LES  REVEÜES. 

T . E Roy,  apres  la  Paix,  liccntia  une  partie  de  fes  Troupes,  Se  pour 
confervcr  plufieurs  Officiers , qui  s’eftoient  fignalez  à fonfervicc,  il  en 
mie  une  partie  dans  fes  Gardes  du  Corps,  Se  compofa  de  nouvelles  Com- 
pagnies d’Ordonnance,  qu’il  joignit  aux  Troupes  de  fa  Maifon.  Les 
Moufquetaires,  qu’il  avoit  remis  fur  pied  long-temps  auparavant,  furent 
augmentez  Se  feparez  en  deux  Compagnies  formées  de  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  brave  jeunefle.  Pour  tenir  routes  ces  Troupes  en  haleine.  Se  pour 
les  accouftumer  de  plus  en  plus  à la  fatigue,  Se  aux  réglés  d’une  fevérc 
difciplinc,  Sa  Majeftè  leur  faifoit  faire  de  frequentes  revcücs,  des  cam- 
pements , Se  des  attaques  des  Forts,  que  l’on  conftruifoit  exprès.  Ces  rc- 
veües , ces  exercices , Se  ces  combats , qui  ne  paroiffoient  qu’un  jeu  Se 
qu’un  fimplc  amufement , difeiplinérent  Se  drelfércnt  fi  bien  les  Trou- 
pes en  peu  de  temps , que  lorfque  la  Guerre  furvint , elles  fc  trouvèrent 
tout  aguerries. 


C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Roy  qui  fait  faire  l’exerci- 
ce à fes  Moufquetaires.  La  Légende,  Disciplina  miutaris  re- 
s t 1 t u t a , fignific,  Ttjidblijfemcnt  de  U difa flirte  militaire.  A l’Exergue 
«R  la  date  iffr. 
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LA  MORT  DE  LA  REYNE  MERE. 

T .E  Mariage  de  Loiiis  x 1 1 1 avec  l’Infante  Anne , fille  aifnée  de  Phi- 
lippe 1 1 1 Roy  d’Efpagnc , fut  arrefté  dés  l’année  i6iz , mais  elle  ne  vint 
en  France  que  trois  ans  après  ,&c  la  cérémonie  du  mariage  fc  fit  à Bor- 
deaux. Cette  Princefle  fut  13  ans  entiers  fins  avoir  des  enfâns  ; elle  eue 
enfin  un  Fils , qui  eft  aujourd’huy  L ou  1 s le  Grand.  Après  la  mort 
de  Loiiis  x 1 1 1 elle  fuc  Régente  du  Royaume , & foûtint  avec  une  pru- 
dence finguliére  tout  le  poids  du  gouvernement,  jufqu’à  la  majorité  du 
Roy  fon  Fils.  Elle  pacifia  heureufement  les  troubles,  qui  s’efievérent  au 
commencement  de  fa  régence,  3c  prépara  les  grands  fuccésquc  l’on  a 
vcûs  depuis.  Sa  vie  a elfe  une  fuite  d’aétions  vrayment  royales.  Sa  pieté 
fincérc,  fa  tendrclTe  pour  les  peuples,  fa  charité  envers  les  pauvres,  cette 
noble  facilité  à oublier  tous  les  fujets  de  mefeontentement  qu’on  luy 
avoir'  donnez,  la  patience  dans  les  douleurs  d’une  maladie  fort  longue, 
ont  fait  de  cette  PrincefTc  un  exemple  pour  toutes  les  Rcynes. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  T ombeau , d’où  s’élève 
une  Pyramide  furmontéc  d’une  Couronne  fermée,  & au  milieu  de  la- 

Îiucllc  on  a placé  le  Portrait  de  la  Reyne.  Aux  deux  bouts  de  ce  T ombeau 
ont  deux  figures  aflîfes.  L’une,  reprefentant  la  Religion,  tient  fur  les  ge- 
noux le  modèle  de  l’Eglilc  du  V al  de  Grâce, que  cette  Reyne  a fait  baflir. 
L’autre  qui  pleure,  & qui  repréfente  la  Science  de  gouverner,  tient  en 
fes  mains  un  timon  de  navire , Sc  appuyé  lôn  pied  lur  un  globe.  La  Lé- 
gende, A xnæ  Austriacæ  Matai  colendissimæ,  lignifie, 
que  le  Roy  a fait  frapper  cette  Médaille  i l’honneur  d'Anne  d'Aufiruhe 
fi  Mere,  dont  il  a tant  de  fujet  d' honorer  la  mémoire.  L’Exergue , O B 1 1 r 
vicESiMO  Januarii.  m.  dc.  lxv  i.  eût  mourut  lt  20  de  Janvier 
jftS. 


GRATIFICATIONS  ACCORD  E'E  S 
AUX  GENS  DE  LETTRES,  ET  A TOUS  CEUX  Qyi  EXCELLENT 
DANS  LES  BEAUX  ARTS. 

V -Ijl  o i QJ  E le  Roy  aie  eflé  occupé  par  des  guerres  prcfque  conti- 
nuelles , qui  fcmbloient  devoir  attirer  tous  fes  foins , & qu'il  ait  eu  long- 
temps à combattre  toutes  les  Puiffanccs  de  l’Europe  liguées  contre  luy, 
jamais  les  Sciences  Sc  les  Arts  n’ont  cfté  plus  floriffants  que  fous  fon 
Régne.  Il  a eftabli , pour  les  cultiver,  un  grand  nombre  de  differentes 
Académies,  Sc  a comblé  de  bienfaits  tous  ceux , qui  fc  font  diflingucz 
par  leur  fçavoir  ou  par  leur  génie,  non  feulement  en  France,  mais  encore 
dans  les  Pats  eftrangers. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voie  la  Libéralité  du  Roy  fous  la 
figure  d’une  Femme,  qui  tienc  une  Corne  d’abondance.  Quatre  jeunes 
Enfans  repréfentent  les  Génies  de  quatre  differents  Arts.  Ccîuy  de  l’Elo- 


l’Hiftoire.  Les  mots  de  la  Légende,  B onæ  A rt  es  remuner  atæ, 
fignificnc , les  bcnnx  Arts  récimptnfix..  L’Exergue  marque  la  date  ifff. 
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L’ACADEMIE  DES  SCIENCES. 

O m m e les  Sciences  & les  Arts  contribuent  beaucoup  à la  fplen- 
deur  d’un  Royaume , le  Roy  eftablit,  fous  le  nom  d’ Académie  des  Scien- 
ces , une  Aflcmbléc  particulière  de  ce  qu’il  y avoir  d’Hommcs  plus  Sça- 
vants  en  Géométrie,  en  Allronomic , en  Phyfique,  en  Méchanique , & 
en  Chymie  ; pour  perfcûionner  ces  Sciences , & pour  faire  part  de  leurs 
obfervations  au  public.  Us  s’afTembloient  d’abord  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  EnfuitcSaMajcfté  leur  a donné  un  magnifique  Appartement 
au  Louvre , où  deux  fois  la  femaine  ils  tiennent  leurs  Conférences,  qui 
ont  déjà  produit  un  grand  nombre  'de  recherches  curieufes  Sc  d’ouvra- 
ges fort  utiles. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  a repréfenté  Minerve  aflife  ; au- 
tour d’elle  on  voit  une  Sphère,  un  Squélcttc,  un  Fourneau  avec  un  Alam- 
bic , ce  cpù  marque  l’Aftronomie , l'Anatomie , & la  Chymie.  Les  mots 
de  la  Légende  , Naturæ  investigandæ  et  eerficien- 
dis  Artibus;  Sc  l’Exergue , Recia  Scientiarum  Acade- 
mia  ikstituia.  M.  dc.  lxvi.  ûgni&ent.  Academie  Repaie  des  Sciences, 
dejhnéc  à rechercher  les fiertés  de  U Nature  & à perfectionner  les  Arts.  tfSS. 
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SECOURS  DONNE' 

AUX  HOLLANDOIS. 

Es  Hollandois  avoicnt  perdu  une  grande  bataille  liirmer  contre 
les  Anglois , & en  mefmc  temps  l’Evclque  de  Munftcr  avoir  pénétré 
bien  avant  dans  leur  pays.  Us  eurent  recours  au  Roy  pour  Ce  tirer  du 
péril,  dont  ils  eftoicnt  menacez.  Sa  Majcfté,fans  cfcoutcr  les  offres  avan- 
tageufes  de  l’Angleterre , leur  envoya  de  puiffants  fccours  en  exécution 
de  fon  Traité  d’Alliancc.  L’Evefque  de  Munftcr  fut  contraint  de  ren- 
dre les  Villes  qu’il  avoit  prilcs,  Sc  les  Anglois,  l’année  fuivantc,  envoyè- 
rent des  Ambafladcurs  à Breda , pour  négocier  la  Paix , qui  fut  conclue 
à la  fin  de  Juillet  de  la  mcfme  année. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Pallas  prés  d’un  Autel  couvre  la  Hol- 
lande d’un  Bouclier,  où  font  les  Armes  de  France.  La  Légende,  R e l i- 
g i o F o ed  e r u m,  lignifie,  religieufe  ebjiruation  des  Traiter..  L’Exergue, 
Batavis  terra,  marique  defensis.  U.  dc.  LX VI.  Us  Hal- 
landtis  feceurus  far  mer  à"  fartent.  if((. 
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LES  ANGLOIS  CHASSEZ  DE  L’ISLE 
DE  SAINT  CHRISTOPHLE. 

.L’Isle  de  Saint  Chriftophle,  abondante  en  fucre,  en  tabac,  Sc  au- 
tres marchandifcs , cft  une  de  celles  qu’on  appelle  Antilles , ficuée  dans 
la  mer  de  l’Amérique  méridionale.  Les  François  Sc  lot  Anglois  s’y  cfta- 
blircnt  en  1616 , & pour  fc  délivrer  des  inconvénients , qu’ils  cfprou- 
voient  à la  polfédcr  en  commun , ils  s’avilercnt  de  la  partager  entre  eux 
également.  Chacun  jouifloit  paifiblcment  de  fa  moitié , lorfquc  la  guer- 
re de  l’Angleterre , & de  la  France  en  Europe  pafla  jufqu’en  Amérique , 
& micaux  mains  leurs  Colonies.  Le  Gouverneur  Anglois,  qui  le  prémicr 
eut  avis  de  la  rupture  entre  les  deux  Nations,  voulut  s’en  prévaloir,  & Ce 
mit  en  cftat  de  furprendre  les  François.  Mais  ccux-cy,  avertis  de  fon  def- 
fein,  par  fes  mouvements  & par  fes  préparatifs,  olcrcnt.quoi  qu’inférieurs 
en  nombre,  le  prévenir-,  attaquèrent  fuccclfivemcnt  divers  polies  que 
la  Colonie  Angloifc  occupoit,  & l’en  chaflcrent.  Ils  ne  fe  découragè- 
rent pas  mefmc  par  la  mort  de  leur  Chef,  tue  des  la  fécondé  attaque. 
Ils  pourfuivirent  leur  entreprife  auffi  heureufement  qu’ils  l’avoicnt  com- 
mencée, forcèrent  les  ennemis  de  rendre  par  capitulation  leurs  Forts, 
leur  canon , leurs  armes , & demeurèrent  lculs  polfelTcurs  d’une  Iflc  G 
importante  au  commerce  des  Indes  Occidentales. 

C’cll  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  Femme  velluc  à l’A- 
méricaine, ayant  à fes  pieds  un  Bouclier  aux  Armes  d’Angleterre,  & ap- 
puyée fur  un  Bouclier  aux  Armes  de  France.  La  Légende , Coiomia 
Fk.ancor.um  stabilita,  lignifie , la  Colonie  Françoife  affermie. 
L’Exergue,  Anclis  ex  Insula  Sancti  Christophori 
exturbatis.  m.  dc.  lxvi.  les  Anglais  chaffcz.dc  l'Jjle  de  Saint  Chri- 
Jfofhle  ifSf. 
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LE  PORT  DE  SETE. 

,1  - E deffein , que  le  Roy  avoir  de  joindre  les  mers  par  un  Canal , euft 
efte  inutile,  à moins  que  d’avoir  un  Port  fur  la  Méditerranée,  à l’embou- 
churc^c  ce  Canal.  L’endroit , où  cft  le  Cap  de  Sere , fut  jugé  le  lieu  le 
plus  propre  -,  mais  les  fables,  que  la  mer  y pouffe  continuellement,  ren- 
doient  l’ouvrage  prefque  impoffiblc.  Sa  Majefté  furmonta  cet  obftacle^ 
par  le  moyen  des  Moles  qu’elle  y a fait  conltruirc  &c  qui  font  la  feûretc 
du  Port. 

C'eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Plan  du  Port  6c  des  Mo- 
les. Les  mots  de  la  Légende , Portus  Setius,  fignifient , Ittrn  dt 
Setc.  A l’Exergue  cil  la  date  igff. 
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LA  CLE'MENCE  DU  ROY 
ENVERS  LES  TRAITTANTS. 

I ^ A Chambre  de  Juftice  avoir  fait  le  procès  1 pluficurs  Financiers. 
Les  traitez  frauduleux , les  conculfions , Se  beaucoup  d’autres  moyens, 
qu’ils  avoient  employez,  pour  amafter  des  richefles  immenfes  aux  def- 
pens  du  Roy , Sc  à la  foule  du  peuple,  dévoient  leur  faire  craindre  le 
dernier  fupplicc , s’ils  eulTcnt  efte  traictcz  félon  la  rigueur  des  Loix.  Sa 
Majefté,  par  un  mouvement  de  fa  clémence,  fc  contenta  de  les  contrain- 
dre il  la  reftitution  d’une  partie  des  biens,  qu’ils  avoient  acquis  par  de  fi 
mauvaifes  voyes. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Juftice  tenant  uneefpée,  paroift 
fur  un  Thrône.  L’homme  à genoux,  qui  rapporte  de  l’argent,  repréfen- 
te  les  Gens  d’aftaircs  convaincus  de  péculat , &:  qui  payent  les  femmes 
auxquelles  ils  avoient  cfté  taxez  pour  leurs  malverfations.  Les  mots  de  la 
Légende,  Peculatores  bonis  mulctati,  fignifient,  taxe  im- 
fofte  furies  Financiers  convaincus  de pe'culat.  A l’Exergue  cft  la  date  iSSf. 
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LE  PORT  DE  ROCHEFORT. 

T > E s Colles  de  France  fur  l’Occan  font  naturellement  de  fort  difficile 
accès,  Si  les  rades  y font  tres-dangcreufcs.  Il  n’y  avoit  guércs  que  le  Port 
de  Brcft , où  les  V aideaux  pulfent  eftre  en  fcûrcté.  Le  Roy  fit  fonder  en 
plufieurs  endroits  s on  trouva  enfin  qu'on  pouvoir  faire  un  Port  à l'em- 
bouchure de  là  Charantc , & que  cette  Hvicre  avoit  adez  de  profondeur 
pour  les  plus  grands  Baftiments.  Sa  Majefté  auffi-toft  prit  la  refolution  de 
faire  en  ce  lieu-là  un  Porc,  & un  eftablidement  confidérable.  Il  acheta  le 
Chaftcau  de  Rochefort,  & y fonda  une  V illc  qui  en  porte  le  nom.  L’Ar- 
fcnal  cft  grand  Si  magnifique,  il  y a une  fonderie  de  canons,  on  y fait  les 
voiles , les  cordages , & tout  ce  qui  ell  nécclTaite  à la  conftruâion  &:  à 
l’équippement  des  V aideaux.  Divers  Maiftres  y enfeignent  la  Sphère,  la 
Géographie,  l’Hydrographie,  la  Navigation  Sc  la  Manœuvre.  Il  y a 
tousjours  plufieurs  V aideaux  de  guerre , avec  les  Officiers,  Pilotes , Ma- 
telots , & Soldats  qui  les  doivent  monter.  Les  armements  fe  font  avec 
une  tres-grande  facilité,  pareeque  la  profondeur  de  la  rivière  donne 
moyen  de  charger  les  V aideaux  de  dedfus  le  Port  mcfir.c.  Le  féjour  des 
Odicicrs , & le  grand  nombre  d'Artifans,  qui  fe  font  edablis  dans  cette 
V ille,  l’ont  fort  aggrandie  & fort  peuplée.  Cicft  dc-là  que  partent  ordi- 
nairement les  Efcadres,  qui  vont  aux  Ides  de  l’Amérique , & en  Canada, 
foit  pour  efeorter  les  Navires  marchands  de  la  Rochelle , foit  pour  por- 
ter âme  Colonies  Françoifes  les  fecours , dont  elles  ont  befoin. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Plan  du  Port,  de  la  Ville, 
Si  de  l’ Arfenal  ; Neptune  y paroift  fur  ion  Char  au  milieu  de  la  Charan- 
te.  La  Légende,  Urbe  et  Navali  fundatis,  fignifie,  Ville,  & 
Arfenal  fondez.  L’Exergue  marque  le  nom  Si  la  date,  Rupifortium. 
M.  DC.  lxyi.  Rochefort.  1666. 
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LA  NOUVELLE  ORDONNANCE. 

F 3 E toutes  les  Ordonnances  du  Roy , il  n’y  en  a point  de  plus  utile  à 
l’Eftat,  que  celle  qu’il  a faite  pour  la  réformation  de  la  Jufticc.  Les  lon- 
* gueurs  & la  multitude  des  procedures  donnoient  lieu  à des  chicanes  fans 
lin , qui  ruinoient  les  parties , &c  qui  rendoient  les  procès  immortels.  Sa 
Majcfté , pour  arrefter  le  cours  d’un  fi  grand  defordre , fit  aflcmblcr  les 
principaux  Magiftrats  de  fon  Confeil,  ïc.  de  fon  Parlement.  Ils  examinè- 
rent avec  foin  les  différentes  Ordonnances,  & en  compofércnt  une  nou- 
velle qui  retrancha  tous  les  abus. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  aflis  fur  un  Thrône,  tient  une 
Balance  ; la  Juftice  debout  luy  préfente  fon  cfpée.  Les  mots  de  la  Légen- 
de, Litium  sériés  rescisæ,  lignifient , les  procedures  abrégées. 
Ceux  de  l’Exergue,  novo  Codice  lato.  m.  dc.  lxvii . par  la 
nouvelle  Ordonnance . iSSy. 
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LA  CAMPAGNE  DE  M.DC.LXVIL 

D E pu  i s la  mort  de  Philippe  IV  Roy  d'Efpagnc,  le  Duché  de  Bra- 
bant , les  Comtez  de  Namur  de  Hainaut , 5c  pluficurs  autres  grandes 
Seigneuries  des  Païs-bas , cftoient  dévolus  à Marie  Therefe  d’Auftriche 
Rcyne  de  France  la  fille.  Ils  luy  appartenoient  incontcftablcment , fui- 
vant  la  Couftume  de  ces  Provinces,  où  la  fille  ai  fnéc  d’un  premier  ma- 
riage cft  appellcc  à la  fuccelfiondc  fon  Père,  par  préférence  mcfmc  aux 
Enfans  malles  du  lecond  lit.  Le  Roy,  après  avoir  inutilement  prefle  les 
Efpagnols  de  luy  faire  raifon,  fc  mit  en  cftat  d’avoir  par  la  force, ce  qu’on 
ne  vouloicpas  luy  ceder  volontairement.  Il  entra  en  Flandre  fur  la  fin 
du  mois  de  May.  Par  fon  ordre,  le  Marcfchal  d’Aumont  s’empara  de 
Bergues,  de  Fûmes,  d’Armentiéres,  5c  de  Courtray  ; tandis  que  le  Roy 
attaqua  en  perfonne  T ournay,  Doiiay , Oudcnardc,  5c  Alofi,  qui  Ce  ren- 
dirent en  peu  de  jours.  Sa  Majeflé  termina  cette  glorieule  Campagne 
par  la  prife  de  l’Illc,  l’une  des  plus  grandes  5c  des  plus  importantes  V Ulcs- 
des  Païs-bas. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  à cheval,  arme,  le 
cafque en  telle, 5c un  javelot  à la  main.  Les  mots  de  la  Légende,  Jus 
Aucustæ  Conjugis  vindicatum,  lignifient,  U Rejr.e  ejla- 
hhe  dans  la  fojfefsion  de  fis  Droits.  Ceux  de  l’Exergue,  Expeditio 
Belgica.  m.  dc.  lxvii.  veulent  dire,  la  Campagne  de  Flandre.  1667. 
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PRISE  DE  TOURNAY 
ET  DE  COURTRAY. 

jV  Près  que  le  Roy  eut  inutilement  attendu  que  les  Espagnols  luy 
fiflent  la  Jufticc,  qu’il  leur  avoir  demandée,  touchant  fes  prétentions  fur 
le  Brabant,  & fur  les  autres  Domaines  dévolus  à la  Reyne,  il  réfolutd’en 
tirer  raifon  par  la  voye  des  Armes.  Il  fe  mit  à la  telle  de  fes  Troupes , 
prit  d’abord  Ath , Sc  alTiégea  T ournay . La  tranchée  fut  ouverte  le  11  de 
Juin.  La  V ille  capitula  le  14.  Le  Gouverneur  fe  retira  au  Chalteau , &: 
tcfmoigna  qu’il  elloit  réfolu  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité  ; mais  le 
16  il  fe  rendit  à diferétion.  Auffi-toft  le  Roy  fit  allicgcr  Courtray  : la 
Ville  & la  Citadelle  furent  prifes  en  deux  jours. 

C’eftle  fujet  de  cette  Médaille.  La  Viûoirc  prefente  auPoy  deux 
Couronnes  murales.  Prés  de  luy  font  deux  Fleuves,  la  Lys,  3c  l’Efcauld. 
Les  mots  de  la  Légende,  Tornacum  et  Curtracum  capta, 
lignifient, frij î de  Tturnay  dr  de  Ctmrmj.  A l’Exergue  eft  la  date  1667. 
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LA  PRISE  DE  DOUA  Y. 

De  Tournay,  le  Roy  le  rendit  devant  Doüay,  qu’il  avoitfait  in- 
vertir deux  jours  auparavant  par  le  Comte  de  Duras.  Sa  Majefté  aufli- 
toft  alla  reconnoiftre  la  Place,  marqua  les  endroits  les  plus  propres  pour 
l’attaquer,  Sc  fit  ouvrir  la  tranchée  le  y de  Juillet.  Le  lendemain , après 
avoir  vifité  tous  les  portes , il  defcendit  dans  la  tranchée  où  il  demeura 
long-temps  expolë  au  feu  des  Ennemis,  & où  quelques  Officiers  & quel- 
ques Gardes  furent  bleffcz  fort  prés  de  fa  Perfonne.  L’intrépidité  du 
Roy  infpira  une  telle  ardeur  aux  T roupes , que  le  quatrième  jour  du  Siè- 
ge , on  parta  le  Forte,  on  emporta  la  Contrcfcarpe , & on  fit  un  loge- 
ment fur  la  Demi-lune.  La  V illc , qui  fe  vit  fur  le  point  d’eûre  forcée , 
capitula  le  mcfmc  jour. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  l’on  voit  le  Roy  qui  commande 
& qui  agit  dans  la  tranchée.  Les  mots  de  la  Légende,  Rex  Dux  ex 
Miles,  fignifient,  le  Roy  Capitaine  & Soldat.  On  lit  à l’Exergue,  Dus- 
cuu  captum.  M.  dc.  lxvii.  Doiiay  pris.  tffy. 
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PRISE  D’ OUDENARDE. 


auroit  dcu  apprendre  aux  tlpagnols,  que  le  Koy  eltoit  en  el 
la  juûicc  qu’il  leur  demandoit.  Ils  s’opiniaftrérent  pourtant  encore  à la 
luy  refufer.  Sa  Majefté , pour  punir  leur  obftinacion , entra  plus  avant 
dans  le  Pays,  Sc  fit  affiegcr  Oudenardc  par  une  partie  de  fon  Armée.  Il 
y eut  deux  attaques , & on  les  pouflâ  fi  vivement  l’une  Sc  l’autre , que  la 
Place  no  tint  que  trois  jours. 


Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Mars,  qui  met  fur  la  telle 
de  l’Hymenéc  une  Couronne  murale.  Les  mots  de  la  Légfende , M a r s 
H ymenæi  vindex,  veulent  dire , Mars  vengeur  Je  ÏHjmcnéc.  Ceux 
de  l’Exergue , Aldenaada  cafta,  lignifient,  la  frifi  d'Oudenarde. 
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LA  PRISE  DE  L'ISLE. 

Le  Roy  cftoit  allé  camper  devant  Dendermonde,  dans  le defleia 
de  l’afliéger.  Les  Habitons  ayant  auffi-tofl  lafehé  leurs  Eclufcs , Sa  Ma- 
jcflc  tourna  fes  Armes  ailleurs  ; & quoique  la  faifon  fufl  déjà  fort  avan- 
cée, & fon  Armée  diminuée  confidérablement , il  alla  mettre  le  fiége 
devant  rifle,  ancienne  Capitale  de  la  Flandre  Françoife.  Elle  cftoit  dés- 
lors  extrêmement  forte , Se  il  y avoir  une  garnifon  de  Cx  mille  hommes 
de  vieilles  troupes , qui,  fécondez  desHabitans,  firent  une  belle  réfif- 
tancc.  Cependant  la  préfcnce  du  Roy,  Se  l’aélivité  avec  laquelle , à la 
telle  de  toutes  les  attaques  il  hafloit  fans  ccflc  les  travaux , encouragè- 
rent fi  bien  les  foldats,  que  cette  grande  Ville,  après  neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte,  fut  réduite  à capituler.  Il  y entra  le  z8  d’Aouft , d’autant 
plus  fatisfaiél , qu’il  s’elloit  engagé  à ce  fiége , contre  le  fentiment  de  la 
plufpart  des  principaux  Officiers  de  fon  Armée , qui  jugeoient  l’cncrc- 
prife  trop  hazardeufe.  Sa  Majefté  non-feulemenc  accorda  à la  Ville  la 
continuation  de  tous  fes  Privilèges)  mais  dans  la  fuite,  par  les  grâces 
qu’il  luy  a faites,  Se  par  le  foin  qu’il  a pris  d’y  attirer  Se  d’y  maintenir  le 
commerce , il  l’a  rendu  une  des  plus  riches  Villes  de  l’Europe. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Ville  de  l’IHc,  fous  la  figure  d’une 
Femme  fuppliante,  préfente  fes  Clefs  à la  Viûoire,  qui  les  reçoit,  Se 
qui  tient  une  Corne  d’abondance  à la  main.  Les  mots  de  la  Légende, 
Rex  Victor,  et  Locupletator,  lignifient, 

SienftÛeur.  L’Exergue,  Ins  ui  a capta,  m.  dc.  lxvii  .friJidtPlJIe. 

1M7. 
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LA  DE  ROUTE  DU  COMTE  DE  MARSIN 
ET  DU  PRINCE  DE  LIGNE. 

Le  Comte  de  Marfin , Se  le  Prince  de  Ligne  , Généraux  des  Trou- 
pes Efpagnolcs , avoient  alfemblé  environ  huit  mille  hommes  pour  jet- 
ter  du  fccours  dans  l’ifle , que  le  Roy  afliégeoit  en  perfonne.  Ils  cftoicnc 
venus  jufqu’à  Y près , mais  fur  la  nouvelle  que  la  Place  eftoie  rendue , ils 
fe  retirèrent  en  diligence.  Le  Roy,  qui,  dés  le  premier  avis  de  leur  mar- 
che , avoir  détache  le  Marquis  de  Crequi  d’un  colle,  Se  le  Marquis  de 
Bellefonds  de  l’autre  pour  les  combattre,  s’avança  avec  une  partie  de  la 
Cavalerie  vers  le  Canal  de  Bruges,  pour  foûtenir  ces  détachcmcns.  L’In- 
fantcric  Efpagnolc  évita  le  combat  par  une  prompte  retraite  dans  Bru- 
ges. La  Cavalerie  n’eut  pas  le  mcfmc  bonheur.  L’avant-garde,compoféc 
de  quatorze  Efeadrons,  conduits  par  le  Prince  de  Ligne,  fut  mile  en  dé- 
route par  le  Marquis  de  Crequi,  pendant  que  de  fon  collé  le  Marquis  de 
Bcllctonds  chargea  Marfin,  qui  commandoit  le  gros  de  cette  Cavalerie 
compolc  de  quarante-huit  Efeadrons,  le  poufla  jufqu’à  la  veiic  de  Bru- 
ge , Se  défit  entièrement  l’aniérc-gardc.  Ce  qui  échapa  au  Marquis  de 
Crequi, tomba  entre  les  mains  du  Comte  de  l’Illcbonnc,qui  s’eftoit  avan- 
ccà  latefledcs  Troupes  Lorraines.  La  plufpart  furcnc  tuez  ou  faits  pri- 
sonniers. On  prit  plus  de  ijoo  Chevaux , cinq  paires  de  Tymbalcs , dix- 
huit  Eftendaras,  plulicurs  Drapeaux,  Se  un  grand  nombre  d’Oflîcicrs. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Cavalier  Efpagnol 
fuyant  à toute  bride,  Se  d’autres  Cavaliers  dans  le  lointain.  La  Légende, 
Fuso  Hostium  E q_ui  t a t u,  lignifie , défaite  de  la  Cavalerie  Enne- 
mie. L’Exergue,  Ad  Fossam  Brucensem.  m.  dc.  ixv ii. prés 
du  Canal  de  Bruges.  1667. 
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LE  CANAL  DES  DEUX  MERS. 

T E dcflcin  de  joindre  les  deux  Mers  avoir  efté  propofe  pluficurs  foi* 
fous  le  Régne  de  Henry  IV,  Se  mefmc  fous  celuy  de  François  Premier. 
Les  difficultez , qui  paroiffoient  infurmontables , empefehérent  tous- 
jours  de  l’entreprendre.  Le  Roy  eft  venu  à bout  de  ce  grand  ouvrage. 
L’utilité  en  eft  confidérable  pour  tout  le  Royaume,  Se  principalement 
pour  deux  de  fes  plus  fertiles  Provinces , la  Guyenne  Se  le  Languedoc, 
qui  envoyent  aujourd’huy  leurs  denrées  d’une  Mer  à l’autre  par  un  che- 
min court,  au  lieu  qu’auparavant  il  falloit  prendre  un  détour  de  800 
lieuës.  Cette  communication  commence  par  un  Refervoir  de  4000  pas 
de  circonférence , Se  de  80  pieds  de  profondeur,  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  Montagne  Noire.  Elles  aefeendent  à Nauroufe  dans  un  Badin  de  100 
toifes  de  longueur,  & de  ifo  de  largeur,  tout  rcveftu  de  pierre  de  taille. 
Là  eft  le  point  de  partage , pour  diftribucr  les  eaux  à droit  Se  à gauche 
dans  un  Canal  de  64  lieues  de  long  , où  le  jettent  plulieurs  petites  ri- 
vières foûtenucs  d’efpacc  en  efpace  par  cent  quatre  Efelufes.  Ce  Canal 
en  quelques  endroits  eft  conduit  fur  des  Aqueducs,  Se  fur  des  Ponts 
d’une  hauteur  incroyable,  qu’on  a faits  exprès  pour  donner  paflage 
pardefl'ous  à d’autres  rivières.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  cftonnant , c’eft 
qu’cn«Tautrcs  endroits , on  l’a  taillé  tantoft  à defeouvert,  Se  tantoft  en 
voûte  plus  de  1000  pas  dans  le  roc.  D’un  bout  il  fe  joint  à la  Garonne 
prés  de  T ouloufe.  Se  de  l’autre  bout,  traverfant  deux  fois  l’Aude,  il  palTc 
entre  Agde  Se  Béziers,  Se  va  finir  au  grand  Lac  de  Tau,  qui  s’eftend  juf- 
qu’au  Port  de  Sete. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Neptune  d’un  coup  de  fon  Trident 
frappe  la  tcrre,&  il  en  fort  un  gros  boüillon  d’eau,  qui  le  refpand  à droit 
Se  à gauche.  La  Légende  ,Juncta  Maria,  lignifie  lajonllion  des 
Mers.  L’Exergue,  Fossa  a Garumna  ad  Portum  Setium, 
Canal  depuis  la  Garonne  jufqu'a»  Port  de  Sete.  stlj. 
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L’  ACAD  E'  MIE  DE  PEINTURE 
ET  DE  SCULPTURE. 

V^E  qui  ale  plus  contribue  à porter  la  Peinture  & la  Sculpture  au 
haut  point  de  perfe&ion , où  nous  les  voyons  aujourd’huy  en  France , 
c’eft  la  protcéfion  dont  le  Roy  les  a honorées , &:  les  gratifications  fré- 
quentes que  Sa  Majefté  a refpanducs  fur  ceux  qui  les  eultivoient.  Il  fon- 
da à Paris  une  Académie , qu’il  compofa  des  Peintres  Si  des  Sculpteurs 
les  plus  habiles , Sc  voulut  que  ce  fuit  une  Efcole  publique , où  l’on  inf- 
truiroit  les  jeunes  gens,  qui  auroient  du  genie  pour  ces  deux  Arts.  Il  cfta- 
blitdes  Profcflcurs,  ordonna  des  prix  afin  d’exciter  l’émulation,  & n’cf- 
pargna  rien  pour  un  cftabliftemcnt  fi  utile.  Sa  magnificence  ne  fe  borna 
e>as  là  ; il  inftitua  en  mefmc  temps  à Rome  ; une  pareille  Académie,  où 
es  Elèves,  qui  ont  remporté  le  prix  de  Peinture  ou  de  Sculpture  à Paris, 
vont  fc  perteéHonncr,  & font  entretenus  aux  defpens  de  Sa  Majefté,  qui 
fournit  jufqu’aux  frais  de  leur  voyage. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  deux  Génies  s l’un  s’exerce  à 
peindre , S c a prés  de  Iuy  un  chevalet,  fur  lequel  eft  un  Tableau;  l’autre 
travaille  à un  Bufte,  Sc  a prés  de  luv  le  Torfe,  fameux  fragment  de 
l’antique.  Dans  l’éloignement  paroiil  un  bout  du  Coliféc , refte  ma- 
gnifique d’Amphichéarre  dans  Rome.  La  Légende,  Sc  H olæ  Aucus- 
tæ,  fignific,  Efcole  s Royales.  L’Exergue,  Ac  a dem  i a Recia  Pic- 
TU  R.Æ  ET  ScUlPTUEÆ,  LuTETIÆ  BT  RoMÆ  INSTITUT  A. 
M.  d c.  L x v 1 1.  veut  dire , Acadcmit  Rcyale  de  Peinture  & de  Sculpture , 
tjlablie  « Péris  & à Rome.  1667. 
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L’  OBSERVATOIRE. 

De  s que  l’Académie  des  Sciences  eut  elle  inftituée,  le  Roy,  pour 
perfectionner  l’Aftronomie,  fit  faire  un  magnifique  Baftimcnt,  dont  l’or- 
donnance 3C  l’expofition  donnent  aux  Allronomes  toute  la  facilité , 6c 
toute  la  commodité  neceflaircs , pour  obfcrvcr  exa&ement  le  cours  des 
Aftres.  Ce  fuperbe  Edifice,  qu’on  nomme  Yobferv*teirc,  cft  fitué  fur  une 
hauteur  à l’entrée  d’un  des  Fauxbourgs  de  Paris.  C’eft-là  que  les  Aftro- 
nomes  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  vont  faire  leurs  Obferva- 
tions  i plufieurs  mefme  y font  logez  i SC  c’eft  à cet  heureux  eftablif- 
fement,  qu’on  doit  ce  grand  nombre  de  nouvelles  découvertes , fi  uti- 
les à la  Navigation. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  l’on  voit  la  face  principale  de 
l’Obfervatoire  tournée  au Midy . Les  mots  de  la  Légende,  Turris  S y- 
derum  Sfecul  atoria,  bgnifient.  Tour  d’en  l’en  ebfervt  Its  Ajhts. 

A l’Exergue  eft  la  date  16S7. 


Digitized  by  Google 


Digitii/Rü  l>y 


Me'D AILLES  SUR  LE  REGNE  DE  LOÜIS  LE  GRAND.  104 


LA  PRISE  DE  BESANCON. 

T 

.L'Es  rapides  Conqueftes  du  Roy  en  Flandre  avoient déconcerte  les 
Efpagnols  ; mais  ils  croyoienc  pouvoir  au  moins  rcfpircr  pendant  l’hy- 
ver,  Sc  fc  flatoient,  que  leurs  Alliez  auroient  le  temps  de  leur  mefnager 
une  Paix  avantageufe.  Le  Roy,  qui  meditoit  la  Conquefte  de  la  Franche- 
Comté  , donna  ordre  au  Prince  de  Condé  d’afliéger  Befançon  Capita- 
le de  la  Province,  & partit  le  1 de  Février  pour  preltcr  le  fiége  de  la  Pla- 
ce; mais  elle  n'attendit  pas  l’arrivée  de  Sa  Majefté. 

C’eft  le  fujet  de  cette  M :daille.  La  Renommée , qui  vole , & qui  em- 
bouche une  trompette,  public  les  Conqueftes  du  Roy,  & annonce  fa 
venue.  La  Ville  ae  Befançon,  fous  la  figure  d'une  Femme  couronnée 
de  tours , préfente  fes  clefs  à la  Renommée.  La  Légende , Tersox 
Nominis,  lignifie.  Terreur  du  Nom.  L'Exergue,  V e su  ht  i o ca- 
pta. m.  DC.  LXYIII.  Befançon  fris,  166*. 
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PRISE  DE  DOLE. 

Mazgre'  les  rigueurs  de  l’Hyver,  le  Roy  arriva  le  io  de  Février  de- 
vant Dole,  que  le  Duc  de  Roquelaure  avoir  invertie  le  jour  d’aupara- 
vant. Sa  Majefté  alla  d’abord  recqnnoiftrc  la  Place  1 Se  fit  ouvrir  la  tran- 
chée le  11.  On  fe  rendit  aufli-toft  maiftre  de  la  contrefcarpe , on  chartâ. 
les  Ennemis  du  chemin  couvert,  Se  on  emporta  une  demi-lune.  Cette 
vigueur  crtonna  fi  fort  les  Afliegez , que  pour  obtenir  une  compofition 
plus  avantageufe , ils  capitulèrent  le  14. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  l’on  voit  un  Soldat  qui  ouvre  une 
tranchée.  Les  Vents  autour  de  luy,  foufflent  la  neige  Se  les  frimats.  Dans 
l’éloignement  paroift  un  profil  de  Bartion.  Les  mots  de  la  Légende, 
D o l a Se  qua  norum  expugnata,  lignifient , fri  fi  de  Dde  en 
Franche-Comté:  Se  ceux  de  l’Exergue,  Decim  o quarto  Februa- 
rii.  m.  dc.  lxviii.  le  14  de  Février  lift. 
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CONQUESTE  DE  LA  FRANCHE-COMTE'. 

L A guerre  de  la  France  avec  l’Efpagnc  mie  l’Europe  en  mouvemenr, 
& divers  Princes  employèrent  leur  médiation  pour  la  terminer.  Le  Trai- 
te de  Paix  eftoit  fur  le  point  d’eftre  conclu,  & afin  de  donner  aux  Mé- 
diateurs le  temps  de  l’achever , Sa  Majeftc  avoit  offert  une  fufpcnfion 
d’armes.  Les  Efpagnols  comptant  fur  la  rigueur  de  la  faifon,  qui  fem- 
bloit  les  devoir  mettre  à couvert  de  toutes  fortes  d’entreprifes,  rejette- 
renc  cette  offre  ; mais  ils  Curent  biemoft  lieu  de  s’en  repentir.  Car  dés  le 
commencement  du  mois  de  Février,  le  Roy  entra  dans  la  Franche-Com- 
té. Gray,  Dole,  Bclançon,  Salins,  en  un  mot,  la  Province  entière  fut 
foûmife  en  tres-peu  de  temps. 

C’eftle  fujctdc  cette  Médaille.  On  y voit  la  Viétoirc,  qui  mené  un 
Char  tiré  par  des  chevaux  ailez.  La  Légende , Victoria  celeri- 
t A s , fignific  la  rapidité  de  U Vilhire.  Ceux  de  l’Exergue,  Sequ^ano- 
rum  Provincia  decem  diebus  subacta.  m.  dc.lxviii. 
la  Franche-Comté  conquife  en  dix jours.  j£6S. 
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LA  PAIX  D’AIX  LA  CHAPELLE. 

L f x p e d i t i on  du  Roy  dans  les  Païs-bas  Catholiques  avoir  alar-. 
me  routes  les  Puilïances  voilincs.  Les  Hollandois,  que  le  péril  regardoic 
de  plus  prés,  s’entremirent  les  premiers  pour  le  détourner.  Ils  furent  fé- 
condez par  l’Angleterre , qu’ils  folliciterent  d’agir  de  concert  avec  eux  i 
ic  le  Pape  de  fon  colté  interpola  fes  bons  offices.  Les  Plénipotentiaires 
s’afTemblércnt  dans  la  Ville  d’Aix  la  Chapelle.  Le  Roy  demanda , que 
pour  l’équivalent  des  Provinces  dévolues  a la  Rcyne , on  luy  cédait , ou 
quelques-unes  des  places  que  l’Efpagne  pofledoit  fur  les  Frontières  de 
France , ou  toutes  les  V illes  qu’il  avoit  conquifcs  en  Flandre.  L’Efpagne 
accepta  ce  dernier  parti , & le  Roy  , pour  donner  la  Paix  à l’Europe , 
voulut  bien  renoncer  à tous  les  avantages  que  la  guerre  luy  promenoir. 

G’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  armé  ; & la  Paix  luy 
prefente  un  rameau  d’Olivc.  Les  mots  de  la  Légende , P a x T r i u m- 
r h 1 s p rÆ  lata,  lignifient,  la  faix  f référée  aux  Conque  fies,  L’Exergue, 
AçouSgrani.  m.  dc.  LXVIII.  i Mx  laChafellc.  ii(S. 


LA  FRANCHE-COMTE' 

RENDUE  A L’ESPAGNE. 

il  V A N T que  le  Roy  fe  mift  en  marche  pour  la  Franche-Comté,  H 
avoit  déclaré,  que  la  Conquefte,  qu’il  alloit  faire,  n’cmpcfchcroit  point 
qu’il  n’accordaft  encore  la  Paix  à fes  ennemis  aux  conditions  qu’il  avoit 
propolces.  Cette  Province  fut  entièrement  foûmifc  en  dix  jours , ce  qui 
rompit  toutes  les  vcücs  des  Efpagnols , qui  n’avoient  pas  voulu  accepter 
une  fufpenfion  d’armes.  Us  fe  haftèrent  donc  defigner  leTraité.  Les 
Places,  que  le  Roy  avoit  prifes  en  Flandre,  luy  forent  cedées,  &:  il  ren- 
dit la  Franche-Comté  comme  il  l’avoit  promis , plus  fcnfible  à la  gloire 
de  garder  fa  parole , qu’à  l’avantage  d’augmenter  fes  Ellats  d’une  Pro- 
vince , qui  eftoit  fi  fort  à fa  bicnfcancc. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  remet  entre  les  mains  de  l’Efpa- 

fnc , un  Bouclier,  où  font  les  Armes  de  la  Franche-Comté.  La  Viâoirc 
’une  main  tient  une  Couronne  de  Laurier , qu’elle  met  fur  la  telle  de  Sa 
Majcfté,  Si  de  l’autre  main  elle  porte  les  Elcuflons  des  Places  ccdccs  à 
laFrance.  LaLégendc,  P rom  i ss  i c on st  a n ti a,  fignifie, 
table f délité  dans  les  fromeffes.  L’Exergue,  P rov  inci  A Se<*uano- 
rum  Hispanis  reddita.  m.  dc.  lx viii.  U Iranchc-Cmtc  ren- 
due aux  Effagnols.  iStS. 
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PYRAMIDE  ABBATUE  A ROME. 

T > A Pyramide  élevée  dans  Rome , pour  réparation  de  l’injure  faite  à 
l’Amballadcur  de  France  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VII,  eftoit  un 
monument  authentique , qui  rcprochoit  fans  cclTc  à la  Cour  de  Rome, 
d’avoir  manqué  de  rcfpeû  au  plus  grand  Roy  de  la  Chreflienté,  &c  violé 
le  droit  dcs.Gens  en  la  perfonne  de  fon  Ambalfadcur.  Clément  IX,  fuc- 
cclTeur  d’Alexandre,  tcfmoigna  dcfirer  qu’on  abolillun  monument  fi 
odieux.  Le  Roy,  pour  rcfponcfrc  à la  tendrcfic  paternelle,  dont  fa  Sain- 
teté luy  avoir  aonné  des  marques  en  tant  d’occafions , voulut  aulft  luy 
donner  des  marques  de  reconnoiflance,  & confentitquc  la  Pyramide 
fùft  abbatuc. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Religion  tient  de  la  main  droite  une 
Croix,  Sc  de  la  main  gauche  un  Livre.  Auprès  d’elle , d’un  collé  il  y a un 
Autel,  où  Tonapofé  un  Encenfoir,  d’où  fort  une  fumée  qui  monte  vers 
le  Ciel  ; Sc  de  l’autre  collé,  on  voit  la  Pyramide  à demi  renverfée.  Les 
mots  de  la  Légende,  ViolatjE  MaJestatis  Monumentum 
asolitum,  fignifient,  définition  du  Monument  qui confervoit lamemoi~ 
re  de  1‘ attentat  commis  contre  la  Majefié Royale.  Ceux  de  1 Exergue , P i E- 
tas  Optimi  Principis  erga  Clementem  IX.  M.  DC. 
lx  v in,  veulent  dire,  affection  filiale  du  Roy  envers  te  Tape  dément  I X. 
ifft. 
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LE  NOUVEAU  PAVE'  DE  PARIS, 

P A ris  s’eft  rcffenri  des  foins  Sc  de  la  mïgnificencc  du  Roy  jufques 
dans  les  moindres  chofes.  Le  pavé  de  cette  grande  Ville  avoitefté  né- 
gligé depuis  long-temps.  Il  eltoit  rompu  en  pluficurs  endroits  i Icsruif- 
feaux  des  rues  eftoient  fort  creux,  Sc  la  plufpart  n’avoient  point  aflez  de 
pente  pour  l’efcoulemcnt  des  eaux  -,  ce  qui  caufoit  la  difficulté  du  char- 
roy , une  faleté  non  feulement  tres-incommodc , mais  trcs-mal  faine. 
Le  Roy  donna  ordre  de  repaver  toute  la  V illc  -,  & ce  travail  fut  conduit 
avec  tant  de  foin,  que  pour  la  propreté  Sc  pour  la  commodité,  Paris  l’em- 
porte maintenant  fur  toutes  les  Villes  de  l’Europe. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  une  Femme  debout  fur  un 
terrain  fort  uni.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  niveau , pour  marquer 
qu’on  a applani  Sc  dreflë  les  rues.  Elle  appuyé  fa  gauche  fur  une  petice 
roue , qui  repréfonte  la  facilité  du  charroy . Les  paroles  de  la  Légende  , 
Ukbs  novo  lapide  strata,  lignifient,  U Ville  de  P tris  ffvée  de 
neuf.  L’Exergue  marque  la  date  iSfj. 
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LA  SEURETE-  ET  NETTETE 

D E P A R I S. 

A vafte  eftenduë  de  la  Ville  de  Paris,  Si  la  mulckudc  innombrable 
du  Peuple  qui  l’habicc , faifoient  trouver  de  grandes  difficultcz  à y 
maintenir  l’ordre.  D’ailleurs  le  peu  de  foin  qu’on  prenoit  de  nettoyer 
les  rues,  quoi-que  rien  ne  contribue  tant  à la  bonté  de  l’air,  & à la  fauté 
des  habitants,  rendoit  le  fejour  moins  agréable  & plus  incommode. 
Les  vols  y cftoient  fort  frequents,  & l’authorité  des  Magiftrats  s’eftoit 
inutilement  employée  à les  réprimer.  Mais  le  Roy  a cftabli  un  fi  bon 
ordre , & la  nuit  les  rués  font  fi  bien  éclairées,  qu  a toute  heure  on  peut 
aller  feûrement,  Sc  commodément  par  toute  la  Ville. 

C’eftle  fujetdc  Ce'  e Médaille.  L’on  y voit  la  Ville  de  Paris  debout 
fur  un  pavé  uni.  La  lumière , qu’elle  tient  d'une  main,  & qui  jette  une 
grande  clarté,  marque  le  nombre  infini  des  lumières,  qu’on  allume 
touces  les  nuits  dans  les  ruës,&  qui  font  que  dans  cette  grande  Ville  il 
n’y  a jamais  de  nuit.  De  l’autre  main  elle  tient  une  bourfe,  ce  qui  mar- 
que la  feûrcté,  avec  laquelle  on  peut  marcher  la  nuic  comme  le  jour. 
Les  mots  de  la  Légende,  Urbis  securitas  et  nitor,  ligni- 
fient, U feinté  & U netteté  de  Paris.  A l’Exergue  cft  la  date  /<%. 
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K ETABLISSEMENT  DE  LA  SEURETF 
PAR  TOUT  LE  ROYAUME. 

.L/E  liccncimcnt  des  Troupes,  après  la  Paix  des  Pyrénées,  fît  un 
grand  nombre  de  V agabonds , qui  tuoient  & voloicnt  fur  les  grands 
chemins,  &:  fc  rcfpandoicnc  jufqucs  dans  Paris,  où  ils  commectoienc  cou 
te  forte  de  brigandages.  le  Roy,  pour  y remédier,  doubla  les  Compa- 
gnies des  Prcvofts  des  Marefchaux  dans  les  Provinces,  renforça  la  Gar- 
de du  Guet  à Paris,  &c  pourveût  fi  bien  à la  feurccé  commune  qu’en 
peu  de  temps  elle  fc  trouva  par  tout  entièrement  reftablie.  ’ 1 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Hercule,  la  MafTuë  fur  l’é- 
paule. Les  mors  de  la  Légende,  Adsertor  securitatis  pu- 
blicæ,  fignifient,  l Authcur  de  U fturctc publique.  A l’Exergue cft la 
date  if(ÿ.  1 b 
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LE  ROY  DE  POLOGNE  RECEU  EN  FRANCE. 

V^/  A s i m i r , Roy  de  Pologne , avancé  en  âge,  & fatigué  des  foin#  de 
la  Royauté,  fc  demie  de  la  Couronne  en  pleine  Diete  à Warfovie.  Il  fc 
retira  auffitoft  en  France,  où  il  fut  rcçcu  avec  tous  les  honneurs  dcûs  à 
fonrang.  Comme  il  avoir  pris  la  résolution  de  fc  confacrer  à Dieu,  il 
cmbralla  l’Eftat  Eccléfiaftiquc.  Le  Roy  luy  donna  pluficurs  Abbayes, 
entre  autres  celle  de  Saint  Germain  des  Prcz,  où  ce  Prince  logea  avec 
toute  fa  Cour,  &:  où  il  pafla  tranquillement  les  dernières  années  de  fa 
vie. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Autel  de  Jupiter  hofpi- 
talicr , orné  à l’antique , de  telles  de  Belier , & d’une  Aigle  qui  porte  un 
Foudre.  Au-deflùs,  les  deux  mains  qui  fc  tiennent,  font  le  Symbole  de  la 
Concorde  & de  l’amitié.  Plus  haut  eft  la  Couronne  Royale  de  France. 
Les  mots  delà  Légende,  Hospitium  Régi  bus,  fignifient,  la  re- 
t raine  des  Sais.  L’Exergue,  C A S i M i ru  s Polo  N I Æ Kex,  abdi- 
cato  Recno,  in  Gailia  exceptus.  m.  dc.  lxix.  Cafnuir 
Roy  de  Pologne,  recelé  en  France  afrés  avoir  abdiqué  la  Royauté.  iS(p. 
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LA  PAIX  DE  L’ EGLISE. 

Les  difputcs,  qui  s’eftoicnt  cfmcuës  parmi  les  Théologiens  fur  les 
matières  de  la  Grâce , avoicnc  jette  tant  d’aigreur  dans  les  Elprits , que 
l’Eglife  fc  voyoit  menacée  d’un  grand  fcandale , fi  le  Roy  de  concert 
avec  le  Pape  n’euft  eftoufte  ces  fcmcnces  de  divilion,  en  impolant  (ilcn- 
cc  aux  uns  6c  aux  autres.  Dieu  a béni  les  bonnes  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté.  On  n’entend  plus  parler  de  ces  noms  de  parti , capables  d’entre- 
tenir la  difcordc , 6c  l’Eglife  joiiit  d’une  pleine  Paix. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  furun  Autel  la  Bible  ouverte, 
6c  fur  cette  Bible  on  a mis  en  fautoir  les  clefs  de  Saine  Pierre, &:  le  Sceptre 
avec  la  Main  de  Juftice,  pour  marquer  le  concours  de  la  puiflance  Ecclé- 
lîaftiquc , 6c  de  l’authotité  Royale.  La  Colombe  rayonnante  cft  le  Sym- 
bole du  Saint  Efptic  qui  a prefidé  à cette  adion.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Restituta  Ecclesiæ  Gallicanæ  concordia, 
lignifient  U Concorde  refiablie  dans  tEglife  de  France.  A l’Exergue  ell  la 
date  ii(f. 
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CONQUESTE  DE  LA  LORRAINE. 

X L y avoir  lieu  de  croire,  apres  le  T raité  fait  à Metz  avec  Charles  Duc 
de  Lorraine  au  'fujet  de  Marfal,  que  ce  Duc  commcnccroit  enfin  à te- 
nir fa  parole , Se  qu’il  cxecuteroit  de  bonne  foy  ce  dernier  T raitc.  Mais 
fon  cfprit  remuant  Se  inquiet  ne  luy  permit  pas  de  demeurer  tranquille. 
Il  entretenoie  à fon  ordinaire  un  commerce  fort  cftroit  avec  tous  les  En- 
nemis de  la  France,  Se  avoit  un  gros  corps  de  T roupes  à fa  foldc , quoi- 
que, par  une  des  conditions  du  Traite,  il  ne  dnft  avoir  que  deux  cens  che- 
vaux, Se  trois  cens  hommes  de  pied  feulement  pour  fa  garde.  On  fccût 
mcfinc,  que , dans  l’cfpérancc  d’allumcrune  nouvel  le  guerre,  il  fongeoit 
à obliger  Sa  Majefté,  par  de  mauvais  procédez,  d’en  venir  contre  luy  à 
la  force  ouverte,  ne  doutant  pas  que  l’Empire,  Se  tous  les  autres  Alliez  ne 
prilTent  aufli-toft  fa  défenfe.  Le  Roy  crut  donc,  qu’il  y auroitdc  l'im- 
prudence à fouffrir  davantage  un  voifin  fi  turbulent,  Se  fi  mal-inten- 
tionné; Se  pour  prévenir  fes  defleins,  il  cnvoya  lc  Marcfchal  de  Crequy 
s’emparer  de  la  Lorraine  Se  du  Duché  de  Bar. 

C'eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France  d’une  main  tient  l’Efpce 
haute.  Se  de  l’autre  s’appuye  fur  fon  Bouclier.  Prés  d’elle  on  voit  à terre 
deux  autres  Boucliers,  l’un  aux  Armes  de  Lorraine,  Se  l’autre  aux  Armes 
de  Bar.  Les  mots  delà  Légende,  Carglo  Duce  Lotharimgiæ 
n o v a s res  moliente  ; Se  ceux  de  l’Exergue  ,Lotharingia 
capta.  M.  DC.  L X X.  lignifient,  Charles  Due  de  Lorraine,  deff  ouille de  fes 
Ejlats , four  avoir  tramé  de  n oui-eaux  etmflots  contrôla  fronce.  r(yo. 


Digitized  by  Google 


- - -<  — 


L'EMBELLISSEMENT  ET  L’AGGRANDISSEMENT 
DE  PARIS. 


P E N d A v T que  le  Roy  méditoit  les  plus  grands  defteins,  il  ne  lai  (Toit 
pas-dc  donner  (on  attention,  à tout  ce  qui  pouvoir  embellir  la  Capitale 
de  fon  Royaume.  On  cilargillbit  les  rucs,on  baftiiloit  de  nouveaux  Quais, 
on  augmentoit  le  nombre  des  Fontaines  pour  la  commodité  publique. 
Mais  ce  qu’il  y a de  plus  magnifique  &c  de  plus  grand,  c’eft  la  continua- 

part,  qui  n’alloic 
a la  porte  Saint 
on  a confidera- 

blcment  eftendu  l'enceinte , & va  regagner  la  rivière  au  - dcfTous  des 
Tuillcrics.  Il  cft  d’une  prodigieufe  largeur,  & prcfque  par  tout  revcftu- 
de  pierre,  & planté  d’Ormes  qui  forment  de  longues  allées , & un  om- 
brage agréable.  Les  portes  de  la  Ville,  qui  fe  trouvent  le  long  de  ce  rem- 
part , ont  efté  changées  comme  en  autant  d’Arcs  de  Triomphe. 


non  du  rempart  commence  par  Henry  Second.  Ce  rem 
que  depuis  le  bord  de  la  Seine  prés  de  l’Arfenal  jufqu’ 
Antoine , embrafle  à préfent  la  moitié  de  la  V illc,  dont 


C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  a repréfenté  la  Porte  Saint  Mar- 
• tin  & la  Porte  Saint  Dcnys,  en  l’eftat  où  elles  font  à préfent.  La  Ville  de 
Paris  eft  au  milieu  fous  la  figure  d’une  Femme  couronnée  de  tours.  Elle 
porte  fur  une  main  le  Navire  qu’elle  a pour  Armes  i & à collé  d’elle  il  y 
a une  Corne  d’abondance,  fymbole  de  la  félicité  des  Peuples.  Plus  bas 
on  voit  le  Fleuve  de  la  Seine.  Les  mots  de  la  Légende , Ornât*  et 
a m pli  at  a uxBE,  lignifient Paris  embelli  ©■  augmenté.  L’Exergue 
marque  la  date  iij». 
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DtJNKER  OU  E FORTIFIE^. 
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JL^ E Roy,  lorfqu’il  eut  retire  Dunkerque  des  mains  des  Anglois, 
trouva  de  A grands  defauts  dans  les  FortiAcations,  qu’il  jugea  d’une  ab- 
foluë  ncccditc  de  les  refaire  prefquc  entièrement.  Dés  l’année  iééj.  on 
commença  par  leChadcau,  & on  changea  tous  les  dehors.  Ce  travail  fut 
continué  en  1671  par  trente  mille  hommes,  que  le  Roy  y employa.  Il 
n’cd  pas  croyable  combien  il  y a eû  de  nouveaux  ouvrages  élevez , fie 
du  codé  de  la  mer , fie  du  codé  de  la  terre  ; combien  de  badions  re- 
vedus,  changez,  ou  refaits.  On  a raie  pluAcurs  Dunes,  qui  dominoient 
la  Place,  fie  dont  les  fables  edoient  portez  par  les  vents  dans  les  canaux, 
& dans  les  fodcz.La  Citadelle  a ede  perfectionnée  ; le  Fort  Loüis  achevé  i 
& pour  redablir  le  Port,  on  a coupe  un  banc  de  fable  de  cinq  à Ax  cens 
toifes,  qui  fermoit  l’entrée.  Au  lieu  du  Canal  de  Mardik,  que  les  fables 
combloient,  on  a fait  le  nouveau  Canal , par  où  en  tout  temps  peuvent 
entrer  & fortir  des  Vaidcaux  de  foixante  pièces  de  canon.  Ce  Canal  cd 
foudenu  par  deux  jcttces  de  charpente,  qui  s’avancent  fo'rtloin  dans  la 
mer,  & dont  les  approches  font  défendues  par  deux  Rifbans,  ou  Forts  de 
maçonnerie,  fie  par  deux  batteries.  On  a crcufé  dans  la  Ville  un  badin 
qui  peut  tousjours  tenir  à flot  trente  Vaidcaux  de  guerre,  8e  pluAcurs 
autres  Badiments.  En  un  mot,  à comparer  -l’cdat  où  le  Roy  a trouve 
Dunkerque  avec  celuy  où  elle  cfl  aujourd’huy,  on  peut  dire,  que  d’u- 
ne Place  trcs-foiblc,  il  en  a fait  la  plus  forte  de  fes  Places. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  Elle  rcprélcnte  le  plan  cxa£l  de  Dun- 
kerque; la  Ville,  fous  la  Agurc  d’une  Femme  couronnée  de  tours,  tient 
un  Anchrc&run  Gouvernail.  La  Légende,  Fr  e ti  Gaiiici  decus 
et  securitas,  Agniflc,  X ornement  (y  la  feûreté  de  la  Cefe  de  î rance 
dans  la  Manche.  L’Exergue , D u tt  q_u  e r c a munita  ET  amplia- 
ta,  m.  dc.  l x x 1.  Dunkerque  aggrandic  & fortifie.  167t. 
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LE  ROY  TENANT  LE  SCEAU. 

jA.  Phe's  la  mort  du  Chancelier  Séguier , le  Roy  fut  quelque  temps 
à fe  déterminer  fur  le  choix  du  Sujet,  qui  devoit  remplir  cette  impor- 
tante dignité.  Cependant , afin  d'empefeher  le  préjudice  , que  les  Peu- 
ples pouvoient  fouffrir  pendant  que  la  Charge  vaqueroit , Sa  Majefté 
en  voulut  bien  faire  les  principales  fondions , & tenir  le  Sçeau  elle- 
snefme. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  l’Equité,  fous  la  figure  d’une 
Femme  qui  tient  une  Balance.  Elle  a une  Couronne  Royale  lur  la  tefte, 
& porte  fur  la  main  gauche , la  caflette  des  Sçcaux.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Rece  Càxcellami  munus  obeunte,  fignifient,  lt 
Roj  faifant  Inj-mefmt  la  Charge  de  Chanet  lier.  L’Exergue  marque  la  date 
ifyj. 
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LE  ROY  PROTECTEUR 
DE  L’ACADEMIE  FRANÇOISE. 

XvOrsq,ue  Louis  XIII  cftablit  l’ Académie  Françoife  par  des  Lettres 
Patentes,  qui  luy  accordent  de  grands  Privilèges , il  déclara  le  Cardinal 
de  Richelieu  Prote&eur  de  cette  illuftrc Compagnie,  Se  le  Cardinal  tou- 
te fa  vie  luy  accorda  une  finguliérc  protedlion.  L’Académie,  apres  l’a- 
voir perdu,  cfleut  à fa  place  le  Chancelier  Seguier,  perfonnage  d’un 
mérite  extraordinaire,  &i  l’un  des  quarante  qui  la  composaient.  Mais  le 
Chancelier  citant  mort,  tous  les  Académiciens , d’un  commun  confen- 
tcmenc,  rcfolurent  donc  plus  rcconnoiftre de  Proteéteur  que  le  Roy 
mefme , &:  Sa  Majefté  ne  defdaigna  pas  d’agréer  leur  réfolution.  Cette 
infigne  faveur  fut  egalement  utile  Se  glorieufc  à la  Compagnie.  Le  Roy 
la  combla  aulli-toft  de  fes  grâces,  Se  ordonna  qu’elle  tiendroit  déformais 
fqs  leances  dans  le  Louvre,  où  il  luy  donna  un  appartement  magnifique. 
Se  tout  ce  qu’elle  pouvoir  defirer  pour  la  commodité  de  fes  Aflcmblces. 
Les  bontez  de  Sa  MajeAé  pour  elle  ont  tousjours  augmente  depuis , Se 
l’ont  enfin  portée  au  degré  de  Splendeur , où  on  la  voit  aujourd’huy. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Apollon  tient  fa  Lyre  appuyée  fur  le 
Trepiéd,  d’où  fortoient  (es  Oracles.  Dans  le  fond  paroift  la  principale 
face  du  Louvre.  La  Légende,  Apollo  P a l a t i n u s,  lignifie,  Apol- 
lon dans  U Palais  d'Augufh , Se  fait  allulion  au  Temple  d’Apollon  bafti 
dans  l’enceinte  du  Palais  de  cet  Empereur.  L’Exergue , Academia 
Gaimca  intra  Recia  m excepta,  m.  dc.  ex Xli.  l 'Acadé- 
mie Françoife  dans  le  Louvre.  Itf/2. 
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CAMPAGNE  DE  HOLLANDE. 

J^A  France  avoir tousjours  protégé  les Hollandois.  Ellevcnoit  en- 
core tout  récemment  de  les  lauver  d'un  extrême  péril , en  fe  déclarant 
pour  eux  contre  le  Roy  d’Angleterre,  6c  contre  l’Evefque  de  Munftcr, 
Le  fouvenir  de  tant  d’obligations  ne  les  empefeha  pas  de  conclure  en 
i66t  avec  l’Angleterre  &c  avec  la  Suède  , ce  fameux  Traité , connu  fous 
le  nom  de  la  Tri  fie- Alliance.  Ils  n’en  demeurèrent  pas-là,  Sz  il  n’y  avoit 
point  d’occafion  où  ils  ne  donnaient  an  Roy  quelque  nouveau  fujet  de 
mefconienrement.  Sa  Majcfté  rélolut  d’en  tirer  railon  ; & au  commen- 
cement du  Printemps,  il  entra  dans  leur  Pais  à la  telle  de  foixante  mille 
hommes.  Les  plus  fortes  Villes  fc  rendirent  (ans  réliftance,&:  en  moins 
de  fix  fcmaincs , il  pouffa  fes  Conqucftcs  jufqu’aux  portes  d' Amftcrdam- 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  a repréfenté  le  Roy  à cheval,  un 
Javelot  à la  main,  & précédé  par  la  ViÛoirc , qui  tient  une  Couronne 
de  laurier,  Sc  une  palme.  Les  mots  de  la  Légende , P ræ  v r a Victo- 
ria ; & ceux  de  l’Exergue,  Expeditio  B a t a v i c a.  m . dc.  l x x i r.. 
fignifient,  que  dans  l 'Expédition  du  Roy  en  Hollande,  la  Victoire  match* 
tousjours  devant  luy.  sf/a. 


Digitized  by  Google 


iiJltLZ-C..  ■** 


Me'dailles  sur  le  Régné  de  Loüis  leGrand.  m 


QJJ  ATRE  VILLES  PRISES 
SURLERHIN. 

V Ers  la  fin  d’ Avril  le  Roy  le  mit  à la  telle  d’une  nombrcufc  Ar- 
mée, pour  aller  chaftier  les  Hollandois.  Il  prit  en  chemin  plufieursde 
leurs  Villes  fur  IaMcufc,  ou  aux  environs;  & s’avança  jufqucs  fur  le 
Rhin,  où  il  affiégea  tout  à la  fois  Rhimberg,  Orfoy,  Burich  & Wclcl. 
Ces  Places,  fi  fameufes  par  les  longs  Sièges,  qu’elles  avoient  autrefois 
foutenus , fe  rendirent  toutes  quatre  en  trois  jours. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  cours  du  Rhin,  Se  dans  le 
lointain  quatre  Villes  fur  fes  bords.  La  Viéloirc,  qui  vole,  tient  quatre 
Couronnes  murales,  qu’elle  montre  au  Rhin  effrayé.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Urb  es  QUATUOR  SIMUL  E X P U G N A T Æ,  lignifient, 
tre  Villes frifes  en  me  fine  temps.  A l’Exergue,  font  les  noms  de  ces  Villes, 
avec  la  date , Orsovia,  Rhimberga,  Burichium,We- 
salia.  m.  dc.  lxxi  i.  Orfij , Rhimberg,  Burich  d-  Wefel.  1(72. 
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BATAILLE  NAVALE. 

P En  D A N T que  le  Roy , à la  telle  de  les  Armées , pénétroit  jufques 
dans  le  cœur  de  la  Hollande,  les  Hollandois,  réduits  à mettre  leurs  der- 
nières efpérances  en  leurs  forces  de  Mer,  tafehoient  de  prévenir  les  cn- 
treprifes,dont  les  menaçoient  les  Flottes  de  France  Sc  d’Angleterre  join- 
tes enfemble.  Dans  ce  deffein,  le  7 de  Juin,  l’Armée  Navale  de  Hollan- 
de forte  de 86  Vaiflcaux  de  guerre,  vint  avec  un  vent  favorable  atta- 
quer la  Flotte  Angloife  que  coramandoit  le  Duc  d’Yorck  , Sc  qui  fc 
trou  voit  alors  feparce  de  celle  du  Roy.  Le  Comte  d’Eftrécs  V icc-Ami- 
ral  de  France,  fit  les  derniers  efforts  pour  percer  l’Efcadre  de  Zélande, 
qui  luy  efloit  oppoféc,  Sc  vint  à bout  de  rejoindre  les  Anglois.  Le  com- 
bat alors  devint  général,  8c  continua  avec  tant  d'ardeur,  qu’aprés  avoir 
duré  tout  le  jour,  il  recommença  encore  le  lendemain.  Les  Anglois,  & 
les  François,  à l’envi,  fe  fignalérent  par  des  avions  de  valeur,  qui  balan- 
cèrent l’avantage  mefine  du  vent,  qu’avoient  les  Ennemis.  II  y eût  de 
part  Sc  d’autre  pluficurs  V aiffeaux  pris  Sc  repris,  brûlez,  coulez  à fond, ou 
mis  hors  de  combit.  A la  fin  les  Hollandois  regagnèrent  leurs  Codes. 
On  les  pourfuivit  jufqu’aux  Bancs  d’Odendc,  &;  ils  ne  fe  fauvérent  qu’à 
la  faveur  d’un  gros  brouillard. 

C’cd  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  Neptune  dans  fon  Char. 
Il  tient  le  Trident  levé  fur  la  Hollande  effrayée:  La  Légende,  Victo- 
ria Navalis,  fignific,  Vilitirc  Navale.  L’Exergue  marque  la  date 
lf/2. 


LE  PASSAGE  DU  RHItf.. 

De  s queRhimberg,  Orfoy,  Wcfel,Sz  Burich  curent  capitulé , le 
Roy  s’empara  des  Places,  que  lesHollandois  poflcdoicnt  dans  le  Duché 
de  Clcvcs.  Mais  ne  fe  bornant  pas  à la  prifc  de  ces  V illesril  fc  rendit  fur 
le  bord  du  Rhin,  vis-à-vis  du  Fort  de  T olhuys,  Sc  réiolut  de  tenter  le  paf- 
fage.  Sa  Majcfté  détacha  deux  mille  chevaux,  qui  ayant  à leur  telle  plu- 
sieurs Volontaires  qualifiez,  entrèrent  avec  intrépidité  dans  le  Fleuve 
fort  large  Se  fort  rapide  en  cet  endroit.  Le  eué  leur  manqua  à une  cer- 
taine diftance  de  l’autre  bord , ils  paflcrcnt  le  rcfle  à la  nage.  Les  Hol- 
landois,  poftez  de  l’autre  cofté  avec  un  corps  confidérable,  fc  mirent  en. 
devoir  de  les  rcpouflèr , & tTois  de  leurs  Efcadrons  s’avancèrent  fière- 
ment dans  le  Rhin  ppur  difputer  le  Dallage.  Mais  les  V olontaires,  l’efpéc 
à la  main,  allèrent  a eux  avec  tant  de  réfolution,  qu’ils  les  renverlércnt. 

Les  deux  mille  chevaux  François  DalTcrcnt  alors  fans  obllacle.  Le  Prince 
de  Condé  &C  le  Duc  d’Enguicn  a leur  telle , marchèrent  d'abord  aux 
Ennemis  retranchez  fous  le  Chalteau  deToIhuys,  & après  avoir  efîuyé 
leur  décharge , les  rompirent  a coups  d’efpée.  On  en  tua  un  grand 
nombre,  & on  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Cette  aétion  fi  hardie  Se  fi 
heureufe,  rcfpandit  par  tout  l’efpouvantc,  rendit  le  Roy  maiflre  de  l’Ifle  * 

de  Bctau,  l’un  des  plus  riches  Pais  de  toute  la  Hollande,  Se  ouvrit  le  che- 
min aux  grandes  Conqucftcs  que  Sa  Majefté  avoit  projettées. 

C’eft  le  liijet  de  cette  Médaille.  La  Victoire  couronne  le  Roy,  qui 
foule  aux  pieds  le  Fleuve  du  Rhin.  Les  mots  de  la  Légende,  T r a n a- 
tus  Rhenus,  Se  ceux  de  l’Exergue,  Hoste  ripam  advu» 
sam  obtin  en  T e.  M.  d c.  Lxxn.  fignifiènt,  le  Rhin  f*Jfi  4 U mge 
en  préfencc  des  Ennemis.  t6ys. 
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L’ARME'  E DES  HOLLANDOIS 
FORCE'E  D'ABANDONNER  SES  RETRANCHEMENTS 
DE  LTSSEL. 

J J E toutes  les  rivières  qui  fermoient  au  Roy  l’entrée  de  la  Hollande, 

l’IlTcl  paroilloit  aux  Hollandois  la  feule , par  ou  il  puft  tenter  le  palfage. 
Ils  y avoient  fait  de  grands  retranchements , & y avoient  porté  la  meil- 
leure partie  de  leurs  Troupes.  Mais  cette  précaution  fut  entièrement 
inutile.  Le  Roy  prit  fa  marche  vers  le  Rhin,  6c  aufli-toft  qu’il  l’eut  parte, 
le  Prince  d’Orangc  de  peur  d’eftre  enveloppé,  fe  retira  vers  Utrcchc 
pour  fauver  fon  Armée , & quitta  les  tetranenements  de  l’Irtcl.  En  mef- 
me  temps  le  Marefchal  de  Turcnne  fit  parter  la  rivière  à cent  cin- 
quante chevaux , pour  donner  fur  l’arriére-garde,  qui  eftonnéc  de  voir 
les  François  faanchir  ainfi  toutes  les  Barrières , ne  foûtint  que  foiblc- 
ment  le  choc,  & leur  abandonna  quinze  pièces  de  canon  6c  le  bagage, 
qu’elle  efeortoit. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Les  Fleuves  du  Rhin,  6c  de  l'Irtel  ef- 
frayez marquent  la  confternation  de  la  Hollande.  On  voit  dans  le  loin- 
tain quelques  retranchements  abandonnez.  La  Légende,  perruptis 
Bataviæ  claustris,  fignifie , les  Barrières  de  U Ht  lias,  de  fercées. 
A l’Exergue  eft  la  date  s 672. 
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CONQUESTES  DU  ROY  EN  HOLLANDE. 

I .»  E fuccés  des  Armes  du  Roy , & le  Rhin  parte  à la  nage  en  préfencc 
des  Hollandois,  portèrent  la  terreur  dans  tous  leurs  Eftats.  Leurs  Trou- 
pes efpouvantées  prirent  la  fuite  de  tous  coftez  ; les  plus  fortes  Places  ne 
refifterent  prcfque  pas.  Utrecht  mcfmc  rcçcut  garnifon  Françoifc,  8c 
Amftcrdam  déjà  fe  difpofoit  à envoyer  les  clefs.  Les  Hollandois , pour 
fauvcrlercfte  de  leur  Pais,  n’eurent  d’autre  rclfourcc  que  de  la  (cher 
leurs  Efclufcs,  fie  de  le  fubmerger  entièrement.  Ainfi  cette  Republique, 
qui  ofoit  fc  vanter  d’eftre  l’Arbitre  fouveraine  de  rqutes  les  Puirtanccs  de 
l’Europe , fût  punie  de  fon  audace , fie  reconnut  combien  il  crt  dange- 
reux de  s’attaquer  à la  Majefté  des  Rois. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médail  le.  On  y voit  un  T rophéc,  où  pend  la  deC 
poilille  d’un  Lion , avec  le  Faifceau  des  fept  Flèches,  qui  font  les  Armes 
des  Provinces  Unies.  Au-dcrtus  du  Trophée  il  y a une  Couronne  murale. 
Cette  Femme  abbatuë  au  pied  du  T rophée , repréfente  la  Hollande.  La 
V ache,  qui  crt  prés  d’elle,  le  bout  de  Barque,  l’ Anchre,  fie  les  Filets,  mar- 
quent la  nature  du  Païs  plein  de  parturages , 8c  prcfque  tout  environné 
ae  la  Mer.  La  Légende  ,Uitor  Recum,  fignifie , Vengeur  des  Rois. 
L’Exergue,  Batavia  pebellata.  m.  dc.  lxxii.  la  Hollande 
vaincue.  1672. 
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PRISE  DE  QUARANTE  VILLES. 

L E s Hollandois , pour  fe  mettre  en  eftat  de  défenfe,  avoient  fortifie 
leurs  Places,  augmenté  leurs  Garnifons , Sc  formé  trois  Corps  d’ Armée, 
qui  dévoient  couvrir  leurs  Fronciércs,  Sc  défendre  le  Rhin  Sc  I’IlTcl.  Le 
Roy  ne  laifla  pas  d’afïïéger  en  mefme  temps  Orfoy,  Wcfel,  Burich,  Sc 
Rhimbcrg,  dont  la  prile  fut  d'abord  fuivic  de  celle  du  Fort  dcRccz, 
d’Emmerick,  de  Doëtchem,  Sc  de  Grol.  *Les  Ennemis  effrayez  fc  re- 
tirèrent derrière  les  Places,  qu’ils  avoient  au-delà  du  Rhin.  Ce  Fleuve 
n’arrefta  pas  les  Troupes  du  Roy.  Le  Prince  d’Orange,  contraint  d’aban- 
donner avec  précipitation  Içs  retranchements  de  l’Ifl’cl,  fe  retira  vers 
Utrecht,  Sc  le  Marefchal  de  Turcnne  s’empara  d’Arnhem,  Sc  du  Fort  de 
Skcnk.  La  Ville  de  Nimégue  ne  fc  défendit  que  cinq  jours  ; le  Fort  de 
Grave  Sc  ccluy  de  Gencp , Crcvccœur,  les  Fortj  d’Engelcr , Sc  d’Ortcn, 
De  venter,  Z wol , Campcn,  Elbourg,  Ardervich,  Hartcm,  Haffclt,  Bre- 
vort,  Ommen,  furent  entraifncz  par  ce  torrent.  Doéfbourg  tint  deux 
« jours,  & fc  rendit  à diferétionau  Roy,  qui  en  faifoit  le  Siège.  Utrecht 

rcfiifa  les  T roupes  du  Prince  d’Orange , Sc  eut  recours  à la  clémen- 
ce de  Sa  Majefte.  Amcrforc,  Naërdcn,  Vageninghcn,  Rhcnen,  Vieil, 
Dücrftedc,  Ticl,  V cfep,  Hattem,  V oërden,  V oorn , Sc  le  Fort  de  Saint 
André  ouvrirent  leurs  portes , Sc  au  bout  de  trois  jours , Zutphcn  capi- 
tula. . • 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  couronne  par  la  Viétoire,' 
Sc  tenant  un  Javelot  mène  un  Char  à toute  bride.  La  Legende,  Bata- 
via Victoriis  peragrata,  fîgnific,  U Hollande  fubjuguée  en  aujjî 
peu  de  temps , qu’il  en  ftUtit  pour  U parcourir.  L’Exergue,  XL.  Urb  es 
DIEBUS  VIGIVTI  DUOBUS  CAP  TÆ.  M.  DC.  LXXII.  Quarante  Vtücs 
prifes  en  vingt-deux  jours.  1S72. 
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W O ERDEN  SECOURU. 

Tr  Duc  de  Luxembourg,  qui  commandoit  pour  le  Roy  dans  Ta 
Province  d’Utrcchr,  n’eût  pas  pluftoft  appris  que  W' oerden  eftoit  afliégé 
parle  Prince  d’Orange,  qu’il  y courut  avec  environ  trois  mille  hom- 
mes, qui  le  trouvèrent  en  cftat  de  marcher,  Sc  laifla  ordre  au  relie  des 
Troupes  de  le  fuivre  en  diligence.  Les  Ennemis  preflbient  fort  la  Place, 
Sc  il  n’y  avoit  pas  de  temps  à perdre  pour  la  fauver.  La  difficulté  eftoit 
d’aborder  leurs  quartiers  dans  un  Pais  tout  inondé,  à la  réferve  d’une 
Digue,  où  ils  avoient  cinq  ou  fix  retranchements  l’un  fur  l’autre , bor- 
dez de  Canon  Sc  d’infanterie.  Le  onze  d’Oétobrc,  à deux  heures  après 
minuit,  le  Duc  de  Luxembourg  avec  fes  trois  mille  hommes  arriva  a la 
vciic  des  retranchements.  Il  attendit  jufqu’à  cinq  heures  le  relie  de  fon 
Infanterie  i mais  craignant  que,  s’il  attendoit  plus  long-temps,  il  ne  pour- 
roit  cacher  le  petit  nombre  de  fes  Troupes  aux  Ennemis,  Sc  perdroit 
l’occafion  de  les  battre , il  ne  balança  point.  Il  pafla  l’inondation  fur  la 
glace , Sc  les  attaquant  de  front  Sc  en  flanc , pendant  que  la  garnifon  de- 
là Place  les  chargeoit  auflï  de  fon  codé , il  força , Sc  tailla  en  pièces  tout 
ce  qui  luy  rclifta.  Le  Prince  d’Orange  n’eut  que  le  temps  de  mettre 
des  canaux  entre  luy  Sc  les  François.  Il  abandonna  lïx  pièces  de  canon  , 
Sc  une  partie  de  Ibn  bagage.  On  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers , Sc 
on  tua  plus  de  deux  mille  hommes,  entre  lcfqucls  le  trouva  le  Comte 
de  Zuileftain  oncle  naturel  de  ce  Prince  , Sc  Général  de  l’Infanterie 
Hollandoife. 

C’eft  le  lùjet  de  cette  Médaille.  On  voit  au  milieu  d’un  marais  une 
Colomne,  à laquelle  on  a attaché  un  Bouclier.  La  Viûoire  pôle  fur  le 
haut  de  ce  Bouclier  une  Couronne  d’herbes  verdoyantes  Sc  fleuries.  La 
Légende, C a st ris  Batavorum  captis  et  Dr  re  pti  s.figni- 
fie,  le  Camp  des  Hollandais  pris  ér  fille.  L’Exergue,  ''JT'urda  obsidio* 
ne  liberata.  m.  dc.  lxxii.  IV o'crdcnjtcouru.  ifpz. 
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LES  MAGASINS. 

.Le  meilleur  moyen  d’aflcûrcr  le  fuccés  des  Expéditions  militaires, 
c’cft  de  fc  mettre  de  bonne  heure  en  Campagne , &c  de  prévenir  les  En- 
nemis. Le  Roy , dans  cette  vcüe , cltablic  fur  les  Frontières  divers  Ma- 
galïns , tousjours  en  cftar  de  fournir  les  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che, dont  il  auroit  befoin,  &c  de  relpandrc  l’abondance  dans  fes  Armées , 
de  quelque  collé  qu’il  voulull  les  faire  agir.  Sa  Majefté  doit  en  partie 
à cette  fage  prévoyance  le  nombre  infini  de  Conqueltes , qui  obligè- 
rent enfin  les  Ennemis  à luy  demander  la  Paix. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  la  prévoyance  fous  la  figure 
d’une  Femme  debout,  avecun  Globe.Sc  un  amas  d’armes  & de  provifions 
à fes  pieds.  D’une  main  elle  tient  une  Corne  d’abondance , & de  l’autre 
un  Gouvernail.  La  V ifloire  luy  met  une  Couronne  de  laurier  fur  la  telle. 
Les  mots  de  la  Légende,  Providentia  Victrix,  fignifient, 
frtvoj:ance  vifforieKj f.  Ceux  de  l’Exergue,  Horrea  et  armamen- 
taria  UBigut  cohsiituta.m.  dc.  Lxxii . Magafms  cjhtbhs  de 

MHS  cojltx,. 
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LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  CHARLEROY. 

Lf  s Hollandois  voyant  leurs  Villes  Se  leurs  Provinces  en  proyc  aux 
Troupes  du  Roy,  voulurent  tenter  une  divcrfion,  qui  portail  tout  d’un 
coup  la  guerre  fur  la  Frontière  de  France.  Le  Prince  d’Orangc  dans  ce 
deflein  fit  invcllir  Charleroy  le  ij  de  Décembre  par  les  Troupes  Efpa- 
gnoles,  que  commandoit  le  Comte  de  Marlin , Se  que  le  Comte  de  Mon- 
tercy , Gouverneur  des  Pays-bas,  luy  avoit  envoyées  contre  la  foy  des 
Traitez.  Ce  Prince  y arriva  luy-mcfme  le  17  avec  l’Armée  de  Hollande. 
Il  n’y  avoit  alors  qu’une  foiblegarnifon  dans  Charleroy,  8c  ce  qui  elloit 
encore  plus  fafeheux,  le  Comte  de  Montai,  Gouverneur  de  la  Place, 
ciloit  abfent.  Mais  peu  de  jours  après  il  trouva  moyen  d’y  rentrer , en 
forçant,  avec  cent  cinquante  Maiftres,  les  Gardes  Se  les  retranchements 
des  Ennemis.  Il  ne  leur  donna  depuis  ni  repos  ni  relafchc.  Il  fit  tous 
les  jours  de  vigoureufes  forties,  8c  rompit  fi  bien  toutes  leurs  mefures, 
qu’ils  fe  retirèrent  avant  mcfme  que  d’avoir  ouvert  la  tranchée.  Le  bruit 
de  la  marche  du  Roy,  qui  en  plein  hyver  partit  pour  fe  rendre  lur  la 
Frontière,  acheva  de  les  déconcerter,  Se  les  détermina  à précipiter  leur 
retraite. 

C’ell  le  fujctdc  cctteMcdaille.  On  y voit  la  Ville  de  Charleroy,  fous 
la  figure  d’une  Femme  couronnée  de  T ours.  Elle  met  fur  la  telle  du  R oy 
une  Couronne  d’herbes  verdoyantes  Se  fleuries.  Les  mots  de  la  Légende, 

C A RO  LOR  EG  I U M OBSIDIONE  L I B E R A T U M , figllificnt , U Siège 

de  ChtrUrty  levé.  L’Exergue  marque  la  date  itji. 
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L’ ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG 

POUSSE'  JUS  QJJ'  A L’ELBE.] 

I J Electeur  de  Brandebourg,  & les  Impériaux,  que  Je  Marefcha! 
de  T urenne , avoit  empefehez  de  fc  joindre  à l’Armée  du  Prince  d’Oran- 
gc , Ce  jettérent  dans  la  Wcftphalic , Si  prirent  des  quartiers  d’hyver  fur . 
les  terres  de  Munftcr  Se  de  Cologne.  Le  Marcichal  appréhenda  que  l’E- 
lcûcur  de  Cologne , Se  l’Evcfquc  de  Munftcr  ne  fûflcnt  contraints  de 
quitter  l’alliance  de  la  France,  s’ils  n’eftoient  promptement  fccourus.  Il 
Içavoic  d’ailleurs  de  quelle  importance  il  eftoic,  de  ne  pas  tarifer  hy  verner 
les  Ennemis  fi  prés  des  Provinces  Se  des  V illcs,  que  le  Roy  venoit  de  con- 
quérir. Il  partit  donc  d’Aldcnaw,  dans  l’EIcélorat  de  Cologne,  au  com- 
mencement de  Janvier,  traverfa  les  Eftats  de  JuliersSe  de  Cléves , pafla 
le  Rhin  à Wcficl,  Se  la  Lippe  à Dorften,  8e  en  chemin  fc  rendit  maiftre  de 
la  Ville  d’Unna.  Ayant  joint  enfuitc  le  Marquis  de  Rencl,qui  avoir  obli- 
gé l’Eleûeur  de  Brandebourg  à lever  le  fiége  de  W cric , Se  à fe  retirer 
dans  lepaïs  de  la  Mark , il  pourfuivit  les  ennemis,  les  força  d’abandon- 
ner plulicurs  Villes , les  chafta  de  tous  leurs  quartiers , leur  fit  repafler  le 
Wefer  avec  précipitation , les  poulTa  jufqu’au-dc-Ià  de  la  forcit  de  So- 
ling , prit  leur  artillerie  Se  leur  bagage , Se  de  retour  à Neuhaus , il  envoya 
fon  armée  hyverner  dans  le  pais  de  la  Mark.  Cet  Electeur , chafië  ainfi  de 
Ville  en  Ville  jufqu’à  l’Elbe,  fans  qu’il  olâft  courncr  telle  pour  défendre 
fes Eftats , demanda  la  Paix. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Victoire  prés  d’un  Trophée,  écrie 
fur  un  Bouclier  les  noms  des  Villes  prifes  dans  cette  expédition.  La  Lé- 
gende, A Rheno  ac  Albim  pulso  Br  andeburgensi  Ele- 
c t o r e , fignific , l’F.lecfcur  de  Brsndcbcurg  poufic  depuis  le  Rhin  j u/qu' à 
l’Elbe.  L’Exergue  marque  la  date  1673. 
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PRISE  DE  MAESTRICK. 

M A e s t r 1 c K eftoit  une  des  Places  les  plus  confidérables , qui  ref- 
toicnt  aux  Hollandois,  apres  les  pertes  qu’ils  avoicnt  faites  en  i6ji.  La 
Mcufe  la  partage  en  deux  Villes , Sc  l’cftcnduë  de  les  dehors , tous  bien 
fortifiez , en  rendoient  les  approches  Sc  la  circonvallation  trcs-diffici- 
les.  Les  Ennemis  l’avoient  munie  abondamment  de  toutes  chofes,  Sc  y 
avoient  jette  un  renfort  de  fix  mille  hommes  de  pied,  Sc  d’onze  cents  che- 
vaux. Ccetc  garnifon,  l’élite  de  leurs  T roupes,  eftoit  commandée  par  un 
Officier  de  grande  réputation.  Le  Roy  fjavoit  l’cftat  de  la  Place , Sc  il 
fcmbloit  que  toutes  ces  difficultcz  deuftent  le  détourner  du  dcfïêin  d’en 
faire  le  fiége.  Cependant  Sa  Majefté  le  fit  en  perfonne  au  mois  de  Juin  , 
Sc  après  que  l’on  eût  emporté  en  plein  jour  les  dehors  l’efpéc  à la  main, 
on  attaqua  un  grand  Ouvrage  à corne,  où  les  affiégez  avoicnt  mis  leur 
principale  confiance.  Ce  fut  auffi  en  ce  lieu,  qu’ils  fè  défendirent  avec 
le  plus  de  vigueur.  Ils  firent  joiier  coup  fur  coup  plusieurs  mines,  Sc  plu- 
ficurs  fourneaux  ; mais  malgré  cette  réfiftancc,  l’ouvrage  fut  pris  s Sc  cet- 
te Place  qui  avoir  foûtenu  de  fi  longs  fieges  contre  le  Duc  de  Parme, 
Sc  contre  le  Prince  Frédéric  Henry , fe  rendit  au  Roy,  après  treize  jours 
de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  a repréfënté  le  Fleuve  de  la 
Meule  effrayé  de  voir  la  V iétoire,  qui  tient  d’une  main  la  Foudre  levée 
furluy,&  qui  luy  montre  de  l’autre  une  Couronne  murale.  Les  mots- 
de  la  Légende,  V 1 mus  et  præsentia  R e c i s , lignifient , U 
•v  dliutcr  la  frlfcncc  du  Roy.  L’Exergue  , Trajectum  ad  Mosam 
e X pue  N A T u Ai.  M.  DC.  LX  X 1 1 1.  Mccjlrhk  fris.  lf?J. 
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SECONDE  CON  Q_U  ESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE'. 

-LE  Roy,  par  le  Traite  d'Aix-la-Chapelle , avoir  rendu  la  Franche- 
Comté  au  Roy  d’Efpagnc;  mais  fur  la  fin  de  l’année  167)  lcsEfpagnols 
ayanr  déclaré  la  guerre  à la  France,  Sa  Majcflé  refolut  de  reconquérir 
cette  Province  fi  importante  à la  fcûrcté  de  fes  Eftats.  Il  fit  prendre  Gray, 
Se  quelques  autres  poftes  par  le  Marefchal  de  Navaillcs  dés  le  mois  de  Fé- 
vrier; Se  après  avoir  donné  ordre  au  Marefchal  de  Turenne  d’empef- 
cher  que  le  Duc  de  Lorraine , qui  s’avançoit  avîc  un  grand  corps  de 
Troupes  vers  Rhinfcld  prés  de  Balle,  ne  paffafl  le  Rhin , il  alla  mettre  le 
Siège  devant  Befançon,  qu’il  rcduifit  en  peu  de  jours  à capituler.  Delà 
il  marcha  à Dole,  qui  ne  tint  que  fix  jours.  Salins  auffi-toft  fut  pris  par 
le  Duc  de  IaFcüilladc,  & les  Forts  de  Sainte  Anne,  &:  de  Joux  fc  rendi- 
rent au  Duc  de  Duras.  Si  bien  qu’en  moins  de  trois  mois , le  Roy  fe  vit 
une  fécondé  fois  maiftre  d’une  fi  belle  Province. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  y paroift  fur  un  Char  à l’an- 
tique tiré  par  quatre  chevaux  attelez  de  front.  On  voit  fous  le  Char  plu- 
fieurs  Eftendards  renvcrfcz,S£  des  Boucliers, où  font  les  Armes  des  Villes 
conquifcs.  Les  mots  de  la  Légende,  De  Se  qji  anis  itekum,  ligni- 
fient, féconde  Conque  fe  de  la  Franche-Comté  i Se  ceux  de  l’Exergue , A d- 
bita  Imperio  Gallico  Provincia.  m.  dc.  ixxiv.  veu- 
lent dire,  le  Royaume  de  France  augmenté  d'une  Fro-vince.  rfy  4. 
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AUTRE  MEDAILLE  SUR  LA  SECONDE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE'. 

13  Ans  cckc  Médaille,  on  voit  la  Viûoire  debout,  tenant  deux  Cou- 
ronnes, qu’elle  vapofer  fur  deux  amas  d’ Armes,  ou  Trophées.  Les  pa- 
roles de  la  Légende , Fortuna  manens,  lignifient , fortune  con- 
fiante. L’Exergue , S e qji  a n i iterum  subacti.m.  dc.  ljcxiv. 
les  P enfles  de  la  Franche-Comté fubjuguez . four  la fécondé  fois.  1674. 
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PRISE  DE  LA  VILLE  ET  DE  LA  CITADELLE 
DE  BESANCON. 

D E'  s que  le  Roy  fc  fut  mis  en  marche,  peur  entrer  dans  la  Franche- 
Comté,  il  envoya  le  Duc  d’Enguicn  invertir  Befançon , Se  peu  de  jours 
apres  l’afliégca  Juy-mcfmc.  Sa  Majefté  arriva  devant  la  Place  le  3 de 
May,  Se  fit  ouvrir  la  tranchée  le  6.  Les  pluyes  Se  les  neiges  continuel- 
les incommodèrent  extrêmement  les  troupes,  Se  retardèrent  beaucoup 
les  travaux.  La  Ville  ne  laifla  pas  d’eftre  prife  en  huit  jours.  Les  Enne- 
mis fc  retirèrent  dans  la  Citadelle,  qui  pafloit  pour  imprenable.  Ils  en 
avoient  achcvélcs  Fortifications  fur  les  fondemens  jettez  par  les  Fran- 
çois en  1 66%.  Elle  cft  prcfquc  entièrement  environnée  de  la  rivière  du 
Doux,  Se  baftic  fur  un  Roc  efearpé.  On  l’attaqua  en  plein  midy  ; les 
foldats,  à la  faveur  du  canon  qu’on  avoit  mis  en  batterie  fur  deux  hau- 
teurs , plus  élevées  encore  que  la  Gradclle  , gagnèrent  le  haut  du  Ro- 
cher en  eravirtant , Se  y plantèrent  leurs  Drapeaux.  Cette  aétion , des 
plus  hardies  qu’on  ait  jamais  vciics , intimida  fi  fort  les  Afliégez , qu’ils 
fe  rendirent. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Fleuve  du  Doux  appuyé 
fur  fonUrne.  Il  regarde  avec  eftonnement  la  Vièfoire,  qui  part  de  la 
pointe  d’un  Rocher,,  Se  qui  d’une  main  tient  une  Couronne  murale , &: 
de  l’autre  un  Foudre.  On  a repréfenté  dans  l’efloignemcnt  la  Ville,  S C 
plus  haut  la  Citadelle,  Se  le  Rocher  qui  eft  vis-à-vis.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Virtus  Gallica,  fïgnificnt,  la  valeur  des  François.  Ceux  de 
l’Exergue,  V e sunti  o iterum  capta,  m.  dc.  lxxiv.  veulent 
dire,  Befançon  fris  four  la  fécondé  fois, 
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IA  U commencement  de  l’année  1668  le  Roy  avoir  pris  Dole  en  deux 
jours , mais  les  Efpagnols  s’eftoicnc  perfuadez  que  cette  Place  n’avoit 
efté  prife  fi  facilement,  qu’à  caufe  que  fes  Fortifications  eftoient  impar- 
faites. Ils  en  relevèrent  les  remparts,  y adjouftérent  des  dehors  conlidé- 
rablcs,  Sc  y mirent  une  grofic  garnifon.  Tout  cela  n’cmpcfcha  pas  le 
Roy  de  l’attaquer.  Les  Ennemis  le  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur  j 
mais  le  feptiéme  jour  de  tranchée  ouverte,  une  grande  brèche  déjà  fai- 
te au  Baftion,  5c  un  fourneau  preft  à le  faire  fauter  la  nuit  fuivante  , les 
firent  rel'oudrc  à capituler. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  à cheval  tenant  un 
Barton  de  commandement,  au  haut  duquel  eft  une  Couronne  murale. 
La  Légende,  Dola  Seq^ano ru m iterum  capta,  fignifie, 
Vote  en  t ronche -Comté prife  pour  la  fécondé  fois.  A l’Exergue  eft  la  date 
1674. 
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COMBAT-  DE  SINTZHEIM. 

Le  Marcfchal  de  Turcnne,  pour  ne  pas  perdre  l’occafion  de  combat- 
tre les  Impériaux  Sc  les  Lorrains,  avant  que  le  Duc  de  Bournonvilie  les 
euft  joints  avec  un  nouveau  renfort,  décampa  d’Hochfcld  le  iz  de  Juin, 
pafla  le  Rhin  à Philifbourg  le  14 , Sc  les  trouva  le  16  à Sintzhcim , com- 
me il  l’avoit  preveu.  Leur  Cavalerie  eftoiten  bataille  fur  une  hauteur. 
Ils  avoient  devant  eux  la  Ville  de  Sintzhcim , un  Chaftcau  bien  fortifié, 
Sc  un  gros  ruifleau.  Ce  ruifleau , qu’on  ne  pouvoir  palTcr  que  fur  un 
Pont,  cftoit  au  milieu  de  la  Ville,  où  ils  avoient  jetté  leur  Infanterie 
Sc  leurs  Dragons  pour  défendre  le  palfage.  Le  Marcfchal , quoiqu’infé- 
rieur  en  nombre,  fit  attaquer  la  V ille  Sc  le  Chaftcau,  &:  s’en  rendit  maif- 
trc.  Prcfquc  tous  ceux  qui  les  défendoient  furent  tuez , ou  pris.  Quel- 
ques-uns le  fauvérent,  Sc  rompirent  le  Pont.  Les  François  paflerent 
promptement  fur  deux  autres  Ponts , qu’on  leur  avoir  préparez.  A peine 
commcnçoicnt-ils  à fe  mettre  en  bataille  dans  un  terrain  fort  étroit,  que 
les  Cuiralficrs  de  l’Empereur  & les  Saxons  les  chargent,  les  pouftcnc 
jufqu’aux  portes  de  Sintzhcim , Sc  s’emparent  de  l’Artillerie.  Les  Trou- 
pes du  Roy  s’eftant  ralliées,  Sc  eftcnduës  à la  faveur  du  feu  de  l’Infante- 
rie , portée  à droit  Si  à gauche  dans  des  vignes , les  repouflerent  à leur 
tour.  Les  ennemis  revinrent  à la  charge,  & furent  encore  renverfez.  Le 
Duc  de  Lorraine  Sc  le  Comte  Caprara  firent  un  dernier  effort  avec  toute 
leur  Cavalerie  -,  mais  enfin , ni  l’avantage  du  pofte , ni  la  fuperiorité  du 
nombre  ne  purent  les  garentir  d’une  défaite  entière.  Ils  prirent  la  fuite, 
laifïerent  tout  leur  bagage,  & furent  vivement  pourfuivis  jufqu’aux  por- 
tes d’Hailbron. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Foudre  ailé.  Les  mots  de 
la  Légende,  Vis  et  celeritas,  fignifient,  la  valeur  dr  la  diligence  ; 
Sc  l’Exergue,  Pugn  a ad  Simtzhemium.  m.  dc.  lxxiv.  Combat 
de  SintzJieim.  1674. 
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COMBAT  DE  LADENBOURG, 

T £ Duc  de  Lorraine,  &:  le  Comte  Caprara,  avec  les  Troupes,  qu’ils 
avoienc  pû  ramaflèr  du  débris  de  la  Bataille  de  Sintzheim,  s’eftoient  ral- 
liez prés  de  Heidelberg , &c  avoiont  reccu  un  renfort  fi  confidérablc,  que 
leur  Armée  fc  trouva  de  moitié  plus  forte  que  celle  du  Roy.  Ils  ne  le 
crurent  pourtant  pas  en  feuretè  ; ils  entrèrent  dans  le  Palatinat  encre  le 
Mein  & leNecre,  & Ce  retranchèrent  prés  de  Ladenbourg.  Le  Marcfchal 
deTurcnnc,  qui  eftoit  revenu  en  deçà  du  Rhin,  réfolut  de  les  aller  cher- 
cher, pour  les  combattre  une  fécondé  fois.  Il  partit  de  Lokcn  le  3 de  Juil- 
let, pafla  le  Rhin  à Phililbourg,  arriva  le  4 fur  les  bords  du  Necrc,  fc  ren- 
dic  maiftre  du  gué  prés  de  Vialinghen,  & fit  jetter  aufli-toft  un  Pont  de 
bateaux,  pour  le  paflage  de  l’Infanterie  & de  l’Artillerie.  Mais  le  lende- 
main , comme  il  efioie  fur  le  point  de  pall’cr , il  apprit  que  les  Ennemis 
avoient  décampé  la  veille.  Le  Comte  de  Royc,  détaché  avec  quelques 
Efcadrons,  atteignit  leur  Cavalerie, qui  faifoit  l’arriérc-gardc, Sc  qui  l’ac- 
tendit  en  bataille  dans  une  petite  plaine  au-delà  de  Zuigemberg.  Il  la  ren- 
verfe,  & la  poulie  jufqu’au  gros  de  l’Infanterie,  qui  fc  delbanda  pour  ga- 
gner les  bois.  La  Cavalerie  Françoilc  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’au-dclà 
de  Darmftÿt,  en  tua  un  grand  nombre,  & fit  pluficurs  prifonniers.  Leurs 
Généraux,  avec  le  relie  de  leur  Armée , fc  fauvérent  du  collé  de  Franc- 
fort. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Cavalier,  qui,  tenant  un 
Eftcndard  François,  court  après  les  Ennemis.  Derrière  luy  elt  le  Fleuve 
du Necre.  La  Légende,  Germanis  iterum  r us  1 s,  lignifie,  les 
Allemands  battus  une  fécondé  fois.  L’Exergue,  Ad  NiCRUM.  M.  DC. 
Lxxiv._/»r  les  bords  du  Necre.  1674. 
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BATAILLE  DE  SENE  F. 

ILes  Allemands,  les  Efpagnols,  &c  les  Hollandois  au  nombre  de  plus 
de  foixantc  mille  hommes  fous  la  conduite  du  Prince  d’Orange , s’avan- 
çoient , réfolus  de  pénétrer  dans  le  coeur  du  Royaume  par  les  Frontières 
de  Champagne  ou  de  Picardie.  Le  Prince  de  Condé,  qui  pénétroit 
leurs  dcfl'eins,  mais  qui  n’avoit  pas  allez  de  Troupes  pour  marcher  à eux, 
choifit  un  Camp,  où  fans  avoir  rien  à craindre  de  leur  fupérioritc,  il  puft 
profiter  de  leurs  mouvements.  Il  fe  porta  fur  la  rivière  du  Piéton , qui 
cnrouroit  prcfquc  toute  fon  Armée.  Les  Ennemis , fe  confiant  en  leur 
nombre,  défileront  artez  prés  de  luy.  Comme  il  obfcrvoit  leur  marche, 
il  réfolut  de  tomber  fur  leur  arriérc-garde,  que  les  défilez  féparoient  du 
gros  de  leur  Armée.  Il  parte  le  Piéton , attaque  l’Infanterie  portée  dans 
Sencf,  la  taille  en  pièces,  défait  quatre  mille  chevaux  qui  la  fouftenoient, 
&:  lespoufle  jufqu’à  la  hauteur  de  Saint  Nicolas,  où  leur  corps  de  Batail- 
le fit  ferme.  Mais  il  le  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  le  renverfa,  ic 
le  pourfuivic  jufqu’au  village  du  Fay.  Là  le  combat  recommença  avec 
un  tel  acharnement,  qu’il  n’y  eût  que  la  nuit  qui  les  fépara.  Les  Fran- 
çois demeurèrent  maiftres  du  champ  de  Bataille,  firent  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers,  &:  prirent  tout  le  bagage. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Vi&oire,  tenant  d’une  main  une 
Couronne  de  Laurier,  & de  l’autre  un  Eftendard,  vole  fur  un  amas 
d’ Armes.  La  Légende,  Cæs  1 s aut  capxis  hostium  x.  mil- 
LIBUS,  S I G N I S RELATIS  CENTUM  SEPTIMi  & l’ExergUC  , 

Pugna  ad  Seneff  am.  M.  dc.  txxiv.  fignifient,  dixmitlehom- 
mes  tuez,  ou  faits  fri  fermiers , & cent  feft  Drapeaux  fris  à la  Bataille  de  Se- 
nef  1674. 
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DE' FAITE  DES  HOLLANDOIS 
E N A M E R I QJU  E. 

-1  / A Flotte  des  Hollandois , compoféc  de  quarante  V aideaux,  & com- 
mandée par  le  Lieutenant  Amiral  Ruyter,  mit  à terre  quatre  mille  hom- 
mes dans  l’Idc  de  la  Martinique,  pour  en  chadcr  la  Colonie  Françoife. 
Ils  attaquèrent  le  Fort  avec  beaucoup  de  vigueur, mais  ils  trouvèrent  une 
rcfiftance  encore  plus  vigoureufe,  & furent  obligez  d’abandonner  lcr.- 
trcprile,  après  avoir  eu  plus  de  feize  cens  hommes  tuez,  ou  blcdez. 

C’cftlc  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  un  Trophée  naval , & a codé 
un  Américain,  qui  le  regarde  avec  admiracion.  La  Renommée  vole  au- 
deÎTus , tenant  une  Couronne.  Les  mots  d<?  la  Légende  , Colonia 
Francorum  American  a victrix,  lignifient,  Colonie  Françoife 
•uitforieufe  en  Amérique.  Ceux  de  l’Exergue , B atavi  s ad  Martin  i- 
CAM  CÆSIS  AC  F U G A T I S.  M.DC.  LXXIV.  Veulent  dil'C  , les  Hol- 
iundois  défaits  dans  l'ife  de  tu  Martinique.  1674. 
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LA  LEVE'E  DU  SIE'GE  D’OUDENARDE. 

o 1 qu,e  les  Alliez euflent  perdu  beaucoup  de  monde  dans  le  fan- 
glant  combat  de  Senef,  néanmoins , comme  il  leur  reftoie  encore  un 
fore  grand  nombre  de  Troupes,  ils  fe  crurent  en  eftat  d’affiéger  «juclquc 
Ville,  dont  la  prife  cflfaccroit  la  honte  de  leur  défaite.  Après  avoir  long- 
temps menace  plulicurs  Places , ils  tombèrent  enfin  fur  Oudcnardc.  Le 
Prince  de  Condc  n’eut  pas  pluftoft  des  nouvelles  certaines  de  leur  mou- 
vement, qu’il  marcha  en  diligence,  parta  la  Haine  &:  l’Efcauld,&  fc  trou- 
valcfixiéme  jour  à la  veuë  de  leurs  lignes.  Les  Ennemis  prirent  d’abord 
l’efpouvante,  fc  retirèrent  avec  précipitation  ,&  gagnèrent  la  hautcut 
de  Lccdc  à la  faveur  d’un  brouillard , qui  les  déroba  au  V ainqueur. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Viéloirc,  qui  marche 
avec  une  extrême  vitcrtc.  Elle  tient  d’une  main  une  Couronne , & de 
l’autre  un  Javelot,  pour  marquer  qu’elle  pourfuit  les  mefines  Ennemis, 
quelle  venoit  de  vaincre.  LaLégcndc,  Victoria  opi  r er  a,  ligni- 
fie , U ViUoirt  prompte  à ftcourir.  L’Exergue,  Aldenarda  obsidio- 
ne  libérât  a.  m.  dc.  lxxiv.  le  fiége  d’Oudcnarde  levé.  1674, 
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BATAILLE  D’ENSHEIM. 

’Arme'e  Impériale,  fortifiée  des  troupes  de  plufieurs  Princes  d’Al- 
lemagne, fe  rapprocha  deStrafbourg  au  mois  de  Septembre.  Les  Ha- 
bitants contre  la  foy  de  la  Neutralité  luy  livrèrent  leur  Pont.  Elle  entra 
en  Alface,  où  elle  attendoit  encore  vingt  mille  hommes  que  luy  aine- 
noit  l’Electeur  de  Brandebourg.  Le  Marcfchal  de  T urenne , qui  eftoit 
à Lavantzenaw  avec  une  Armée  fort  inferieure , réfolut  de  combattre 
les  Ennemis , avant  que  les  troupes  de  cet  Elc&cur , déjà  arrivées  à Ra- 
ftat  dans  le  pais  de  Bade,  les  eudent  joints.  Il  partit  le  3 d’Ociobrc,  Se  ar- 
riva le  foir  fur  les  hauteurs  de  Molshcim , d’où  il  découvrit  les  Impé- 
riaux campez  au-delà  de  deux  rivières,  qu’il  fit  palier  la  nuit,  &:  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  fes  troupes  fe  trouvèrent  en  bataille.  La 
droite  des  Ennemis  eftoirbordcc  de  grolTcs  hayes , Se  leur  gauche  cou- 
verte en  partie  par  un  Bois , & défendue  par  le  Village  d’Ensheim , où 
ils  avoient  de  l’Infanterie  Se  du  canon.  L’attaque  commença  par  le  Bois 
avec  beaucoup  de  chaleur , Se  le  carnage  fut  grand  de  part  Se  d’autre. 
Les  Allemands  furent  louvcnt  poullcz , Se  fe  rallièrent  plulicurs  fois  ; 
mais  après  huit  heures  de  combat,  ils  fe  retirèrent  en  defordre  fous  Straf- 
bourg.  Ils  eurent  dans  cette  troifiéme  Bataille  plus  de  3000  hommes 
tuez  ; ils  perdirent  dix  pièces  de  Canon,  trente  Eftendards  ou  Drapeaux, 
la  plus  grande  partie  de  leur  Bagage,  Se  on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers. 

C’eftle  lujet  de  cette  Médaille.  La  Viéioire  tenant  d’une  main  une 
Couronne  de  laurier , Se  de  l’autre  une  Palme,  marche  fur  des  Bouliers 
aux  Armes  de  l’Empire.  La  Légende,  De  Germanis  tertio, 
fignifie,  troijléme  Victoire  remportée  fur  les  Allemands.  L’Exergue,  Pu- 
cna  ad  Einshemium.  m.  dc.  lxxiv.  Bataille  dEnsheim.  1(74- 
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VAINS  PROJETS  DES  FLOTTES 
HOLLANDOISES. 

XT.  Ussi-tost  que  les  Hollandois  curent  fait  la  Paix  avec  l’Angle- 
terre, & conclu  une  Ligue  avec  l’Empereur  & le  Roy  d’Efpagnc,  ils 
voulurent  tenter  contre  la  France  quelque  entreprilc,  dont  ils  partent 
avoir  toute  la  gloire.  Ils  avoient  alors  plus  de  cent  cinquante  V aideaux 
de  guerre.  Cette  puirtantc  Flotte  fut  partagée  en  deux  Efcadrcs,  dont 
l’une  fous  la  conduite  du  Vice-Amiral  Ruy ter , eut  ordre  d’aller  arca- 

3 uer  les  Colonies  Françoifes  de  l’Amérique;  & l’autre,  que  comman- 
oit  le  Vice-Amiral  Tromp,  & dans  laquelle  les  Eftats  avoient  mis  leur 
principale  confiance,  fut  deftinée  à faire  une  defeente  en  quelque  Pro- 
vince du  Royaume.  Ces  grands  defleins  n’eurent  aucun  fuccés.  Ruytcr, 
après  avoir  levé  le  fiége  du  Fort  de  la  Martinique , regagna  les  Ports  de 
Hollande,  te  Vice- Amiral  Tromp  fit  à la  vérité  une  defeente  dansBelIc- 
Iflc  avec  huit  mille  hommes,  mais  au  bout  de  quelques  jours,  il  fut 
contraint  de  fc  rembarquer , après  avoir,  pourtour  exploit,  pillé  une 
Eglifc , & enlevé  quelques  beftiaux. 

C’cftlc  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  une  Femme  artife  au  bord 
de  la  Mer , Sc  appuyée  fur  un  bouclier  aux  Armes  de  France.  Prés  d’elle 
font  deux  génies,  qui  fe  jouent.  La  Flotte  ennemie  paroift  dans  l'éloigne- 
ment. La  Légende,  T r a n q_u  il  l i ta  s oræ  Mar  i ti  m æ;  & l’E- 
xergue, Spect  ante  NEC  qui  C QU,  A M AUDENTE  CLASSE  HOS- 
tium  maxima.  M.  D c.  lxxiv.  lignifient,  la  Tranquillité  des  Ùojles 
de  France  à U veüe  d’une  puijfinte  Flatte  Ennemie , qui  n’ofe  rien  entrepren- 
dre. 1(74. 
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L’ARME'E  ALLEMANDE  CHASSE'E 
DE  L'ALSACE,  ET  OBLIGEE  A REPASSER 
LE  RHIN. 

E s Allemands  n’eurent  pas  pluftoft  reccu  le  gros  renfort,  que  l’Elc- 
élcur  de  Brandebourg,  &c  quelques  autres  Princes  de  l’Empire  leur  ame- 
ndent, qu’ils  marchèrent  vers  la  haute  Alface,  où  ils  fe  refpandircnt  Sc 
prirent  des  quartiers  d’hy  ver.  Le  Marcfchal  deTurennc,  confidérablc- 
ment  affoibli  par  les  trois  batailles  qu’il  avoit  gagnées, s’eftablit  à Détail- 
ler, fit  fortifier  Savernc  Sc  Haguenau,  Sc  ayant  leme  le  bruit  qu’il  avoir 
ordre  d’aller  couvrir  la  Lorraine  Sc  les  trois  Evefchez , il  partit  au  mois 
de  Décembre,  Sc  entra  en  Lorraine.  Mais  au  lieu  de  continuer  fa  mar- 
che de  ce  cofté-là,  il  fépara  fes  Troupes  par  petits  corps,  & leur  marqua 
un  rendez-vous,  où  elles  dévoient  l’attendre.  Auilï-toft  il  prit  les  devants 
avec  quelque  Cavalerie,  joignit  le  détachement  que  le  Roy  luy  en- 
voyoit  de  Flandre,  Sc  rentra  brufqucment  en  Alface  par  Belfort.  En  ar- 
rivant il  défit  à.Mulhaulcm  6000  chevaux,  & zjoo  hommes  d’infan- 
terie, reprit  divers  polies  qu’ils  occupoicnt,  Sc  fit  prifonniers  de  guerre 
des  Régiments  entiers.  Les  Ennemis,  furpris  de  le  voir  au  milieu  de  leurs 
uartiers,  lorfcju’ils  le  croyoient  en- Lorraine,  rallémblérent  leur  Armée 
erriérc  la  riviere  de  Turkeim,  où  le  Marcfchal  de  Turcnnc  les  attaqua, 
Sc  les  défit.  La  nuit  furvint  Sc  favorifa  leur  retraite  -,  ils  fe  fauvérent  du 
collé  de  Stralbourg.  Enfin  cette  Armée  fi  nombreule,  commandée  par 
tant  de  Princes  de  l’Empire,  qui  ne  lé  propofoient  pas  moins  que  d’en- 
vahir les  Provinces  du  Royaume , repafla  le  Rhin,  Sc  alla  hyverner  en 
Allemagne. 

C’cll  lefujet  de  cette  Médaille.  On  voit  un  Trophée,  que  dcuxfoldats, 
qui  füycnt,  regardent  avec  cllroy.  La  Légende,  Sexacinta  muiia 
Germanorum  ultra  Rhenum  p u l s Af  lignifie, Soixante  mille 
Mcmandi  ei/igct,  àrepaÿir le  RLin.  L’Exergue  marque  la  date.  167s. 
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LE  SECOURS  DE  MESSINE. 

L Ors  que  laVillc  de  Mefline  fc  fût  mifc  fous  la  protcélion  du  Roy, 
les  Efpagnols,  qui  n’eftoient  pas  en  cftat  de  s’y  rcftablir  à force  ouverte 
crûrent,  qu’il  leur  feroic  plus  facile  d’en  venir  à bout,  s’ils  luy  coupoient 
les  vivres  par  terre  Se  par  mer.  Le  Fort  de  la  Scalctta  la  tenoit  déjà  blo- 
quée du  code  de  terre.  Ils  envoyèrent  vingt  Vaifleaux  Se  feize  Galères  à 
l’entrée  du  Phare,  qui,  empefehant  que  rien  n’y  pult  entrer,  réduifirent 
bientoft  les  Meiïinois  à la  dernière  extrémité.  Le  Duc  de  V ivonne,  avec 
neuf  Vaifleaux  de  guerre,  troS  Brûlots,  & une  Frégate,  eut  ordre  de 
conduire  àMcflînc  un  grand  nombre  de  Baftimencs  chargez  de  toutes 
fortes  de  provifions.  Les  Ennemis  informez  qu’il  cftoit  à l’entrée  du  Ca- 
nal, s’avancèrent  pour  luy  difputcr  le  partage.  Les  deux  premières  divi- 
lions  commandées  l’une  par  le  Duc  de  Vivonne,  Se  l’autre  par  le  Lieute- 
nant Général  Duquefne,  foûtinrent  feules  durant  quatre  heures  le  feu 
de  leurs  V ai  fléaux,  Se  de  leurs  Galères,  auxquelles  un  calme  furvenu  don- 
noit  un  grand  avantage.  La  troifléme  divifîon  fous  la  conduire  du  Mar- 
quis de  Preüilly,  fe  joignit  enfin  aux  deux  autres.  Dans  ce  moment  l’Ef- 
cadrc  du  Chevalier  de  V albclle,  qui  avoit  débarqué  les  prémiercs  T rou- 
pes  à Mefline,  Se  qui  à trois  mille  delà  attendoit  la  Flotte  du  Roy,  arriva 
fort  à propos,  Se  les  Efpagnols  ne  penferent  qu’à  fuir.  Le  fccours  entra 
dans  Mefline , 8c  y reftabht  l’abondance. 

C’cftlcfujct  de  cette  Médaille.  On  voit  la  Victoire,  qui  vole,  tenant 
d’une  main  des  Elpics  de  bled , Se  de  l’autre  une  Couronne.  La  Ville,  le 
Port,  Se  le  Phare  de  Mefline  font  repréfentez  dans  le  lointain.  La  Légen- 
de, Alimenta  Messanæ;  Se  l’Exergue,  Hispanis  ad  fre- 
Yum  Siculum  devictis.  m.  dc.  lxxv.  fignifient,  Ctnvoy  déli- 
vrés mené  à MeJJine , après  la  défaite  des  Efpagnols  dans  le  définit  de  Sicile. 
tf7S • 
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PRISE  DE  H U Y,  ET  DE  DINANT. 

M Aestrick,  pris  fur  les  Hollandois,  couvroit  le  Pais  de  Liège 
du  codé  le  plus  dangereux.  Cependant  les  Conféderez  occupoicnt  en- 
core fur  la  Meufe  Hüy  Si  Dinant,  qui  leur  facilitoient  la  communica- 
tion avec  Namur,  Se  les  mettoient  à portée  de  ravager  le  Pais  de  Liège, 
Se  une  partie  de  ccluy  d'entre  Sambre  Se  Meufe.  1 e Roy  fit  afliéger  ces 
deux  Places,  l’une  par  le  Marefchal  de  Crequy,  Se  l’autre  par  le  Marquis 
de  Rochefort.  Elles  fe  rendirent  en  peu  de  jours.  Leur  pnfe  alTcûra  tout 
le  Pais,  Se  ouvrit  un  chemin  libre,  pour  envoyer  les  fccours  ncccflai- 
rcs  à Macftrick , la  plus  avancée  de  toutes  les  Places  que  le  Roy  avoir 
conquifes. 

C’eftle ’fujet  de  cette  Médaille.  Le  Fleuve  delà  Meule  tient  d’une 
main  l’Efcuflon  de  la  Ville  d’Hiiy , Se  de  l’autre  celuy  de  la  Ville  de  Di- 
nant. Ces  deux  Places  paroiflcnt  dans  l’éloignement.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Phoiati  ad  Mosam  Imperii  s e c u r i t a s , figni- 
fient , U feùreté  des  Conquefles fur  U Meufe.  L’Exergue , Dionantum 
et  Huïonum  capta,  m.dc.  lxxv.  veut  dire,  Prife  de  Dinant 
& d'ti  'ùy.  1(J}. 
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PRISE  DE  LIM  BOURG. 

A peine  Hüy  Se  Dinant  eurent  capitulé,  que  le  Roy  fc  porta  avec  Ton 
Armée  à Neufehafteau,  pour  obfcrver  les  Ennemis,  pcndanc  que  le  Prin- 
ce de  Condé  formerait  le  Siège  de  Limbourg.  Les  Ennemis  connoif- 
foient  l’importance  de  la  Place.  Ils  s’affemblércnt  fur  la  Meufe  prés  de 
Ruremonde  au  nombre  de  quarante  mille  hommes  -,  &:  fous  la  conduite 
du  Prince  d’Orange , ils  s’avancèrent  jufqu’i  Hamsberg,  refolus  de  ten- 
ter le  fccours.  Le  Roy,  fur  l’avis  de  leur  marche,  fit  reconnoiftre  un  porte 
dans  la  plaine  de  Clermont,  pour  les  combattre,  s’ils  s’opiniaftroient 
dans  leur  deffein.  La  ptéfcncc  de  Sa  Majefté  les  arrefta , 5 C les  rendit 
comme  immobiles.  Cependant  le  Duc  d’Enguyen,  à qui  le  Prince  de 
Condé  fon  Pere  avoit  remis  la  conduite  du  Siège,  preffa  vivement  les 
attaques.  Le  feptiéme  jour  les  François  fe  logèrent  fur  le  Baftion  après 
un  artaut  fort  fanglant.  Le  Prince  de  Naffau  Sigen,  Gouverneur  de  la 
Place,  demanda  à capituler.  Tandis  qu’on  drefloit  les  Articles,  il  rcccût 
avis  que  le  Prince  d’Orange  venoit  le  fecourir.  Sur  cette  cfpérancc  il 
chercha  à gagner  du  temps  par  de  nouvelles  propofitions  ; mais  le  Duo 
d’Enguyen  fur  l’heure  mefmc  ordonna  l’affaut  général , Se  le  Gouver- 
neur, qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  cftar  de  le  foûtenir,  ne  différa  plus  à li- 
gner la  Capitulation. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  Pallas , qui  d’une  main  tient 
une  Couronne  murale , Se  de  l’autre  l’Egide,  pour  faire  entendre  l’in— 
action  Se  l’immobilité  des  Ennemis  à l’approche  du  Roy.  La  Ville  de 
Limbourg  paroift  en  éloignement.  Les  mots  de  la  Légende,  Rece  in 
Hostes  sicn  a OBVERTENTEi  Se  ceux  de  l’Exergue,  Limbur- 
cum  captum.  M.  D c.  lxxv.  fignifient , Limbourg  fris , fendant  que 
le  Roj  faifoit  tijic  aux  Ennemis , qui  s'avancoient  four  fecourir  U rl ace.  i6js- 
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COMBAT  D’ALTENHEIM. 

L' E Marcfchal  de  Turenne , après  avoir  parte  le  Rhin,  ferroit  de  prés 
les  Impériaux  dans  le  Marquifat  de  Bade.  Les  deux  Armées  efloicnc  en 
préfcncc  aux  environs  du  village  de  Safpack , lorfque  ce  Général , cftant 
allé  fur  une  hauteur  obfcrver  l'Armée  ennemie , & rcconnoiflre  les  en- 
droits par  où  il  pourroit  l’attaquer,  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Sa  mort 
jetta  la  conftcrnation  dans  fon  Arméc^  & releva  les  efpérances  de  Mon- 
técuculli , qui  ne  doutant  pas , qu’apres  une  fi  grande  perte,  les  François 
ne  fulTcnt  aifez  à défaire , marcha  pour  leur  couper  le  chemin  du  pont 
qu’ils  avoient  à Altcnheim.  Mais  ils  y arrivèrent  avant  Iuy,  & déjà  mef- 
me  une  partie  de  la  Cavalerie  cftoit  paflcc.  Montccuculli  dans  ce  mo- 
ment tomba  fur  l’arriérc-garde.L’Infanterie  tint  ferme, &;  donna  le  temps  • 
à la  Cavalerie  de  revenir  fur  fes  pas.  Le  combat  fuc  long  &c  fanglant.  Le 
Marquis  de  V aubrun  fut  tué  en  ralliant  quelques  Efcadrons , 6c  le  Com- 
te de  Lorgc  demeura  feul  Général  dans  le  refte  de  l’aûion,  qui  fut  Douf- 
<ée  avec  tant  de  valeur  6c  tant  de  conduite , que  les  Impériaux  furent 
contraints  de  (è  retirer.  L’Armée  Françoife  repaflâ  paifiblcmcntcn  Alfa- 
ce,  emporta  plufieurs  eftendards,  emmena  mcfmeune  partie  du  canon 
des  ennemis , 6c  laifla  le  champ  de  bataille  couvert  de  leurs  morts. 

C’cft  le  fujet  de  eette  Médaille.  La  Viûoirc  tient  de  la  main  droite  un 
Javelot,  dont  elle  préfente  la  pointe  en  regardant  derrière  elle , 8c  de  la 
main  gauche  elle  montre  au  Rhin  une  Couronne  de  Laurier.  Les  mots 
dclaLégende,ExERCiTUS  redux;  8c  ceux  de  l’Exergue,  V icto- 
r 1 a ad  Altenhemium.  m.  dc.  lxxv.  fignifient,  L'Armée  Fran- 
eoife  de  renne,  apres  Avoir  remporté  une  Vilhire  prés  d' Altenheim.  167s- 
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CAMPAGNE  DE  CATALOGNE. 

T >Fs  Armes  du  Roy  ne  profpcroient  pas  feulement  en  Flandre,  Sien 
Allemagne,  lcComte  de  Schomberg,  pourfuivoit  en  Catalogne  le  Duc 
de  Saint  Germain,  <jui  en  qualité  de  Viccroy  commandoit  l’Armée  d’Ef- 
pagne  & qui,  pour  éviter  le  combat,  s’eftoit  retranché  fur  le  PontMaïor 
de  la  rivière  du  Ter.  Les  François  forcèrent  ce  partage  l’cfpéc  à la  main. 
La  Cavalerie  Efpagnolc  gagna  en  defordre  la  montagne  voiline,  & on 
poulTa  le  Duc  de  Saint  Germain  jufques  dans  le  Fauxbourg  de  Gironnc, 
où  il  fe  fauva  avec  fon  Infanterie.  Le  Fort  Joiiy , défendu  par  le  Canon 
de  Gironnc  mefmc,  &:  par  trois  cents  hommes  fourtenus  de  toute  la  Ca- 
valerie répandue  fur  la  montagne , fut  emporté  le  lendemain  après  un 
artaut  très-long  & tres-rude.  Enfuite  le  Comte  de  Schomberg  s’empara 
d’Ampurias,  porte  confidérablc  fur  le  bord  de  la  Mer.  La  vigueur,  que 
les  François  tcfmoignérent  dans  toutes  ces  actions,  & la  retraite  du  Vicc- 
roy, forti  de  Gironnc,  de  peur  d’y  eftre  afliégé,  jettérent  une  telle  efpou- 
vante  dans  le  païs,  qu’un  grand  nombre  de  Villes  & de  Bourgs  ouvrirent 
leurs  portes , Sc  que  les  Troupes  de  Sa  Majcfté,  fc  virent  en  cftat  d’en- 
treprendre le  fiége  de  Bellegarde.  La  fituation  de  cette  Place  baftie  fur 
le  haut  d’une  montagne  qui  la  rend  prefque  inacceflible , trois  Forts 
Royaux,  & pluficurs  autres  ouvrages  qu’on  y avoit  encore  adjoûtez,  ne 
l’cmpcfchércnt  pas  de  capituler  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ; 
ce  qui  termina  gloricufcmcnt  la  Campagne. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Hercule,  la  Marthe  levée,  marche  au 
pied  des  montagnes.  On  voit  prés  de  luy  l’Efpagne  eftonnée.  Les  mots 
de  laLégcnde,  Cataloniæ  aditus  o c c u p a t i , fignifient  les 
François  maijbes  des  fajjages  de  la  Catalogne.  Et  ceux  de  l’Exergue,  Oc- 
tocinta  Ukbibus  aut  Oppidis  captis.  m.dc.l xxv.pri- 
fi  de  quatre-vingts  Villes  ou  Bourgs,  tfjç. 
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LEVE'E  DU  SIE'GE,  D’HAGUENAU. 

L A perte,  que  les  Impériaux  avoient  faite  au  combat  d’Altenheim , 
ne  leur  ofta  pas  l’cfpcrance  de  profiter  du  defordre,  ou  ils  fc  figuraient 
que  devoir  cure  l’Armée  Françoifc  depuis  la  mort  de  fon  Général.  Ren- 
forcez d’un  Corps  de  Troupes , qui  les  rendoit  fore  fupérieurs  en  nom- 
bre , ils  paflcnt  le  Rhin  fur  le  Pont  de  Strafboure , Sc  marchent  à gran- 
des journées  dans  l’Alfacc.  Leur  defTcin  efloit  d y eflablir  des  quartiers 
d’hyver  afin  d’ouvrir  de  bonne-heure  la  Campagne  l’année  fuivante,  Sc 
de  pénétrer  dans  quelque  Province  de  France.  L’éxécution  de  leur  pro- 
jee  commença  par  le  Siège  d’Haguenan,  Place  allez  mal-fortifiéc,  Sc  où 
il  n’y  avoit  qu’une  foible  garnifon.  Les  Ennemis  fe  promettoient  de  l’em- 
porter d’aflaut  dés  que  leurs  batteries , qui  tiroient  déjà  , auraient  faic 
brèche.  Cependant  au  premier  avis  qu’ils  curent  que  l’Armée  du  Roy 
marchoit  à eux , ranimée  par  la  préfence  du  Prince  de  Condé , qui  en 
avoit  pris  le  commandement,  ils  levèrent  le  Siège  avec  précipitation. 
Les  deux  Armées  furent  long-temps  à fc  fuivre , Sc  à s’obfcrvcr  l’une 
l’autre;  mais  enfin,  au  commencement  de  Novembre,  les  Impériaux 
firent  rcpalfer  le  Rhin  à une  partie  de  leurs  Troupes,  Sc  tous  leurs 
projets  fc  terminèrent  à prendre  des  quartiers  d’hyver  dans  leur  propre 
Pais. 

C’efl  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France  tient  d’une  main  une  Cou- 
ronne d’herbes  fleuries,  SC  une  Efpéc,  Sc  de  l’autre  un  Bouclier,  donc 
elle  couvre  l’Alfacc.  Les  mots  de  la  Légende,  S a lu  s Aljstiæ; 
Sc  ceux  de  l’Exergue,  Hacenoia  obsidione  liberata. 
m.dc.  LXXV.  lignifient,  que  U Itvét  du  Siège  et  Haguenau  fawja  ÏAtfue. 
*«7S. 
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LE  ROY  DE  P O L O G N E,  CH  E V A L I ER 
DE  L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT. 

J.V Iichel  Viesnowiski,  Roy  de Pologne,  cftant  mort, IesPo- 
lonois,  entre  un  grand  nombre  d’illuftres  Concurrents,  eleûrenr  pour 
leur  Roy  Jean  Sobicski.  Dés  qu’il  fut  parvenu  à la  Couronne , qu’il  de- 
voir en  partie  aux  bons  offices  de  la  France,  il  cefmoigna  fouhaiter  d’ef- 
tre  Chevalier  du  Saint  Efprit.  Le  Roy  luy  envoya  le  Cordon  par  le 
Marquis  de  Béthune  Chevalier  de  fes  Ordres,  &:  beau-frere  de  la  nou- 
velle Rcyne  de  Pologne.  Ce  Marquis , en  vertu  du  pouvoir  qu’il  avoit; 
conféra  les  Ordres  de  Saint  Michel  8c  du  Saint  Efprit  à Sa  Majefte 
Polonoifc.  La  Cérémonie  fc  fit  à Zolkicu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Dans  le  milieu  on  voit  un  Efcu  mi- 
parti  des  Armes  de  Pologne  & de  Lithuanie  i autour  font  les  Colliers 
des  Ordres  de  Saint  Michel  & du  Saint  Efprit.  La  Légende,  Con- 
corbiæ  vinculum,  fignifie , lien  de  concorde  & d'amitié.  L’Excr- 
guc,  J O ANNE  PoLONORUM  REGE  TORQUE  DON  A T O.  M.  DC. 
lxx  v.  veulent  dire , Jean  Sobicski , Roj  de  Pologne,  Chevalier  de  l'Ordre 
dn  Saint  Efprit.  t'i/s. 
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LES  INVALIDES. 

L E R o r , non  content  de  récompenler  dans  l’occafion  la  valeur  de* 
Troupes , a voulu,  comme  véritable  Père  des  Soldats , aflcûrcr  des  jours 
heftrcux  Si  paifibles  aux  gens  de  guerre,  que  l’âge  ou  les  blefleûres  au- 
ront mis  hors  d’eftat  de  continuer  leurs  fervices.  Sa  Majefté  a préveu 
leurs  befoins , Si  y a pourvu  avec  une  magnificence  véritablement  Roya- 
le. On  a bafti  par  ion  ordre  aux  portes  de  la  Capitale  du  Royaume  une 
Maifon  fuperbe , où  ils  feront  tousjours  feûrs  d’avoir  tous  les  fecours 
néccflaircs,  Si  de  palTer  le  relie  de  leur  vie  dans  une  parfaite  tranquillité. 
L’Officier  Scie  Soldat  y font  reçcus.  Ils  trouvent  mcfmc , dans  le  repos 
de  cette  Maifon,  une  efpéce  d’image  de  la  guerre,  qui  les  empefehe  de 
tomber  dans  l’oifivcté , 8c  ils  ont  la  confolation  d’y  pratiquer  encore  une 
partie  des  fondions  militaires. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille,où  l’on  a repréfenté  l’Hoftcl  des  Invali- 
des. Les  mots  de  la  Légende , Militibus  Senio  aut  vulnere 
Invalidis.  m.  dc.  lxxvi.  lignifient,  Ajylt  dejlinl  aux  Soldats , que 
la  •vittlltjji,  ou  tes  blejjiires  auront  mis  hors  d'cjlat  de  fervir.  L’Excrguc 
marque  la  date.  ifjs. 
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BATAILLE  NAVALE  D'AGOSTA. 

IvEs  Flottes  d’Efpagne , & de  Hollande,  partirent  de  Reggio  peut 
affiégcrcn  Sicile  Agofta  Place  conlidérable , que  le  Duc  de  Vivonne 
avoir  prife  l'année  d’auparavant.  L’Armcc  Navale  du  Roy , fous  les  or- 
dres  du  Lieuccnant  Général  Duqucfnc,  fortit  du  Port  de  Mefline  le  10 
d’ Avril  pour  les  chercher  ,&  les  appcrçeût  le  11  par  le  travers  deCata- 
ne.  Les  Ëfpagnols  Se  les  Hollandois  vinrent  au-devant  de  luy,avec  tren- 
te-fix  Vaiffeaux , Se  neuf  Galères.  L’avant-garde  ennemie,  commandée 
par  le  Lieutenant  Amiral  Ruyter,  eut  d’abord  cinq  ou  fix  de  fes  plus  gros 
Vaiffeaux  défemparez,  que  les  Galères  remorquèrent.  Elle  ne  laiffa  pas 
de  fouftenir  affez  long-temps  le  combat,  contre  l’Efcadre  Françoife  qui 
luy  cftoit  oppolèe.  Duqucfnc  s’avança  avec  le  corps  de  Bataille,  Se  attira 
fur  luy  l’Amiral  d’Efpagne,  qui  commandoit  la  féconde  divilion.  Le 
feu  alors  redoubla  de  part  Se  d’autre , Se  quelques  Vaiffeaux  Ëfpagnols 
furent  mis  hors  de  combat.  Les  deux  arriere-gardes , qui  n’avoicnt  pas 
encore  combattu, s’approchèrent  pour  partager  la  gloire  Se  le  péril  ; mais 
Ruyter  ayant  efté  blcffë  à mort  d’un  coup  de  canon,  la  viâoirc  ne  fut 
plus  difputéc.  Les  Ennemis,  à la  faveur  de  la  nuit  Se  du  vent,  prirent  la 
route  de  Syraeufe,  & abandonnèrent  l’entrcprifc  d’Agofta. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Vi&oire  fur  le  haut  d’u- 
ne Colomne  Roftrale , Se  cette  Colomnc  cft  ornée  d’un  Trophée  Naval. 
Les  mots  de  la  Légende , Devicta  Hostium  Classe,  Duce 
interempto;  &:  ceux  de  l’Exergue,  ad  Aucustam  Siciliæ. 
m.  dc.  lxxvi.  fignifient,  ln  Flotte  des  Ennemis  défaite,  (jr  leur  Amirtl 
tué  prés  d' Agofta  en  Sicile.  167  S. 
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PRISE  DE  C O N D E', 

I^E  Roy,  dans  la  vcilc  de  fe  donner  un  partage  fur  la  Haifne , & (Tir 
FEfcauld,  de  mettre  la  Flandre  Francoifc  à couvert,  &dc  couper  la 
communication  de  V alencienncs , Se  de  Cambray  avec  le  refte  des  Puis- 
bas  Efpagnols , réfolut  d’attaquer  Condé.  Il  fe  rendit  le  ir  d’Avril  de- 
vant la  Place , Se  fie  ouvrir  la  tranchée  le  jour  mefrne.  Le  Prince  d’O- 
range , pour  ne  pas  démentir  les  grandes  promefles  qu’il  avoir  faites  à 
fes  Alliez , marcha  avec  une  extrême  diligence  à dertein  de  fccourir 
cette  Place,  fort  importante  par  fa  rttuation.  Sa  Majefté , pour  hafter  le 
liège,  ordonna  trois  attaques.  Les  dehors  furent  emportez  l’cfpéc  à la: 
main,  la  Ville  fe  rendit  à diferction  prefque  en  prclêncc  des  Armées 
d’Efpagne  Se  de  Hollande,  qui  s’eftoient  avancées  jufqu’cntre  Mons  Se 
Saint  Guiflain.  Le  Roy  la  fauva  du  pillage  Se  de  la  fureur  du  Soldat. 


C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  lesUrnes  des  trois  Fleuves, 
qui  partent  à Condé  ; ces  trois  Fleuves  font , l’Efcauld,  l’Hcefneau , Se  la 
Haifne.  Sur  l’Urne  du  milieu , s’élève  un  Caducée , fymbole  de  paix  Se 
de  feûreté , avec  une  Palme  d’un  codé,  Se  de  l’autre  un  Laurier.  La  Lé- 
gende , Clementia  Victoris,  lignifie  , Clémence  du  Vainqueur. 
L’Exergue,  Condatum  VI  CAPTUM,  ab  excidio  serva- 
tum.  M.  DC.  LXXV  i.  Condé fris  d'ajfaut  ,<$■  gtrenli  du  pillage. 
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PRISE  DE  BOUCHAIN. 

O E's  que  le  Roy  eut  pris  Condé , il  envoya  le  Duc  d’Orléans  fon 
Frère,  avec  une  partie  de  Ion  Armée,  afliéger  Bouchain,  Sc  marcha  pour 
couvrir  le  liège.  Cependant  le  Prince  d’Orange , à la  telle  de  quarante 
mille  hommes,  traverfa  l’Efcauld  au  vieux  Condé , 8c  vint  camper  fur 
les  hauteurs,  à deux  lieues  de  Bouchain , ayant  à fa  gauche  les  remparts 
de  Valenciennes , & à fa  droite  la  Forcft  de  Saint  Amand.  Le  Roy , in- 
formé de  la  marche  du  Prince  d’Orange,  parta  l’EfcauId  au  dertiisdc 
Valenciennes , 8c  alla  fc  porter  vis-à-vis  de  luy,  dans  laréfolution  de  le 
combattre.  Il  y eut  d’abord  quelques  efcarmouches  ; 8c  on  eftoit  fi  per- 
fuadé  qu’il  y auroit  une  grande  action,  que  le  Duc  d’Orléans  tailla  à fes 
Lieutenants  le  foin  de  continuer  les  travaux  devant  Bouchain,  8c  le  ren- 
dit à l’Armée,  où  il  devoir  commander  l’aile  gauche.  Sa  Majefté  mit  fes 
Troupes  en  bataille , mais  le  Prince  d’Orange  fc  retrancha  en  diligen- 
ce, & n’ofa  faire  le  moindre  mouvement.  Le  Duc  d’Orléans  retourna 
au  liège,  8C  le  prelfa  fi  fort,  que  le  cinquième  jour,  les  dehors  inlultcz  en 
plein  midy,  8c  le  mineur  attaché  au  corps  de  la  Place , firent  réfoudre 
le  Gouverneur  à ne  pas  attendre  l’artaut. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy,  fous  la  figure  de  Perfée,  pre- 
fente  la  telle  de  Mcdufc  à un  Soldat  cfperdu  d’effroy,  8c  couvre  de  fa 
droite  la  ville  de  Bouchain , repréfcntée  par  une  Femme  couronnée  de 
tours.  La  Légende,  H o s t e vidente  et  p ek  ter  r ito;  8c  L’E- 
xergue, Buchemium  captum.  m.  dc.  lxxvi.  lignifient , Bou- 
chai» fri  j i la  ven'c  de  l'Ennemi  effonventé.  167  f. 
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COMBAT  NAVAL  DE  PALERME. 

P Eu  de  temps  après  le  combat,  où  Ruyter  fut  tue,  le  Duc  de  Vi- 
vonne , averti  que  les  Flottes  d’Efpagnc  Se  de  Hollande  s’eftoient  reti- 
rées à Palerme,  réfolut  de  les  y comoattre.  Il  fc  préfenta  à la  veue  de 
cette  Ville  avec  i8  Vailfeaux,  j brûlots,  & Galères.  Les  Ennemis 
parurent  en  bataille  fur  une  ligne  avec  vj  Vailfeaux,  19  Galères,  Se 
4 Brûlots , le  Mole  à leur  gauche,  le  fort  de  Caftclmarc  derrière  le  mi- 
lieu de  leur  ligne , Se  à leur  droite  les  battions  de  Palerme.  L’Armée 
Navale  de  France  les  attaqua , Se  avec  tant  de  furie , que  plufieurs  de 
leurs  Vailfeaux  ne  purent  trouver  d’autre  moyen  de  fc  fauver,  qu’en 
efchoüant  aux  terres  voifincs.  L’Amiral  Se  le  Vice-Amiral  d’Efpagnc,  le 
Contre- Amiral  de  Hollande,  Se  neuf  autres  Vailfeaux  de  guerre  furent 
brûliez.  Le  débris  de  ces  V ailfeaux,  qui  fautèrent  en  l’air,  abyma  la  Réale 
Se  la  Patronc  de  Naples,  avec  quatre  autres  Galères , brifa  tout  ce  qui 
eftoic  dans  le  Port,  Se  ruina  plufieurs  édifices  de  la  Ville. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  Galère  à l’antique, 
dont  la  pouppc  cft  ornée  d’un  Globe  charge  de  trois  Flcurs-de-Lys.  La 
Vièboire  en  volant  pôle  une  Couronne  fur  ce  Globe.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende , Victoria  Panormitana,  lignifient , Victoire  renfonce 
frés  de  Palerme.  Ceux  de  l’Exergue , Delïia  Hostium  classe. 
M.  De.  lxxvi.  Flotte  des  Ennemis  défaite.  1Û7C. 
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PRISE  D*  A I R E. 

X«<Es  Hollandois,  Sa  leurs  Alliez  aflîcgcoicntMacftrick.  LcRoyavoit 
dans  les  Pa'is-Bas  des  forces  fuffifantes , pour  les  obliger  à lever  le  liège. 
Mais  comme  il  cftoit  avantageux  de  tailler  confumcr  une  partie  de  leur 
Armée  devant  une  Place,  qui  eftoit  en  cftat  de  fe  défendre  long-temps , 
Sa  Majellé  ne  fe  prelTa  pas  d’y  faire  marcher  le  fccours.  Elle  ordonna 
au  Marcfchal  d’Humiércs  d’alfiégcr  la  V illc  d’ Aire,  pendant  que  le  Ma- 
refchal  de  Schombcrg , avec  l’Armée  qu’il  commandoit , s’oppoferoit 
aux  mouvements  du  Duc  de  Villa-Hermofa,  Se  du  Comte  de  W aldcck. 
Le  14  de  Juillet  on  ouvrit  la  tranchée  devant  un  Fort,  qui  couvre  la 
Ville,  fie  qu’on  appelle  le  Fort  Saint  François.  Les  Ennemis  l’abandon- 
ncrent  le  aj,  Se  le  lendemain  la  Ville  fut  attaquée.  La  nuit  du  19  on  em- 
porta l’efpée  à la  main  la  contrcfcarpc  Se  l’ouvrage  à corne , fie  le  jour 
fuivant  les  François  fe  logèrent  fur  le  chemin  couvert  de  la  demi-lune. 
Defortc  que  cette  Place , à qui  deux  lièges  fanglants  avoient  donné  la 
réputation  de  Place  meurtrière , ne  dura  que  cinq  jours.  Après  quoy 
toute  l’Armée  acheva  de  rejoindre  le  Marcfchal  de  Schombcrg , Se  mar- 
cha au  fccours  de  Macftrick. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  ville  d’Airc  repréfentée 
par  une  Femme  efton née,  à qui  la  Viûoirc  arrache  en  volant  la  Cou- 
ronne de  tours , quelle  a fur  la  telle.  La  Légende , Transeuntis 
EXErcitus  r.  xpeditio,  lignifie , expédition  que  ft  l’Armée  dans  fa 
marche  dr  en  pajfant  chemin.  L’Exergue,  A ri  a capta,  m.  dc.lxxvi. 
La pri fe  d' Aire.  1S76. 


LA  LEVE'E  DU  SIEGE 
DE  MAEST  RICK, 

I L y avoir  déjà  prés  de  deux  mois  que  le  Prince  d’Orangc , avec  une 
nombreufe  Armée , affiégeoit  Macftrick.  Le  Due  de  V illa-Hcrmofa,  Sc 
le  Comte  de  "Waldcck  luy  ayant  mené  15000  hommes , il  redoubla  fes 
efforts  pour  emporter  la  Place,  avant  l’arrivée  du  fecours.  Sur  ces  entre- 
faites le  Marclchal  de  Schomberg  parut  prés  de  Tongres.  Le  Prince 
d’Orange , qui  n’avoit  encore  gagné  qu’une  partie  de  la  contrcfcarpc , 
attaqua  en  plein  midy  l’ouvrage  à corne , Sc  la  demi-lune,  Sc  employa  à 
cette  attaque  l’élite  dëfon  Infanterie,  Sc  mcfmc  de  fa  Cavalerie,  qu’il  fie 
combattre  à pied.  L’a&ion  de  part  Sc  d’autre  fut  vigoureufe.  Les  Aflié- 
geans  furent  repouffez  trois  fois,  & il  y eut  un  horrible  carnage.  Ce  mau- 
vais fuccés  acheva  de  les  rebuter.  La  nuit  mcfmc  le  Prince  d’Orange 
leva  le  fiége,  fans  fe  donner  le  temps  d’enlever  les  bleffez  Sc  les  malades 
de  fon  Camp.  Il  abandonna  une  partie  de  fon  canon  Sc  de  fon  bagage, 
après  avoir  perdu  plus  de  11000  hommes , Sc  avoir  inutilement  confir- 
mé 51  jours  au  fiége  d’une  Place,  que  le  Roy  avoit  prife  en  13  jours. 

C’efl  le  fujet  de  cette  Médaille.  Pallas  debout , tient  de  la  main  droi- 
te une  lance,  Sc  s’appuye  de  la  gauche  fur  un  Bouclier,  où  font  les  Ar- 
mes de  France.  Les  mots  de  la  Légende,  Put  sis  ad  Mosam  Ba- 
tav  is  -,  Sc  ceux  de  l’Exergue,  T a a j e c t u m liber  atum.  m.  dc. 
l x x v 1 . lignifient , les  Ho&nndtis  contraints  dc  lever  le  fiége  de  Uaefrick. 
tfyf. 
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L’ISLE  DE  CAYENNE  REPRISE. 

L E s François  depuis  l’année  1664  poflcdoient  paifiblemenc  l’Ifle  de 
Cayenne , qui  n’eftoit  défendue  que  d’un  pctic  Fort.  En  1677  une  gref- 
fe Flotte  Hollandoifc  vint  les  attaquer , &c  le  Gouverneur  de  l’Ifle , fau- 
te de  fccours,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Sa  Majefté,  l’année  fuivante,  y 
envoya  une  forte  Efeadre,  commandée  par  le  Comte  d’Eftrées  Vice- 
Amiral  de  France.  L’Efeadro  partit  de  la  rade  de  Breft  au  commence- 
ment d'Oûobre , & arriva  le  17  de  Décembre  à l’Anfe  d’Armire,  un  des 
meilleurs  moüillagcs  de  l’Ifle  de  Cayenne , & a il'ct  prés  du  Fort , où  il 
y avoic  vingt-lix  pièces  de  canon,  & trois  cens  hommes  de  troupes  ré- 
glées. Le  Comte  d’Eftrées  fit  débarquer  huit  cens  hommes  tant  mate- 
lots que  foldats,  qu’il  partagea  en  deux  corps.  Les  Hollandois  fortirent 
au  nombre  de  deux  ccnsi  & après  quelque  légère  cfcarmouche,  ils  ren- 
trèrent dans  le  Fort.  Le  jour  fuivant  fut  employé  à reconnoiftrc  les  portes, 
&L  on  fomma  le  Gouverneur  de  rendre  la  Place.  Mais  comme  il  tcfmoi- 
gna  vouloir  fouftenir  lefiége,  le  Comte  d’Eftrées  ordonna  la  nuit  une 
attaque,  fie  la  poufia  fi  vivement,  qu’en  moins  d’une  demie-heure  le  Fort 
fût  pris,  & le  Gouverneur,  avec  toute  la  garnifon,  demeura  pvifonnier 
de  guerre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Neptune  tient  de  la  main  droite  le 
Trident  levé  contre  le  Fort,  &dc  la  main  gauche  un  Eftcndardfemé 
de  Flcurs-dc-Lys.  Les  mots  de  la  Légende,  Batavis  cæsis-,  & ceux 
de  l'Exergue,  Cayana  récupérât  a.  m.dc.  lxxvi.  fignifienr, 
l’ Ijlc  de  Cn/em/e  refrifi , & les  HolUndtis  battus.  1(7 S. 
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COMBAT  DE  TABAGO  EN  AMERIQUE. 

J—'  E s Hollandois  eftoient  maiftres  de  l’Iflc  de  Tabago,  l’une  des  An- 
tilles. Ils  y avoient  un  Fort,  Si  y tcnoicnc  une  Elcadre  de  V aideaux,  avec 
laquelle  ils  incommodoicnt  beaucoup  le  Commerce  de  France  dans 
l’Amérique.  Le  Comte  d’Eftrécs  eut  ordre  de  les  en  chafler.  Il  partit  de 
la  Martinique  le  onze  de  Février  avec  fix  V ailTcaux,  quatre  Frégates , Si 
un  Brûlot.  Les  Ennemis  avoient  dix  Vaifleaux,  trois  autres  Baftimens,  Si 
un  Brûlot  retirez  dans  le  Port , dont  l’entrée  eftoit  fort  eftroitc  Si  très- 
difficile  à caufc  des  bancs  de  fable.  On  mit  d’abord  quelques  troupes  à 
terre  pour  affiéger  le  Fort;  mais  comme  l’entreprife  tiroiten  longueur, 
Sc  que  le  fuccés  eftoit  incertain,  parce  que  les  Ennemis  y pouvoient  en- 
voyer du  fecours  à toute  heure,  on  refolut  d’attaquer  l’Efcadre  dans  le 
Portmcfme.  Les  Vaifleaux  n’y  pouvoient  entrer  que  l’un  après  l’autre, 
&:  il.falloit  cfliiyer  tout  le  feu  Je  la  Flotte  ennemie,  Si  de  pluficurs  batte- 
ries drcflccs  à (leur  d’eau.  Ces  difficultcz  n’cmpcfchcrcnt  pas  le  Comte 
d’exécuter  fon  deflein  : il  les  attaqua  le  croilïémc  jour  de  Mars,  Si  mal- 
gré leur  grande  réfiftance,  il  brufla  d’abord  leur  Amiral,  enfuite  leurs 
autres  Vaifleaux , Si  deux  fluftes,  où  ils  avoient  mis  les  femmes , les  en- 
fans  Si  les  Nègres.  Deux  V aideaux  efehappérent  Si  vinrent  cfchoücr  à la 
colle.  Cette  Victoire  mit  les  François  en  cftat  de  prendre  le  Fort  peu  de. 
temps  apres , Si  cependant  rendit  inutiles  tous  les  projets  Si  tous  les  pré- 
paratifs des  Ennemis  contre  les  Colonies  Françoifes. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  au-deflus  de  la  proue  d’un 
V aideau  la  V iéloirc,  qui  de  la  main  droite  tient  un  foudre.  Si  de  la  gau- 
chcunc  Palme.  La  Légende,  Incensa  Batavorum  Cl  asse; 
Si  l’Exergue , a d Insulam  Tabaco.  m.  dc.  ux  V 1 lignifient, 
lt flotte  des  HoUu^lois  bruflee  à Tobago.  1677. 
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PRISE  DE  VALENCIENNES. 

Lf  18  de  Février  le  Roy  fit  invertir  Valenciennes  par  le  Duc  de  Lu- 
xembourg , & arriva  au  camp  le  4 de  Mars.  Cette  Ville , l’une  des  plus 
grandes  & des  plus  fortes  des  Païs-Bas,  après  un  fiége  de  quelques  jours, 
fut  emportée  d'alTaut  en  moins  d’une  demie  heure.  Les*François  y en- 
crèrent pcflc-mcllc  avec  les  aiïiêgez , Sc  Ce  rendirent  maiftres  des  rem- 
parts & du  canon.  Il  ne  paroifloit  pas  polfiblc , qu’une  V illc  en  cet  cftat 
fuft  garcntic  du  pillage.  Cependant  un  Ordre  du  Roy  arrefta  tout  à 
coup  l’ardeur  des  troupes , & donna  le  loifir  aux  habitants  de  venir  im- 
plorer la  clémence  de  Sa  Majcfté.  De  forte  qu’on  ne  fçauroit  dire  ce 
qu’il  y a de  plus  admirable  en  cette  occafion , ou  la  prife  de  la  Ville , ou 
l’obéïflancc  du  foldat,  ou  la  clémence  du  Vainqueur. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Ony  voit  la  Ville  de  Valenciennes, 

Crofternée  aux  pieds  de  la  Victoire,  qui  retient  le  bras  d’un  Soldat.  La 
égende,CoNSERVATORi  suoj  & l’Exergue,  V alenti  anæ 
CAPTA,  ET  AB  EXCIDIO  SERVATÆ.  M.  D C.  LXXV  I J.  lignifient , 
Monument  confacré  à U gloire  du  Libérateur  de  Valenciennes  prife  d'ajfaut, 
& fauvée  du  pillage.  1677. 
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BATAILLE  DE  CASSÉ  L. 

JL/E  Duc  d'Orléans  eut  ordre  d’aflieger  Saint  Orner , pendant  que  le 
Roy  aiCcgeoit  Cambray.  Le  Prince  d’Orangc,  defcfpérant  de  fauver 
Cambray,  marcha  avec  trente  mille  hommes  pour  fecourir  Saint  Orner, 
& vint  Te  porter  fur  les  hauteurs  de  Cartel.  Au  bruit  de  fa  marche,  le  Duc 
d’Orléans  laifla  des  troupes  devant  la  Place,  8 c quoiqu’inféricur  en  nom- 
bre, il  alla  au-devant  de  luy  pour  le  combattre.  Le  Roy,  qui  n’a  voit 
plus  que  la  Citadelle  de  Cambray  à prendre,  luy  envoya  le  Marcfchal  de 
Luxembourg  avec  les  deux  Compagnies  de  fes  Moufquctaircs , & celle 
des  Grenadiers  achevai,  fuivie  d’un  détachement  de  neuf  Bataillons. 
Les  Ennemis  occupoient  un  porte  avantageux  dans  des  champs  envi- 
ronnez de  foflez  fie  de  hayes , Sc  défendus  par  un  ruirtcau  , dont  les 
bords  eftoient  fort  difficiles.  Le  Duc  d’Orléans  n’oublia  rien  de  tout  ce 
que  peuvent  la  valeur  &c  la  conduite  pour  furmonrer  le  defavantage  du 
nombre  &:  du  lieu.  II  parta  le  ruirtcau,  renverfa  tout  ce  qui  fc  trouva  de- 
vant luy,  fc  fit  voir  dans  les  endroits  les  plus  périlleux , ramena  à la  char- 
ge les  troupes  qui  avoient  plié,  &:  fit  de  fi  grands  efforts,  qu’enfin  il  rem- 
porta une  viûoirecomplctte.  Les  Ennemis  fuirent  déroutes  parts,  &ic 
Prince  d’Orangc,  après  avoir  plufieurs  fois  rallié  fes  troupes , fc  trouva 
réduit  à fuir  luy-mefmc.  Il  perdit  plus  de  cinq  mille  hommes,  &:  l’on  fit 
trois  mille  prifbnniers.  Les  François  demeurèrent  maiftres  de  treize  piè- 
ces de  canon , de  foixante  cftenaards  ou  drapeaux , &:  de  tous  les  baga- 
ge- 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille,  où  l’on  voit  le  Duc  d’Orléans,  qui  ap- 
porte au  Roy  une  Palme,  & le  Roy  qui  luy  met  une  couronne  fur  la  tefte. 
LaLégende,  V ictoria  ad  Castellum  Morinorum.  figni. 
fie , victoire  remportée prés  de  Cajfel.  L’Exergue  marque  la  date.  iSjj. 
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PRISE  DE  CAMBRA  Y. 

L E Sjégc  de  Cambray  fuivic  de  prés  la  réduûion  de  Valenciennes. 
Le  Roy  ne  pouvoir  faire  ac  Conqueîlc  plus  importante  & plus  néceflai- 
re  à fon  Royaume.  C’eftoit  la  Place  la  plus  avancée  vers  la  Frontière. 
Les  partis  qui  en  fortoient  pendant  la  guerre,  défoloient  la  Picardie,  Sc 
mettoient  tout  le  Pais  fous  contribution  jufqu’à  la  rivière  d’Oilc.  La 
Ville  cftoit  forte,  la  Citadelle  pall’oit  pour  la  meilleure,  que  les  Efpagnols 
euflent  dans  les  Païs-Bas,  &c  la  faifon  favorifoit  les  afliégez.  Cependant 
le  Roy  en  n jours  fe  rendit  maiftre  8c  de  la  Ville  & de  la  Citadelle.  Ainlî 
les  Provinces  voifincs  fe  trouvèrent  à couvcrc  des  malheurs  où  elles 
eftoient  continuellement  cxpolces.  Les  peuples  de  la  campagne  com- 
mencèrent à cultiver  leurs  terres  fans  inquiétude , à l’abry  de  ces  tncf- 
mes  remparts , d’où  l’cnnemy  venoit  toutes  les  années  ravager  leurs 
champs,  Sc  enlever  leurs  moilTons. 

C'cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  Un  Laboureur , menant  fa  charrue, 
marque  la  Tranquillité  reftablic  dans  la  campagne.  On  voit  dans  l’éloi- 
gnement la  Ville  de  Cambray.  Les  paroles  tic  la  Légende,  Me  tus 
EINIUM  SUBLATUS;  &C  Celles  de  l’ExetgUe,  C A M E R A C O C A P T O. 
m.dc.ixxvii.  lignifient.  Frontières  délivrées  de  la  mime  des  incurjions, 
par  la frift  de  Cambray . 1677. 
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PRISE  DE  SAINT  OMER. 

U s s i-t  o s t que  le  Duc  d'Orléans  eut  battu  le  Prince  d'Orangc  il 
Cartel , il  rentra  dans  les  lignes  pour  continuer  le  fiégc  de  Saint  Omer. 
La  Place  ne  fc  trouvant  pas  en  cftat  de  fc  défendre  contre  un  Prince, qui, 
par  cette  grande  Victoire,  vcfioir  de  luy  ofter  toute  cfpcrancc  de  fc- 
cours, , capitula  le  zo  d’ Avril. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  la  Ville  de  Saint  Omer  aux 
pieds  de  la  Viétoirc,  qui  de  la  main  gauche  porte  un  Trophée  au  bout 
d’une  picque,  6c  tient  de  la  main  droite  une  palme.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, V i cto  r iæ  C astellensis  præmium;  6c  ceux  de 
l’Exergue,  F an  u m Sancti  Audomari  c aptum.  m.dc.  lxxvii. 
lignifient  que,  ht  réduction  de  Saint  Omer  fut  le  prix  de  U Vifîoire  rempor- 
tée prêt  de  Cajfel.  1677. 
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DE' FAITE  DES  ESPAGNOLS 

ENCATALOGNE. 

_l— < E Marefchal  Duc  de  Navaillcs,  pour  couvrir  le  Rouffillon , entra 
dans  le  Lampourdan.  Apres  y avoir  demeuré  environ  deux  mois , il  ju- 
gea à propos  de  rcpaflcr  en  Rouffillon , où  la  moiflon  cfloit  faite.  Le 
Comte  de  Montcrcy  Vice-Roy  de  Catalogne  f crut  cette  occafion  fa- 
vorable pour  l’attaquer  dans  les  Cols , ou  défilez  entre  les  montagnes. 
Quatre  Régiments , outre  des  Milices  aguerries,  8c  pluficurs  Officiers 
réformez,  avoient  renforcé  les  troupes  Efpagnolcs  ; fie  la  fupériorité  du 
nombre,  jointe  à la  connoiftance  du  païs,les  rcmplifToit  de  confian- 
ce. Le  Marcfchal  décampa  des  environs  de  Caflillon  le  prémicr  de  Juil- 
let, fie  le  foir  mcfmc  les  Armées  fc  trouvèrent  en  préfencc  prés  de  Pcrc- 
ladc , feparecs  feulement  par  un  ruiffeau  prefquc  à fcc.  Le  j il  continua 
fa  marche , pendant  que  les  bagages  défiloient  vers  le  Col  de  Bagnols. 
Montcrey  , qui  n’avoit  pu  l’cmpcfchcr  de  pafTcr  les  défilez , ni  en  tirer 
aucun  avantage , les  paffa  après  luy  j fie  le  4 il  atteignit  leur  arrière- 
garde  entre  Saint  Clément  fie  Epoiiillcs.  Aufli-toft  le  Marcfchal  mit  les 
troupes  en  batai]  le,  autant  que  le  terrain  pouvoir  le  permettre.  On  chaf 
fa  les  Efpagnols  des  hauteurs  qu’ils  avoient  occupées.  Leur  Infanterie 
effuya  pluficurs  defeharges , mais  enfin  elle  fiit  rompue , fie  fefauva  en 
defordre  après  un  combat  de  fix  heures.  Ils  eurent  plus  de  trois  mille 
hommes  tuez.  On  fit  plus  de  fix  cens  prifonniers , entr’autres  beaucoup 
d’Officiers,  8c  pluficurs  Volontaires  d’une  qualité  diftinguée. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Trophée  au  pied  des 
montagnes.  La  Légende,  De  H 1 s e a ni  s i 8c  l’Exergue , A d P y 1 a s 
Baineolenses.  m.  dc.  ixxvii.  lignifient,  Victoire  remp ortie fur 
l'Armée  d'Bfpagne prés  du  Col  de  Bagnols.  H77. 
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LEVEE  DU  SIE'GE  DE  CHARLEROY. 

T - E Prince  d’Orangc,  pour  tirer  (es  Alliez  de  la  confternation , où  les 
avoient  mis  la  perte  de  Valenciennes,  de  Cambray,  de  Saint  Orner,  &c 
la  défaite  de  leur  Armée  à la  Bataille  de  Cartel,  leur  promettoit  la  prife  de 
quelque  importante  Place,  qui  donnerait  les  facilitez  d’exécuter  de  plus 
grands  defleins.  Quatre  mois  entiers  furent  employez  aux  préparatifs. 
Enfin , après  divers  confcils  de  guerre,  ce  Prince , avec  une  Armée  de 
foixante  mille  hommes,  arriva  le  6 d’Aouft  devant  Charleroy.  Il  n’avoic 
rien  oublié  pour  mieux  concerter  cette  entreprife,  qui  luy  avoit  mal 
réurti  la  prémiere  fois  : & il  doutoit  fi  peu  du  luccés,  qu’il  publioit  déjà 
qu’en  fix  jours  il  (eroit  maiftre  de  la  Place.  Mais  le  Duc  de  Luxembourg 
alla  fc  porter  dans  la  plaine  de  Fleurus , afin  de  couper  aux  Ennemis  la 
communication  de  la  Sambre  Sc  de  Namur.  Le  Marcfchal  d’Humicrcs  fc 
porta  en  mefme  temps  à Nivelle  avec  un  Corps  confidérable,  pour  leur 
ofter  la  communication  de  Bruxelles,  pendant  que  le  Marefchal  de  Cre- 
quy  empefehoit  le  Prince  Charles  de  Lorraine  de  pafler  la  Meufe , & de 
le  joindre  à eux.  La  feule  difpofition  des  Armées  du  Roy  força  ainfi  les 
Alliez  à lever  le  fiége , comme  ils  avoient  fait  en  1671. 

C’cft  le  fujee  de  cette  Médaille , où  l’on  voit  une  Couronne  d’herbes 
verdoyantes  & fleuries.  Au  milieu  on  lit  l’infcription , O b Carolo- 
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e'cH-ï-diic,  four  avoir  fait  lever  une fécondé  foit  le  ftége  de  Charleroj.  1(77. 
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PRISE  DE  FRIBOURG. 

J—»E  Prince  Charles  de  Lorraine,  à la  telle  de  foixante  mille  hommes, 
avoir  ouvert  la  campagne  avec  la  confiance  qu'infpire  la  fupériorité  du 
nombre.  Il  fit  d'abord  differentes  marches,  qui  ne  tendoient  qu’à  cou- 
vrir fon  véritable  deffein.  Apres  quoy  il  s’avança  fur  la  Frontière  de 
Champagne  jufqu’à  Moulon , ibit  pour  tenter  une  irruption  dans  cette 
Province,  foit  pour  fc  joindre  aux  Alliez , qui  dévoient  former  en  Flan- 
dre le  liège  de  Charlcroy . Cependant  le  Marefcbal  de  Crequy , Géné- 
ral du  Roy  en  Allemagne,  cofloyoit  tousjours  les  Impériaux , Se  prévint 
fi  bien  leurs  mouvements,  qu’il  le  prefenta  par  tout  en  cftat  de  leur  faire 
telle;  les  obligea  bientoft  à s’éloigner  de  la  Meule,  Se  à retourner  fur 
leurs  pas  ; fçût  dans  leur  retraite  les  réduire  fouvent  à des  campements 
fort  incommodes , ruina  ainfi  toute  leur  Armée,  & en  défit  une  partie  à 
Kockelbcrg.  Enfin , comme  la  faifon  fembloit  vouloir  que  les  deux  Ar- 
mées ne  fongeaflcnt  qu’à  fe  feparcr,  le  fylarcfchal  tourna  vers  Schclcftad, 
Se  feignit  de  mettre  les  troupes  en  quartier  d’hyver.  Cette  faufic  mar- 
che trompa  le  Prince  ; il  voulut  faire  de  mefme,  Se  prit  la  route  de  Spi- 
re. Alors  le  Marclchal  de  Crequy , profitant  de  l’erreur  des  Ennemis , 
Se  de  leur  efloignement,  paffa  le  Knin  à Brifac  le 9 de  Novembre,  Se 
affiégea  Fribourg  capitale  du  Brifgaw.  Au  bruit  de  ce  liège , le  Prince 
Charles  de  Lorraine  ralTembla  fes  quartiers  à la  halle , & le  mit  en  de- 
voir de  lecourir  la  Place;  mais  quelque  diligence  qu’il  pull  faire,  il 
trouva  la  Ville  Se  le  Challcau  rendus. 

C’cll  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Minerve , lymbole  de  la 
Prudence.  Elle  s’appuye  de  la  main  gauche  fur  fon  bouclier,  où  dl  l’Egi- 
de, Se  de  la  main  droite  elle  tient  un  long  Javelot,  fur  le  haut  duquel  il  y 
a une  Couronne  murale.  La  Légende,  Mineuva  v 1 c t r 1 x,  lignifie. 
Minerve  viChrieufe.  L’Exergue,  Fr  i b u r co  Brisgojæ  captOv 
u.  dc.  lxxvii.  trifi  de  fribeurgen  BriJgaW.  ifjj. 
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PRISE  DU  FORT  DE  TABAGO. 

C^Uoiqiie  le  Comte  d’Eftrées  cuft  remporté  une  Viétoirc  entière 
fur  les  Hollandois  dans  le  Port  de  Tabago,  Sc  qu’il  cuft  bruflc  cous  leurs 
V aiffcaux , il  n’ofa  néanmoins , avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir , en- 
treprendre le  liège  du  Fort.  Mais  au  mois  d’Oûobre  de  cette  mcfmc 
année , eftant  reparti  de  Breft  mieux  accompagné , il  moiiilla  à la  rade 
de  l’Illc  de  Tabago,  au  commencement  de  Décembre,  fit  fa  defeente, 
s’approcha  de  la  Place,  Sc  la  fit  attaquer.  Il  y avoir  une  garnifon  affez 
confidérable , Sc  on  ne  doutoit  point  que  le  Siège  ne  fuft  long.  Heureu- 
fement  le  fécond  jour  du  fiége,  latroiliémc  bombe  que  l’on  tira,  tom- 
ba fur  le  magafin  à poudre,  y mit  le  feu , Sc  fit  un  débris  horrible.  Binie 
Vice-Amiral  Hollandois , quinze  Officiers , Sc  plus  de  trois  cens  foldats 
périrent  dans  l’embiafenicnt.  Le  relie  de  la  garnifon  tout  effrayé  s’en- 
fuit dans  les  bois.  Les  François , qui  n’entendirent  plus  tirer , s’avancè- 
rent vers  le  Fort,  l’efcaladérent , n’y  trouvèrent  perfonne , Sc  en  demeu- 
rèrent les  maiftres.  Quatre  Vailfcaux,  qui  eftoient  dans  le  Port,  fc  ren- 
dirent en  mefmc  temps.  , 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  l’élévation  du  Fort,  Sc  la 
Bombe  tombant  au  milieu.  Au  bas , eft  la  Flotte  du  Roy  rangée  en  ba- 
taille. Les  mots  de  la  Légende,  T a bagum  ex  jucn  a t u m,  figni- 
fient,  friji  de  Tabago.  L’Exergue  marque  la  date  1677. 
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LA  PRISE  DE  SAINT  GUISLAIN. 

D E'  s le  commencement  de  Mars,  le  Roy  avoit  ouvert  la  Campagne 
par  la  prife  de  Valenciennes, Sc  deCambray.  Les  Efpagnols&  lesHollan- 
dois  furent  défaits  à CafTel,  & Saint  Orner  fut  pris.  En  Allemagne, le  Ma- 
refchal  de  Crcquy,  après  avoir  battu  plus  d'une  fois  les  Impériaux, fe  ren- 
dit maiftre  de  Fribourg  au  mois  de  Novembre.  L’hyvcr  fcmbloit  mettre 
les  Ennemis  à couvert  )ufqu’à  la  Campagne  fuivante,  mais  le  Roy  dans  le 
mois  de  Décembre  fit  affiéger  Saint  Guiflain  en  Flandre  par  le  Marcfchal 
d’Humiéres.  Sur  l’avis  qu’en  eurent  le  Comte  de  W aldcck,  & le  Duc  de 
Villa-Hermofa,  ils  aflcmblércnt  promptement  l’Armée  dcsConfédérez, 
& s’avancèrent  jufqu’à  Mons , à deux  lieues  des  Lignes.  Leur  diligence 
ne  fervit  qu'à  les  rendre  tcfmoins  de  la  prife  de  cette  Place,  qui  capitula 
prefquc  à leur  veuc , le  fixiéme  jour  de  tranchée  ouverte. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Pallas  a fon  Egide  à fes  pieds,  & tient 
un  cercle  forme  par  un  Serpent,  qui  mord  fa  queue.  Ce  cercle,  fymbolc 
ordinaire  de  l’année , cft  entoure  de  lauriers.  Les  mots  de  la  Légende , 
A n N u s féliciter  clausus,  fignificnr , année  heureufement  ter- 
minée. Ceux  de  l’Exergue,  F a n u m Sancti  Gisleni  captum. 
m.  dc.  lxxvii.  veulent  dire,  SaintGuiJlein pris.  1(77. 
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L’ EXPEDITION  DE  GAND. 

Dans  le  dcflcin  qu’avoit  le  Roy  d’afliéger  Gand,  il  n’oublia  au- 
cune des  précautions,  qui  pouvoient  afl'cûrcr  le  fucccs  d’une  fi  grande 
entreprife.  Apres  avoir  fccrettemcnt  envoyé  ordre  au  Marcfchal  d’Hu- 
miércs  d’inveftir  la  Place  le  premier  de  Mars,  il  partit  avec  la  Reine  au 
mois  de  Février.  Mais  pour  cachet  aux  Ennemis  fon  véiitable  dcflcin, 
au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Flandre , il  alla  à Metz  ; Se  laiflant  la 
Reine  à Stenay , il  tourna  tout  à coup  vers  Gand.  A fon  arrivée  tout 
fc  trouva  comme  il  l’avoit  ordonné  ; les  troupes  pourveûës  abondam- 
ment de  vivres  & de  fourrages •,  les  quartiers  déjà  pris,  les  lignes  prefi. 
que  achevées,  & la  tranchée  prefte  à ouvrir.  Il  cft  facile  de  s’imaginer 
combien  les  Éfpagnols  furent  eftonnez  d’apprendre  en  un  mcfmc  jour, 
que  pluficurs  de  leurs  Places  eftoient  inverties.  La  nouvelle  du  fiége  de 
Gand,  leur  vint  la  dernière,  & leur  parut  la  plus  incroyable. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  deux  Femmes  dans  un  camp, 
celle  qui  arrive  en  volant,  &:  qui  tient  d’une  main  une  flèche,  & de  l’au- 
trs  un  fable  ailé , repréfente  la  Diligence.  Celle , qui  tenant  une  corne 
d’abondance , cft  affife  fur  un  mortier  à bombes,  &:  a fous  fes  pieds  une 
pièce  de  canon , des  boulets , & des  outils  à remuer  la  terre , repréfente 
la  Prévoyance.  La  Ville  de  Gand  paroift  dans  l’éloignement.  Les  mots 
de  la  Légende,  Ce  le  rit  A s et  Providentia,  fignifient , U Cé- 
lérité à-  U Prfooyancc.  Ceux  de  l’Exergue , Expeditio  Ganda- 
VENSIS.  M.  dc.  LXXVIII.  veulent  dire,  expédition  de  Cund.  if/S. 
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PRISE  DE  GAND. 

(j  And  eft  firué  fur  trois  rivières.  Plufieurs  canaux  coupent  la  Ville, 
&:  forment  plufieurs  Ifics  aux  environs.  Elle  fut  invcftic  le  premier  de 
Mars  par  le  Marcfchal  d’Humiércs.  Don  Francifco  Pardo,  qui  en  ef- 
toit  Gouverneur,  inonda  tout  le  païs  s mais  par  des  faignées  on  ht  efeou- 
lcr  une  partie  de  ces  eaux  dans  l’Efcauld , qui  n’en  fut  que  plus  naviga- 
ble pour  le  tranfport  de  l’Artillerie.  Le  Roy  arriva  au  Camp  le  4 , & fit 
ouvrir  la  tranchée  dés  le  lendemain.  L’inondation  6c  les  pluyes  conti- 
nuelles n’cmpcfchércnt  pas,  qu’on  ne  pouflaft  les  travaux.  Le  8 , le  Duc 
de  V illeroy  ayant  pris  l’cfpécà  lamain  les  demi-lunes  6c  les  dehors,  la 
garnifon  eftonnéc  capitula  le 9,  Sc  fc  retira  dans  la  Citadelle,  qui  fut 
auifi-toft  afliégée.  Le  ir , comme  on  fe  difpofoit  à infultcr  la  contref- 
carpc,  6c  à attacher  le  Mineur  la  nuit  fuivantc , le  Gouverneur  n’atten- 
dit pas  l’extrémité.  Après  la  perte  de  cette  importante  Place,  les  Enne- 
mis ne  pouvant  plus  faire  fubfiftcr  leurs  troupes , ni  confcrvcr  aucune 
communication  avec  leurs  Places  maritimes , où  dévoient  aborder  les 
Iccours,  que  leur  promettoit  l’Angleterre,  perdirent  toute  cfpérance , 6c 
reconnurent  qu’ils  ne  pourroient  obtenir  la  Paix  qu’aux  conditions , que 
le  Roy  voudroit  bien  luy-mefmc  s’impofer. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  au  milieu  d’un  Parc  de  Ber- 
gers , une  Fille  alfife , 6c  ayant  prés  d’elle  un  Lion,  ce  qui  eft  le  fymbole 
ordinaire  de  la  V ille  de  Gand.  Elle  eft  au  pied  d’un  T rophée.  La  Légen- 
de, Spes  et  opes  hostium  fractæ,  fignifie,  les  efpérances 
& les  forces  des  Ennemis  détruites.  L’Exergue , Gasdavo  capto. 
m.  dc.  lxxviii.  Gand pris.  isji. 
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PRISE  D’YPRES. 

T -F.  jour  mcfmc , que  le  Roy  eut  pris  la  Citadelle  de  Gand , il  fit  in- 
vertir Y près,  & fc  rendit  aufli-toft  devant  la  Place.  Y près  crtoit  bien  for- 
tifiée, &c  avoit  une  Citadelle;  mais  le  Roy  attaqua  en  mefme  temps  la 
Citadelle  & la  Ville,  & ayant  emporté  toutes  les  contrefcarpes  en  une 
nuit,  les  afliégez  fc  hartérent  de  capituler.  La  réduction  de  cette  Place 
acheva  de  déterminer  les  Ennemis  a la  Paix , qui  peu  après  fût  conclue 
b Niméguc. 

C’eftlefujet  de  cette  Médaille.  La  Viûoirc  dreflc  un  Trophée,  an 
hauc  duquel  elle  pofe  une  Couronne  murale  ; & la  Paix  paroift  defeendre 
du  Ciel.  Les  mots  de  la  Légende , Hostes  ad  Pacem  adacti, 
lignifient.  Us  Ennemis  contraints  d'accepter la Paix.  Ceux  de  l’Exergue, 
Y pris  CAHiS.  M.  dc.  lx  x v in.  laprife  d’Tpres.  i6jS. 
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PRISE  DE  L E W E 00  LEAU. 

JLA  garnifon  Françoife  de  Maëftrick  avoir  mis  fous  contribution 
tout  le  Pais  Ennemi  jufqu  a Anvers , Sc  jufques  dans  le  fond  du  Brabant 
Hollandois.  Mais  Lève,  petite  Ville  du  Duché  de  Brabant,  environnée 
d’un  grand  marais,  Sc  où  La  Géctte  forme  un  double  folle  tres-largc , Sc 
très-profond , incommodoit  beaucoup  les  partis  qu’on  envoyoit  pour 
exiger  les  contributions.  Calvo,  qui  commandoit  dans  Maëftrick,  prit 
la  refolution  de  s’emparer  de  cette  Place.  Il  décacha  la  Brctéche,  Offi- 
cier d’infanterie,  luy  donna  la  conduite  de  l’entrcprife,  Sc  le  fuivitde 
pics  pour  l’appuyer.  La  Bretéchc,  avec  un  petit  nombre  de  foldats  d’é- 
lite , la  plufpart  bons  nageurs , marcha  dans  un  grand  lilencc , Sc  arriva 
devant  Levé  fur  le  minuit.  Il  pafla  auffi-toft  l’inondation  dans  des  bâ- 
teaux faits  de  jonc,  Sc  recouverts  de  coile  cirée,  Sc  s’approcha  des  palifla- 
des,  qui  eftoient  fur  la  chauffée,  par  où  l’on  alloic  à la  Citadelle.  Les  pa- 
liflades  forent  forcées  en  peu  de  temps  ; & cinquante  foldats  traverfé- 
rent  le  premier  folTé  à la  nage.  Le  relie  de  l’Infanterie  les  fuivic  dans  les 
mefmes  bâteaux  portez  dans  le  folTé  par  dclfus  la  palilTadc.  On  pafla  de 
mefmc  le  fécond  folle.  La  garnifon  éveillée  par  le  bruit,  courut  aux  ar- 
mes, Sc  fit  grand  feu  de  moufqucteric , Sc  de  canon.  Maïs  dans  la  fur- 
prife  Sc  dans  le  defordre  où  elle  elloit,  il  luy  fut  impofliblc  d’empefeher 
que  les  François  ne  fe  rendiflent  maillrcs  de  la  Citadelle.  Ils  en  tournè- 
rent le  canon  concre  la  Ville,  qui  dés  le  point  du  jour  demanda  à capi- 
tuler. 

C’elt  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Viéloirc  vole,  couverte  du  voile 
de  la  nuit  tout  parfemé  d’cltoilles , Sc  tient  une  Couronne  murale.  En 
eloignementon  voit  la  Ville  de  Lewe.  La  Légende,  V ictori  a pex- 
Vieil,  lignifie , la  ViBeire  qui  veille.  L’Exergue , Lewis  noctu 
capta.  M.  DC.  lx  XV111.  Lewc  frife  de  nuit.  167t. 
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' PRISE  DE  PUYCERDA. 

T > E Roy,  pour  achever  de  réduire  l’Efpagne  à accepter  les  con- 
ditions de  Paix , cpa’il  avoit  offertes , donna  ordre  au  Marefchal  Duc 
deNavaillesd’aiïiegerPuycerda,  capitale  de  la  Cerdargnc.  Cette  Pla- 
ce, allez  défendue  par  la  licuation,  avoit  eflé  de  nouveau  confidéra- 
blemcnt  fortifiée  : clic  cftoit  munie  de  toutes  les  provifîons  néccffaires, 
8c  d’une  gamifon  de  zjoo  hommes , commandée  par  le  Général  de 
l’Artillerie  Dom  Sanche  de  la  Mirande,  Capitaine  de  réputation.  D’a- 
bord le  Marefchal  de  Navailles , furmonta  les  puiflants  obftacles  que  les 
Pyrénées  8c  les  défilez  oppofoient  à fon  entreprife , 8c  fans  faire  des  li- 
gnes, fans  attendre  mcfme  le  canon,  qui  n'arriva  qu’au  bout  de  lîx  jours, 
il  fit  ouvrir  la  tranchée  le  19  d'Avril.  L’avis,  qu’eurent  les  affiégez,  que 
le  Comte  de  Montercy  marchoit  à leur  fecours  avec  une  nombreufe 
Armée , augmenta  leur  confiance.  Ils  foûtinrent  avec  la  dernière  valeur 
tous  les  efforts  des  affiégeants,  les  repoufferent  à divers  affauts,  8c  fe  re- 
tranchèrent derrière  les  brèches.  Pendant  ce  temps-là  Montercy  occu- 
pa dans  les  montagnes  un  porte  allez  prés  du  camp  -,  on  l’cn  chaffa , 8c 
durant  neuf  jours  les  François  furent  continuellement  en  bataille.  La. 
contenance  d’une  Armée , qui,  fans  lignes  de  circonvallation,  attendoir 
fièrement  les  Ennemis , fupéricurs  en  nombre , Sc  continuoit  tousjours 
les  travaux  du  fiége,  fit  réfoudre  le  Comte  de  Monterey  à la  retraite.  Il 
la  fit  le  16  de  May  , 5c  le  Gouverneur  défâbufc  du  fecours  dont  il  fe  flat- 
toit , fe  rendit  le  z8  après  un  mois  de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voie  fur  une  montagne  un  Tro- 
phée furmonté  d’une  Couronne  murale,  Sc  au  bas  duquel  il  y a un  Bou- 
clier aux  Armes  de  Puyccrda.  La  Légende,  Pyrenæis  Perruvtis, 
fignifie,  fâjptges  des  Tjrcnies  forcez..  L’Exergue,  Jugum  Cerreta- 
Xorum  CAPIUM.  m.  pc.  Lxxvill.  Prife  de  Pujcerd*.  K;S. 
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EN  ALLEMAGNE. 


uU  mois  de  May,  le  Marcfchal  de  Crcquy  fe  mit  à la  telle  de  l’Armée 
du  Roy,  palfa  le  Rhin  à Brifac,  &:  campa  aux  environs  de  Fribourg,  qu’il 
avoir  pris  à la  fin  de  la  dernière  Campagne.  Le  Prince  Charles  de  I orrai- 
ne,  qui  fc  préparoit  à palier  fur  le  Ponc  de  Stra  (bourg,  pour  entrer  dans  la 
Balte  Alface,  vit  par  la  fes  mefures  rompues,  &c  demeura  audelà  du  Rhin. 
Pendant  plus  d’un  mois  les  deux  Armées  firent  divers  mouvements  fans  fc 
perdre  de  veuc,  & il  y eut  plufieurs  cfcarmouchcs,  où  les  troupes  du  Roy 
confcrvércnt  leur  fupcriorité.  Enfin,  au  commencement  de  Juillet, le  Ma- 
refchal  s’approcha  de  Rhinfeld,  où  il  attaqua  les  Ennemis,  & força  les 
retranchements,  qu’ils  avoient  à la  telle  du  Pont.  Après  quelques  autres 
avantages,  il  marcha  vers  la  rivière  de  Kints,  battit  le  Prince  C harles  qui 
y cftoit  arrivé  avant  luy,  Sc  fc  rendit  maillre  d’Ortcmbourg,quc  ce  Prince 
avoir  voulu  fauver.  Enfuitc,  fur  le  refus  que  les  habitans  dcStralkcurg  fi- 
rent de  luy  donner  pa(fagc,il  s’empara  du  Fort  de  Kell,  qu’ils  avoient  à la 
telle  de  leur  Pont , &:  qui  elloit  défendu  par  4000  hommes.  Le  Prince 
Charles  revint  en  deçà  du  F hin  & s’approcha  de  Lauterbourg  ; le  Marcf- 
chal de  Crcquy  le  fuivit,  l’obligea  de  repalfer  ce  Fleuve,  & prit  Landau. 


Cell  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Roy  dans  un  Quadrige,  & la 
Viéloire,  qui  le  couronne.  La  Légende,  De  Germa  vis  ad  Rhe- 

NOFEIDAM,  AD  KlNTZAM  FlUVIUM,  AD  A R C E VT  O R A T U M. 
M.  DC.  LXXViir.  lignifie,  les  Allemands  •vaincus  à shhfeld,  df  fur  U 
rivière  de  Kints , & 4 Strasbourg.  L’Exergue  marque  la  date  iSjS. 
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PAIX  DE  NIME'GUE. 

E R o y tousiours  plus  attentif  au  bien  de  fon  Royaume , que  fen- 
fible  à la  gloire  de  faire  des  Conqucftes , n’eut  pas  plultolt  pris  Gand 
& Yprcs,  qu’il  renonça  à tous  les  avantages  qu’il  en  pouvoir  tirer,  & ne 
fongea  qu’à  profiter  de  cette  occafion  , pour  donner  la  Paix  à l’Europe. 
Sa  Majelté  en  diéta  elle  mefme  les  Articles,  Si  les  envoya  à fes  Plénipo- 
tentiaires, avec  ordre  de  déclarer  aux  Confédérez,  que  c’eftoicnt  là  fes 
dernières  intentions,  Sc  qu’Ellc  leur  laifloit  le  choix  ou  d’y  fouferire , ou 
de  continuer  la  guerre.  Ces  conditions  furent  d’abord  acceptées  par  les 
Hollandois;  peu  de  temps  après,  par  les  Efpagnols  ; fit  enfin,  par  l’Em- 
pereur, Si  par  les  Princes  du  Nort,  lins  qu’on  y apportait  le  moindre 
changement. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Caducée , fymbole  de  la  Paix , cil 
planté  au  milieu  d’un  Foudre,  qui  eft  la  marque  de  la  Souveraine  Puif. 
lance.  La  Légende , P a c E in  suas  leges  coneecta  , lignifie, 
la  P dix  faite  aux  conditiens  freferites  far  le  Roj.  L’Exergue,  Neomasi. 
M.  DC.  LXXVIU.  à Nimigte.  l6jS. 
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COMBAT  DE  SAINT  DENYS. 

JL’ A r m e'  e Françoifc  attcndoic  aux  portes  de  Bruxelles  la  conclulion 
de  la  Paix.  Le  Marefclial  de  Luxembourg,  qui  la  commandoit,  fut  averti 
que  les  troupes  Confédérées  s’aflembloient  au-deffus  de  cette  Place, 
pour  tomber  fur  le  Comte  de  Montai  & fur  le  Baron  de  Quincy,  qui  de- 
puis deux  mois  tenoient  la  ville  de  Mons  bloquée.  Il  fc  rapprocha  d'eux, 
& fc  porta  fort  avantageufement.  Le  Prince  d’Orange , avec  cinquante 
mille  hommes  & quarante  pièces  de  canon , parut  le  14  d’Aouft  dans  la 
plaine  d’Havré,  fort  prés  de  la  droite  de  l’Armée  Françoife.  Comme  le 
Marcfchal  fe  difpofoit  au  combat,  il  rcccut  le  Traité  de  Paix  ligné  le 
onze  à Nimégue , & ne  doutant  point  que  le  Prince  d’Orange  ne  l’euft 
rcceu  avant  luy,  il  demeuroit  tranquille  dans  fon  Camp.  Mais  fur  l’avis 
que  les  Ennemis  paroifloient  déjà  fur  la  hauteur  de  l’Abbaye  Saint  De- 
nys,  il  jugea  d’abord,  que  la  Paix  s’eftant  faite  malgré  ce  Prince,  il  avoir 
pris  le  parti  de  la  tenir  fccrettc,  &:  de  tenter  un  combat,  dans  la  pcnlec 
que,  s’il  le  gagnoit,  il  trouveroit  le  moyen  de  la  rompre  , Sc  que,  s’il  le 
perdoit,  il  n’auroir,  pour  arrefter  les  progrès  du  Vainqueur,  qu’à  la  pu- 
blier. On  fe  mit  promptement  en  bataille.  L’Armée  ennemie  parta  les 
défilez  fur  les  onze  heures , & commença  le  combat.  Il  fut  des  plus  fan- 
glants  & des  plus  terribles.  Les  ennemis  enfin  furent  repouflez  avec  per- 
te. Se  le  lendemain  désla  pointe  du  jour,  le  Prince  d’Orange  envoya 
communiquer  auMarefchal  de  Luxembourg  le  Traité  de  Paix,  pour 
convenir  avec  luy  d’une  fufpcnfion  d’armes,  jufqu’à  la  ratification. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Mars,  qui  d’une  main  porte 
un  trophée,  & de  l’autre  une  branche  d’olivier.  Les  mots  de  la  Légende, 
Mars  Pacis  v index,  fignifient.  Mars  'vengeur  de  la  Vaix.  Ceux  de 
l’Exergue,  Pusha  ad  fanum  Sancti  Dionysii,  xiv.  Auc. 
M.  dc.  lxxviii.  Le  Combat  de  Saint  Denj/s , le  14  d'AouJlt6;S. 
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MARIAGE  DE  LA  REYNE  D’ESPAGNE. 

Immédiatement  apres  la  Paix  de  Nimégue , le  Marquis  de  Los- 
Balbazés  vint,  avec  le  caraélere  d’Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Fran- 
ce, demander  en  mariage,  pour  le  Roy  d’Efpagnc  fon  Maiftre,  Marie 
Loüife  d’Orléans,  Fille  de  Philippe , Duc  d’Orléans,  &de  Henriette, 
Fille  de  Charles  I.  Roy  d’Angleterre.  Ce  mariage  fut  arrefté  au  mois 
d’Aoull.  La  cérémonie  fe  fit  à Fontainebleau, -ou  le  Prince  de  Conti 
epoufa  la  PrincefTc  au  nom  du  Roy  d’Efpagnc. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  l’Ambafladcur  d’Efpagnc 
qui  fait  la  demande,  & le  Roy , qui  tenant  Mademoifellc  par  la  main , 
l’accorde  à cet  Ambafladeur.  Monfieur , FrércUnique  du  Roy,  Père  de 
la  PrincefTe , cft  préfent.  Les  mots  de  la  Légende,  P ax  Pronuba, 
fignifienc,  que  U Paix  a préjidé  à ce  mariage.  L’Exergue , Maria  L u- 
dovica  Aureli anensis  Carolo  Secundo  Hispania- 
rum  Régi  collocata.  m.  dc.  lxxix.  veut  dire,  Marie  Leiiije 
d’Orléans,  donnée  en  mariage  à Charles  IJ.  Roy  d'Efpagnc.  167). 


Digiteed-by-  (àeogle 


Me'dailles  sur  le  Régné  de  Louis  leGrand.  178 


LA  PAIX  DU  NORT. 

-L  E R o y de  Suède,  Sc  le  Duc  d’Holftein  Gottorp , pour  avoir  agi  en 
£dcllcs  Alliez  de  la  France,  curent  à foûccnir  la  guerre  contre  Je  Roy  de 
Danncmarck , F Eleveur  de  Brandcbouig  Sc  les  Princes  de  la  maifon  de 
Brunfanc.  Ces  trois  Puiflanccs  liguées  s’emparèrent  de  tous  les  Eftars, 
que  la  Suède , Sc  le  Duc  d’Holftein  poflëdoicnt  en  Allemagne.  Le  Roy, 
dont  les  forces  avoientefté  occupées  dans  les  Païs-Bas  Sc  fur  le  Rhin , ne 
fc  vit  pas  plûtoft  en  eftac  de  forcer  fes  Ennemis  d’accepter  la  Paix , qu’il 
fonjjca  à reftablir  fes  Alliez.  Sa  Majeftc  déclara  expreffément  qû’Ellc  ne 
poleroit  point  les  Armes,  qu’on  ne  leur  euft  rendu  tout  ce  qu’on  leur 
avoit  pris  pendant  la  guerre.  Les  Hollandcis,  le  Roy  d’Efpagne  Sc  l’Em. 

Fcrcur  ne  laiflcrcnt  pas  de  figner  le  T raité.  Mais  le  Roy  de  Danncmarck, 
Ele&cur  de  Brandebourg  Sc  leurs  Alliez  refuferent  d’y  fouferire.  Alors 
leMarefchal  de  Crcquy  ciit  ordre  de  marcher  contre-cux.  Il  traverfa 
une  partie  de  l’Allemagne  avec  une  telle  rapidité,  que  ces  Princes  fur- 
pris  de  voir  à leurs  portes  une  Armée  vi&oncufc , qu’ils  croyoient  en- 
core fur  les  Frontières  de  France,  fignérent  la  Paix,  Sc  rendirent  toutes 
leurs  Conqueftcs, 

C’e,ft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  l’Autel  de  la  Paix  reprcfcnto_ 
à la  manière  antique.  La  Paix  eft  d’un  collé  de  l’Autel  ■,  elle  tient  de  la 
main  droite  un  flambeau,  dont  elle  brufle  un  amas  d’armes,  Sc  de  la  gau- 
che elle  tient  un  rameau  d’olive.  De  l’autre  codé  ell  la  Viéloire.  Les 
mots  de  la  Légende,  Sociorum  defensor,  fignifient , le  défenjeur 
de  fes  A liiez,.  L’Exergue,  P ax  Seïientmonis,  M.  DC.  Lxxix. 
La  Paix  du  Nm.  1679. 
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LA  REDUCTION 
DES  DIX  VILLES  D’ALSACE. 

V_^U o i q_UE , par  le  Traite  de  Munftcr,  l’Empereur  & l’Empire  euf- 
fent  cédé  au  Roy  la  Souveraineté  de  la  haute  &:  de  la  bartc  Alfacc , il  y 
avoir  néanmoins  dix  V illes,  qui , fous  le  nom  de  Villes  Impériales , rc- 
fufoient  de  rcconnoithc  le  Roy  pour  leur  Souverain.  Mais  toutes  à la 
fin  fc  fournirent,  & prcftcrenc  le  Serment  de  fidelité. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille autour  de  laquelle  on  voit  les  Armes 
de  ces  dix  V illes.  Au  milieu , l’Alfiicc  à genoux , reçoit  des  mains  de  la 
France  un  Efeuffon  chargé  de  trois  Fleurs  de  Lys.  Les  paroles  de  la 
Légende,  Alsati a in  Provinciam  redacta;  Se  celles  de 
l’Exergue,  Civitatibus  decem  Im  péri  alibus,  in  fidem 
r e ce  pt i S.  m.  dc.  lxxx.  fignifient,  iAlfacc  entière  devenue  Province 
de  France  far  la  fourni (sien  des  dix  Vides  Impériales.  16S0. 
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MARIAGE  DE  MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN. 

D E's  l’année  1470 , le  Mariage  de  Monfeigncur  le  Dauphin  avec 
la  Princcflc  Anne  Marie  Chriftinc , Fille  de  Ferdinand  Marie,  Eleûeur 
de  Bavière,  &:  d’Henriette  Adélaïde  de  Savoye,  avoit  eflé  propolc,  & 
comme  réfolu.  L’efpérance  d’un  fi  grand  avantage  obligea  cet  Ele&eur 
pendant  la  guerre , a garder  une  parfaite  neutralité , malgré  toutes  les 
Pollicitations  de  l’Empereur,  &:  de  l’Empire.  La  Paix  eftant  faite,  le  Roy 
jaloux  de  fa  parole,  Se  informé  d’ailleurs  du  mérite  perfonnel  de  la  Prin- 
ceflfe  de  Bavière,  envoya  le  Duc  de  Crequy  en  faire  la  demande.  Quoy 
que  pull  faire  le  Confeil  de  Vienne  pour  traverfer  ce  Mariage,  il  fut  cé- 
lébré à Munie  le  x8  de  Janvier  1680.  Le  Roy  alla  au-devant  de  la  Prin- 
ccflc  jufqu’à  Vitry  en  Champagne  ; Si  le  7 de  Mars  la  dernière  cérémo- 
nie fut  faite  à Chiions  fur  Marne  par  le  Cardinal  de  Bouillon,  Grand 
Aumofnier  de  France. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Cardinal  de  Boüillon  la 
Mitre  en  telle , Si  reveflu  de  fes  habits  Pontificaux.  Devant  luy  font  le 
Prince,  Si  la  Princefie  qui  le  donnent  la  main.  Les  mots  de  la  Légen- 
de, Victoria  et  Pace  auspicibus,  lignifient.  Mariage  fait 
fous  les  aufpices  de  la  Victoire,  & de  la  Paix.  L’Exergue,  Maria  Anna 
Bavara  Ludovico  Delphinû  nupta.  m.  dc.  lxxx.  Marie 
Anne  de  Bavière  mariée  à Louis  Dauphin  de  f rance.  itHe. 


AUTRE  MEDAILLE  SUR  LE  MARIAGE 
DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 

I 1 Ans  ccttc  fécondé  Médaille,  on  voie  la  telle  de  Monfeigneur  le 
Dauphin , & la  telle  de  Madame  la  Dauphine  pofées  en  regard.  Les 
mots  de  la  Légende,  Ludovici  Delphini  et  Mariæ.  Annæ 
B a v a r A connubiu  m,  fignifient , le  Mariage  Je  Louis  Dauphin  avec 
Marie  Anne  de  Bavière.  L’Exergue  marque  la  date  i(Se. 
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LE  PORT  DE  TOULON. 

TT  O u lo  n cft  une  des  plus  confidérablcs  Villes  du  Royaume  par 
la  bonté  de  fes  Rades  Se  de  fon  Port.  L’augmentation  des  forces  Nava- 
les du  Roy  y a fi  fort  accru  le  nombre  des  Habitans , que  Sa  Majefté  a 
jugé  à propos  d’aggrandir  la  V ille,  tant  du  codé  de  la  Mer,  que  du  codé 
de  la  Terre,  Se  a fait  entourer  de  Badions  la  nouvelle  enceinte.  L’ancien 
Port  ne  s’edant  pas  trouvé  aflez  grand,  pour  contenir  beaucoup  de 
V aideaux,  pn  a fait  à grands  frais  un  nouveau  Port, qu’on  appelle  la  Nou- 
vellc  Darcc,  où  il  peut  tenir  ailïmentcent  V aideaux  de  guerre.  C’ed  fur 
les  bords  de  cette  nouvelle  Darcc,  qu’on  a badi  un  vade  Se  magnifique 
Arfenal,  accompagné  de  grands  Magafins,  d’Adeliers  différents,  de  Fon- 
deries pour  les  Canons  Se  pour  les  Mortiers,  Se  de  tout  ce  qui  cd  néccf- 
fairc  pour  les  Arfenaux  de  Marine.  On  n’entre  dans  l’ancien  ni  dans  le 
nouveau  Port,  que  par  un  Canal  edroit,  bordé  de  Canons  à fleur  d’eau. 
Les  diverfes rades  font  toutes  trcs-bclles  Se  ttes-feûrcs.  Celle, qu’on  nom- 
me particuliérement  la  Rade  de  Toulon,  & celle  du  Morillon,  fc  com- 
bloicnt  par  les  terres  que  deux  petites  rivières  y charrioicnt  continuelle- 
ment : le  Roy  pour  y remédier , a fait  détourner  le  cours  de  ces  petites 
rivières.  Enfin,  divers  Forts , Se  plufieurs  Batteries  de  Mortiers  Se  de  Ca- 
nons , placées  de  didance  en  didance , mettent  ces  Rades  à couvert  de 
toutes  les  entreprlfes  des  Ennemis. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Plan  de  la  Ville,  de  l’Ar- 
fenal,  Se  du  Port.  Pallas , aflife  fur  des  nuées , paroid  en  avoir  ordonne 
tous  les  travaux.  LaLégendc,  Tolonii  Portus  et  Navale, 
fignifie,  le  Port  & P Arfenal  de  Toulon.  L’Exergue  marque  l’année  ifüo,  où 
la  plufpart  de  c es  ouvrages  ont  edé  achevez. 
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SOIXANTE  MILLE  MATELOTS 

LEVEZ  ET  ENTRETENUS. 

D An  s la  vcüc  que  le  Roy  avoit  de  reftablir  la  Marine , ce  qui  pa- 
roilToic  de  plus  difficile,  c’cftoit  d’avoir  des  Matelots  en  a fiez  grand  nom- 
bre pour  les  armements  Sc  pour  le  commerce.  Cependant  Sa  Majerté  a 
trouvé  moyen  d’en  artemblcr  jufqu’à  foixante  mille , qu’Ellc  a partagez 
en  trois  Clafles,  dont  il  y en  a tousjours  vingt  mille  qui  fervent  fur  les 
V aideaux  de  guerre,  vingt  mille  fur  les  Vaiflêaux  Marchands , &:  vingt 
mille  qui  fc  repofent. 

C’cft  1»  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Matelot  au  bord  de  la 
mer , appuyé  fur  une  Colomne  brilce.  Il  tient  en  fa  main  un  Gouver- 
nail chargé  de  Fleurs-dc-Lys.  La  Légende,  Beelo  et  Comme  r- 
cio,  lignifie,  pour  la  Guerre  dr  pour  le  Commerce.  L'Exergue,  Sex  a- 
CINTA  MILLIA  NaUTARUM  CONSCRIPTA.  M.  DC.LXXX.yî/'- 

xonte  mille  Muteloti  enrôlez. ,.  16S0. 
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VERSAILLES. 

D E toutes  les  Maifons  Royales , Verfaillcs  eft  celle  que  le  Roy  a le 
plus  aimée,  8c  qu’il  a le  plus  embellie.  Il  y a ralfcmblé  tout  ce  que  l’Art 
8c  la  magnificence  peuvent  faire  voir  d’extraordinaire  8c  de  furprenanr. 
On  y trouve  des  Edifices  fi  fomptueux , des  Jardins  fi  agréables , 8c  fi 
variez,  des  eaux  fi  abondantes,  des  Aqueducs  d’un  travail  fi  prodigieux, 

8c  une  fi  grande  multitude  de  riches  ornements,  8c  de  beautez  differen- 
tes, qu’il  faudroit  plus  d'un  volume  pour  les  deferire.  Non  feulement  le 
Roy  y eft  fuperbement  logé , mais  les  Princes , les  Seigneurs,  8c  tous,  les 
Officiers  y ont  des  appartements  également  commodes,  8c  magnifi-  ( 
ques.  Enfin,  le  féjour  deSaMajefteya  attiré  tant  de  monde,  & faic  ' 
baftir  tant  de  maifons,  qu’elle  eft  devenue  une  Ville  fort  peuplée,  8c  fore 
confidérablc, 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  face  du  Chaftcau  de 
V erfailles,  comme  elle  eft  du  cofté  des  Jardins.  Les  mots  de  la  Légende, 
Recia  Vers  ali  a rum.  fignifient,  ch  a fit  au  Royal  dt  Verfailtes.  A 
l’Exergue  eft  la  date  mso , qui  eft  à peu  prés  l’année  où  ce  Palais  fc 
trouva  dans  fa  perfection. 
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FORTIFICATIONS  D’HUNNINGUE. 

E N t r E les  divers  foins  que  le  Roy  a tousjours  pris  pour  affermir  le 
repos,  8c  le  bonheur  de  fes  Sujets,  un  des  principaux  a cfté  de  fortifier  les 
Frontières  du  Royaume  par  les  endroits , qui  paroiffoient  foiblcs  & ou- 
verts aux  Ennemis.  Entre  Bafle  6c  Brifac  il  n’y  avoir  point  de  Place , qui 
fermai!  aux  Allemands  l’cntrce  de  la  haute  Alface.  Sa  Majefté  ordonna 
qu’on  fortifïafl  Hunningue,  petit  village  à demi-lieue  de  Bafle,  8c  en 
nt  une  Place  tres-reguliére  à cinq  Battions , avec  tous  les  dehors  néccf- 
faircs. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Pallas,  DéefTe  de  la  Guerre 
te  des  Arts,  à qui  la  Ville  d’Hunningue  prefèntc  le  Plan  de  fes  Fortifica- 
tions. Le  Fleuve  du  Rhin  regarde  avec  joyc  ce  nouvel  ornemenc  que 
l’on  adjoutte  à fes  rivages.  Les  mots  de  la  Légende , Muniti  ad 
Rhenum  fines,  lignifient,  les  Frontières  fortifiées  furies  bords  du  Rhin. 
Ceux  de  l’Exergue,  Hunn  inc  a condita.  m.  dc.  uxx.  Hun  ma- 
gne baftie.  mu. 
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REDUCTION  DE  ‘ STRASBOURG. 

D Epuis  le  Traité  deMunfter  le  Roy  prétendoit  que  Strafbourg , 
Capitale  de  l’Alfacc,  efloit  comprife  dans  laceffion  entière  qu’on  Iuy 
avoir  faite  de  cette  Province.  Strafbourg  pourtanc  demeuroit  libre.  Mais 
apres  la  Paix  de  Nimcguc,  qui  fur  ce  point  confirme  celle  de  Munfier, 
Sa  Majcfté  avertie  que  les  Allemands  avoient  deflcrn  de  fe  faifir  du  Pont 
de  cette  Place,  Sc  fe  fouvenant  de  la  partialité  qu’elle  avoic  t'fmoignée, 
durant  la  dernière  guerre,  refolut  d’ufer  de  fes  droits.  Il  fit  affcmblcr  une 
Armée  en  Alface.  Cette  Armée  fous  les  ordres  du  Baron  de  Monclar 
s’eftantbrufqucment  approchée  de  Strafbourg  avec  de  l’artillerie , s’af- 
feûra  du  Fort  de  Zolhuff,  qui  défend  l’entrcc  du  Pont,  & on  fomma  la 
Ville  de  reconnoiftrc  le  Roy  pour  fon  Souverain.  LesHabitans,  hors 
d’eftat  d’eftre  fecourus  par  l’Empire,  envoyèrent  des  Députez  pour  dref- 
fer  la  capitulation,  qui  fut  (ignée,  &c  auiïi-toft  exécutée.  Le  Roy,  qui 
s’eftoit  mis  en  marche  pour  cette  expédition,  arriva  quelques  jours  apres. 
Son  premier  foin  fut  de  reftablir  la  Religion  Catholique  dans  la  V illc,  8£ 
l’Evcfquc  dans  fon  Eglifc. 

Ccft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Fleuve  du  Rhin  appuyé  fur 
fon  urne,  & tenant  une  corne  d’abondance.  Un  profil  de  la  ville  de  Strafi 
bourg  paroift  en  efloignement.  La  Légende , Sacra  restituta, 
ügn\nç,rejlabltjfemenidc  l*  Religion,  & de  l'Evefqne.  L’Exergue,  A R c EN- 
TORATUM  RECEPTUM.  M.  DC.  LXXXI.  StUibourgJiÙmiS.  l6Sl. 
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LA  CITADELLE  DE 


C A S A L 


REMISE  AU  ROY, 

V^/  A s a l.  Capitale  du  Montferrar,  fitucc  fut  le  Po,&  extrêmement 
forte  d’cllc-mcfme,  cft  défendue  d’un  collé  par  une  bonne  Citadelle , 6c 
de  l’autre,  par  un  Chafteau.  Les  Efpagnols  l’ont  tousjours  regardée 
comme  une  Place  extrêmement  à leur  bicnfcancc,  &:  ncceffairc,  foit 
pour  la  confervation  du  Milanois , foit  pour  tenir  en  quelque  forte  le 
Duc  de  Savoyc  dans  leur  dépendance.  Depuis  161?,  jufqu’cn  1640,  ils 
l’avoicnt  afliegée  trois  fois , 6c  trois  fois  la  France  l’avoit  fecouruë.  En 
1651  durant  les  guerres  civiles  du  Royaume,  ils  s’emparèrent  de  cette 
Place,  6c  la  rendirent  peu  de  temps  après  à Charles  III,  Duc  de  Man- 
touc , alors  engagé  dans  leurs  intérefts.  Mais  Charles  I V,  fon  fils , dans 
l’impoflibilité  de  la  garder,  & dans  la  crainte  que  les  Efpagnols , ou  le 
Duc  de  Savoye  menue , ne  profitaient  de  fa  foiblcflc,  offrit  au  Roy  de 
luy  en  confier  la  garde,  pour  s’affcûrer  par  là  fa  protection.  Le  Roy , en 
veuc  d’affermir  le  repos  de  l’Italie , Sc  de  fecourir  en  toute  occafion  fes 
Alliez,  accepta  l’offre  de  ce  Prince.  L’exécution  du  Traité  fut  traverféc 
quelque  temps , mais  enfin  les  T roupes  de  Sa  Majcffc  entrèrent  dans  la. 
Citadelle  de  Cafal. 


C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Duc  de  Mantouc , qui 
d’une  main  tient  une  Enlcigne  où  font  fes  Armes  ; 6c  de  l’autre  pre- 
fente  au  Roy,  affis  fur  un  Trofnc,  la  Ville  de  Cafal,  fous  la  figure 
d’une  Femme,  qui , un  genou  à terre  , offre  le  Plan  de  fa  Citadelle  a Sa 
Majcffé.  Les  mots  de  la  Légende , T ut el a Itaiiæ,  lignifient,  la 
dtferfe  é4  la  feûrcté  de  l'Italie.  Ceux  de  l’Exergue,  C A s a L t s Arce  in 
riDEM  recepta,  m.  dc,  lx x xi.  Citadelle  de  Cafal  mife  antre  les 
mains  du  dey-  ifti. 
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STRASBOURG  ASSUJETI  ET  CASAL 

REMISAUROY. 

JL  E jour  que  Strafbourg  reconnut  le  Roy  pour  Ton  Souverain , la  Ci- 
tadelle de  Cafal  rcccût  Garnifon  Françoife.  Cette  Citadelle , baftie  fur 
le  Po,  cft  comme  la  Clef  de  l’Italie;  Sc  la  ville  de  Strafbourg , maiftrefTc 
d’un  Pont  fur  le  Rhin , donne  entrée  jufques  dans  le  coeur  ae  l’Allema- 
gne. La  circonftancc  a paru  remarquable , de  voir  ces  deux  Places  dépa- 
rées par  une  fi  grande  eftenduc  de  Pais , mifes  le  mefinc  jour  l’une  fous 
l’obciflance , l’autre  fous  la  protcûion  de  Sa  Majcfté. 

C’efi  le  fujet  de  cette  Médaille.  Minerve,  fymbole  de  la  Sagefïc,  tient 
deux  boucliers  chargez  des  Armes  de  ces  deux  Villes.  Elle  les  montre 
aux  deux  Fleuves , couchez  à fes  pieds.  Ces  deux  Fleuves  font  le  Rhin 
& le  Po.  Les  mots  de  la  Légende,  Argentoratum  et  Casais 
recepta;  Sc  ceux  de  l’Exergue,  trigesimo  Septembris. 
m.  dc.  ixxxi.  fignifient,  Strasbourg  ajfujeti,  & Cafal  remis  att  Roy  le 
trentiejine  de  Septembre.  /(Si. 
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PORT  DE  BREST. 

I^A  Ville  de  Brcft  cft  fi  tu  ce  à la  pointe  de  la  Bretagne  vers  lecouchanr. 
Son  Port  8c  fa  rade  ont  donné  lieu  au  Roy  d’y  faire  le  principal  cfta- 
bliflement  delà  Marine  fur  l’Occan.  La  petite  rivière  de  Pcnfelt,  qui 
forme  le  Port,  eft  d’une  telle  profondeur,  que  dans  les  plus  baffes  ma- 
rées , les  plus  grands  Vaiffeaux  y peuvent  entrer.  Aux  deux  collez  de 
cette  rivière,  toute  bordée  de  grands  Quays  de  maçonnerie,  on  a, 
conftruir  quantité  de  Magafins  8c  d’Attclicrs,  tous  G bien  entendus , fi 
commodes,  8c  fi  magnifiques,  qu’il  n’y  a rien  à défi rer.  Le  Port,  qui 
peut  contenir  cinquante  gros  Navires,  fans  les  Frégates,  8c  les  autres  pe- 
tits Baflimcnts,  fc  ferme  toutes  les  nuits  avec  une  chaifne.  La  rade  joint 
l’entrée  du  Port , 8c  a environ  neuf  lieues  de  tour.  Elle  cft  dans  un  fi 
bel  abri,  qu’aucun  vent  ne  peut  incommoder  les  V aifTeaux.  Il  y en  tient, 
fans  peine,  plus  de  mille,  8c  le  fond  eft  bon  par  tout.  Cette  rade  n’a  qu’u- 
ne entrée  allez  eftroirc , au  milieu  de  laquelle  il  y a mcfme  un  Rocher. 
Soixante  8c  douze  Batteries , de  fix  cens  pièces  de  Canon , 8c  de  trente 
Mortiers,  en  défendent  l’entrée  -r  de  forte  que  les  Armées  navales  du  Roy 
y font  dans  une  pleine  feurcté. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Plan  de  la  Ville  8c  du  Port,, 
à l’entrée  duquel  eft  Portumne.  Ce  Dieu  des  Ports , repréfenté  à l’anti- 
que, s’appuye  fur  un  Dauphin,  8c  tientune  clef.  La  Légende,  T utïla 
Classium  Oceani,  fignifie  la  feureté  des  Flottes  du  Roy  fur  i Océan. 
L’Exergue,  Bb.es  ti  Portus  et  Navale,  m.  dc.  lx  xxi.  le  J’en 
& l'Arfenal  de  Brefi.  siSi. 
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DE'FAITE  DES  CORSAIRES  DE  TRIPOLI 
EN  BARBARIE. 

.Les  Corfaircs  de  Tripoli  fuyoient  la  rencontre  des  V aideaux  du 
Roy,  commandez  par  Duqucfnc  Lieutenant  General , Se  s’eftoient  reti- 
rez fous  le  canon  de  la  fortcrclTc  de  Chio,  où  i’Aga,  qui  commandoit, 
Et  mettre  quarante  pièces  de  canon  en  batterie  pour  les  protéger.  Du- 
qucfnc s’avança  julques  fous  le  feu  de  la  Place , coula  à fond  une  partie 
de  leurs  V aideaux  ? renverfa  pluficurs  maifons  de  la  Ville,  Se  abbatit  les 
principales  Mofquecs.  Le  dclordrc  futfi  grand,  que  les  habitants  effrayez 
envoyèrent  demander  du  fecours  à Conftantinoplc.  Le  Capican  Bacha 
y vint  en  diligence.  Se  entra  dans  le  Port  avec  trcntc-fîx  Galères  du 
Grand  Seigneur,  mais  il  n’ofa  rien  entreprendre , Se  fcmbla  n’edre  ve- 
nu que  pour  demeurer  fpe&ateur  de  tout  ce  débris.  Cependant  les 
François  empefehoient  également  les  Turcs,  Se  les  Pirates  de  fortir  du 
Port.  Enfin  le  Capitan  Bacha , qui  n’avoit  point  apporté  de  provifions, 
Se  qui  ne  pouvoit  plus  fubfidcr,  propofa  des  conditions  d’accommode- 
ment pour  les  Corfaires,  &:  demanda  pour  luy-mcfmc  la  liberté  de  s’en 
retourner.  Duqucfnc  régla  les  Articles  du  T raité  ; les  Efclavcs  François 
furent  menez  à fon  bord;  Se  deux  mois  après , on  rcndic  tous  ceux  qui 
eftoient  à Tripoli. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Corfairc  prollernc  de- 
vant la  Viétoirc,  qui  tient  la  bannière  de  France , Se  qui  foule  aux  pieds 
un  Turban.  Le  Port  Se  la  ville  de  Chio  font  dans  l’éloignement.  Acofté 
eft  une  Galère  Se  un  Bouclier  avec  un  Croiffant  pour  Armes. *Lcs  mots 
de  la  Légende,  D e Piratis  Turca  s p ect  aut  e,  fignifient , 
tintes  défaits  à lavette  de  s Turcs.  L’Exergue,  A D Insulam  Chio. 
M.  DC.1XXXI.  dans  le  Port  de  Chio.  s (Si. 
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ESTABLISSEMENT  DES  COMPAGNIES 

DE  CADETS. 

I 3 Au  s le  cours  de  tant  d’expéditions  glorieufes  le  Roy  avoit  recon- 
nu l’importance  d’avoir  un  plus  grand  nombre  d’Officiers  de  guerre.  Il 
jugea  que  le  fcul  moyen  d'y  parvenir  eftoie  de  former  des  gens  propres  à 
remplir  les  Charges,  qui  viendroient  à vaquer  dans  fes  Armées.  Sa  Ma- 
jefte  eftablit  en  pluficurs  Places  de  fon  Royaume  des  Compagnies  de  jeu- 
nes gens,  à qui  l’on  donna  le  nom  de  Cadets.  Les  enfans  des  Gentilshom- 
mes, ou  de  ceux  qui  vivoient  noblement,  y eftoient  inllruits  dans  tous 
les  Exercices  Militaires , &:  lors  qu’on  les  trouvoit  capables  de  comman- 
der, on  les  faifoit  Sous-Lieutenants,  Enfeigncs,  ou  Cornettes.  Ces  Com- 
pagnies, comme  autant  d’efcolcs,  où  l’on  apprenoit  le  meltier  de  la  guer- 
re, fournilToicnt  continuellement  les  Officiers  fubalterncs,  dont  on  avoit 
befoin  dans  les  Régiments. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  une  T roupe  de  jeunes  hom- 
mes , avec  un  Officier , qui  leur  met  l’efpée  au  collé.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende , Mi  litiæ  Tyrocinium,  lignifient , Y Apprcntiffige  de  U 
guerre.  Ceux  de  l’Exergue,  N o b il*  s cducati  muxificentia 
Principis.  m.  dc.  Lxxxxr.  veulent  dire,  jeune  Ntblejft  élevée  aux 
dépens  du  Roj.  jfSi. 
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LE  ROY  SE  CONDAMNANT  LU Y-MESME 

Qdans  sa  propre  cause. 

U e l que  s gens  d'affaires  prétendoient,  que  les  maifons  bafties  fur 
les  anciennes  Fortifications  de  la  Ville  de  Paris,  qu'on  appclloic  les  Fojfcz. 
jaunis,  apparccnoient  au  Roy.  Ils  avoient  traité  des  Droits  de  Sa  Majcllé, 
Se  fait  des  avances  trcs-conlidcrablcs  fur  les  fouîmes  immenfes,  qui  luy 
en  dévoient  revenir.  Cette  prétention  avoit  troublé  un  nombre  infini 
de  familles,  S c la  confternation  eftoit  générale,  non-feulement  dans  Pa- 
ris, mais  encore  dans  les  Provinces,  parce  que  la  décifion  de  cette  affaire, 
faifoit  une  règle  pour  la  plus  grande  partie  des  autres  Villes  du  Royau- 
me. Les  Commiflaires  du  Conléil  examinèrent  les  raifons  de  part  Se  d'au- 
tre pendant  quatre  mois,  & y trouvèrent  beaucoup  de  difficultcz,  fon- 
dées d’un  collé  fur  les  anciennes  Loix,  Se  fur  les  Déclarations  nouvelles; 
Se  de  l’autre , fur  la  foy  des  Contrats,  Se  lur  une  longue  poffdlion.  En- 
fin, l’affaire  fut  rapportée,  & balancée  dix  heures  entières.  Les  voix  fe 
trouvèrent  partagées,  Se  lors  qu’il  n’y  eut  plus  que  le  Roy  à parler,  le  Roy 
décida  contre  fes  propres  interdis  en  faveur  de  les  peuples,  & ordonna 
qu’on  rendill  aux  Traitants  tout  l’argent,  qu’ils  avoient  avancé. 

Cell  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Jullice  tient  d’une  main  le  Places 
anciennes  Fortifications  de  Paris.  De  l’autre  main,  elle  préfente  fa^Bi- 
ce  au  Roy,  qui  la  fait  panchcr.  La  Légende,  æqiji  tas  O pmi 
Principis;  & l’Exergue,  Fi  s eu  s causa  cadens.m.  dc.  lxxxii. 
lignifient,  le  Fiji,  tu  le  Trefor  Royal,  je  niant fa  caufe  far  l'équité  & far  la 
ktntc  du  Ko j.  tfit. 
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NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  BOURGOGNE. 

î . A France  avoit  une  extrême  paffion  de  voir  naiftrc  un  Prince  du 
mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  avec  la'  Princellc  de  Bavière.  Ses 
vœux  furent  bien-toft  exaucez  ; cette  Princefle  eut  un  Fils,  qui  fut  nom-  , 

mé  Duc  de  Bourgogne.  On  ne  peut  exprimer  l’allcgrcfle,  que  fa  naiflan-  a 

ce  répandit  dans  le  Royaume.  Toutes  les  Villes  firent  desFcfles  magnifi- 
ques, & les  François  fe  (ignalcrent  à l’cnvi  par  des  réjoüiflànccs  extraor- 
dinaires. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  l’Efpcrance  reprefentée  à 
i l’antique  par  une  Femme,  qui  de  la  main  gauche  relève  le  pan  de  fa  robe, 

& tient  de  la  main  droite  un  Enfant  Sc  un  Lis.  Les  mots  de  la  Légende, 

Nova  spes  I mpe ri i, .lignifient, nouvelle  efpérance  peur  U Royaume. 

L’Exergue,  L ud o vi eus  Dux  Bu rgund i æ,  Ludo v i ci  Del-  « 

P H I N i Filius,  Ludovici  Magni  net  os.  m.  dc.  ixxxir. 
veut  dire,  Louis  Duc  dc  Bourgogne , Fils  de  Louis  Dauphin  de  France, 
petit-Fils  de  Louis  le  Grand.  i6!a. 
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LES  APPARTEMENTS. 

E R o y , afin  d'augmenter  les  plaifirs  de  fa  Cour,  voulut  que  fes  Ap- 
partements fulfent  ouverts  certains  jours  de  la  femaine.  Il  y a de  grandes 
Salles  pour  la  danfe,  pour  le  jeu , pour  la  Mufique.  Il  y en  a d’autres  où 
l’on  trouve  toutes  fortes  derafrailchilfcments  avec  profufion,  &c  ce  qui 
Elit  le  comble  de  la  joye,  on  y jouit  de  la  prcfcnce  d’un  fi  grand  Roy  ic 
d’un  fi  bon  Maiftre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  dans  une  cfpccc  de  Salon 
magnifique  trois  Divinitez.  Une  Mufe,  qui  tient  fa  Lyre  defigne  la  Mufi- 
que ; Pomone,  qui  tient  une  corbeille  de  fruits,  marque  les  rafraifehifie- 
ments  que  l’on  y fert  ; & Mercure  pt éfide  aux  jeux.  Les  mots  de  la  Légen- 
de, CoMITAS  ET  M AGNI  FI  C ENT  I A PrINCIPIS,  lignifient, 
l’ affabilité,  & la  magnificence  du  Prince.  Ceux  de  l’Exergue , H i L a r i- 
T A T I PUBLICÆ  APERTA  R E G I A . M . D C.  L X X X I U.  Veulent  dire, 
le  Palaij  du  Roy  ouvert  aux  flaiftrs  de  fes  Sujets.  tfSj. 
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STRASBOURG  FORTIFIE. 

JL/Es  raifons , qui  détermineront  le  Roy  à ne  plus  négliger  lés  droits 
fur  Stralbourg,  l’engagèrent  à pourvoi  r^aux  plus  prompts  moyens  de 
s’en  aflcûrcr  la  polTcllion.  Par  fon  ordre  on  avoit  prépare  dans  la  Haute-» 
Al  face  tous  les  matériaux,  & taillé  toutes  les  pierres  nécclFaircs  pour  la 
Citadelle,  qu’il  avoit  refolu  de  faire  baftir.  Ces  pierres, ces  matériaux 
defeendirent  par  le  Rhin  jufqu’à  Stralbourg,  &:  y formèrent  tout  à coup 
une  Citadelle , qui  jointe  au  grand  nombre  d’ouvrages , qu’on  fit  avec 
la  melme  diligence,  ofta  aux  Ennemis  l’envie  de  difputer  au  Roy  fa  nou- 
velle co n quelle,  & leur  oppofe  encore  aujourd’huy  une  barrière  impé- 
nétrable. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Ville  de  Stralbourg  avec 
fes  fortifications.  Les  mots  de  la  Légende , Cuusa  Germas  is 
G ALLIA,  lignifient,  la  France  fermée  aux  Allemands.  L’Exergue,  A r- 
CENTOKATI  ARCES  AD  R H E N U M.  M.  D C.  L X XX  1 1 1.  Veulent 
dire,  Strasbourg  fortifié  fur  le  Rhin.  sitj. 
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BOMBARDEMENT  D'ALGER. 

■LE s Corfaircs d’Alger avoient  pluficurs  fois  viole  les  Traitez  avec 
la  France.  Le  Roy  ordonna  à fes  Vaiffeaux  de  courir  fur  eux  On  les  bat 
tu  en  pluficurs  rencontres,  & ils  furent  contraints  de  fcréfiigier  dans 
leurs  Ports.  Enfin  Sa  Majefté  envoya  une  Armée  Navale  devant  Alger 
pour  le  bombarder.  Les  bombes  abbatirent  un  grand  nombre  de  mai’ 
fons  mirent  le  feu  à une  partie  de  la  Ville , Se  y jettérent  une  fi  grande 
confternation , que  les  Algériens  eurent  recours  à la  clémence  de  Sa 
Majefte , Se  rendirent  600  Efclaves  François. 


C'eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Minerve,  Déeffe  de  la  Va 
leur,  Se  de  la  Prudence.  D’une  main  elle  préfentc  fon  Egide  i un  Cor 
faire,  qui  tombe  à fes  çenoux  tout  effrayé  i Se  de  l’autre,  elle  tient  deux 
Efclaves,  qu’elle  a délivrez.  La  Légende,  Cives  a Piratis  re- 
cu  per  a ti,  lignifie,  Efclaves  François  retirez,  des  mains  des  Pirates 
L Exergue,  Alceri  a fulminata.  m.  dc.  ixxxii  1.  Aller  fon- 
drtye.  tSSj.  6 J 
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LA  MORT  DE  LA  R E Y N E. 

Ma*  i E Thércfc  d’Aullriche,  Rcync  de  France,  Efpoufc  de  Lanr9 
le  Grand,  pofïcdoit  toutes  les  vertus  de  fon  fexc  en  un  très-haut  de- 
gré. Mais  elle  elloit  fur  tout  recommandable  par  fa  pieté  exemplaire,, 
par  fon  fidèle  attachement  à la  perfonne  du  Roy , Sc  par  fon  application 
a remplir  tous  fes  devoirs.  Sa  vie  fut  une  fuite  continuelle  de  pieux 
exercices.  Rien  n’altera  jamais  cette  modeftie  Sc  cette  fageffe,  qui  la  ren- 
doient  digne  d’un  fi  grand  Roy.  Elle  mourut  à Verfaillcs  dans  la  qua- 
rante-cinquième année  de  (on  âge , Sc  donna  en  mourant  toutes  les  mar- 
ques d’une  parfaite  refignation  a la  volonté  de  Dieu.  Le  Roy  fut  fend- 
blcmcnt  touché  de  fa  perte;  Sc  toute  la  France  témoigna  un  extrême 
regret  de  la  mort  d’une  fi  bonne  Rcync. 

C?cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  fiipcrbe  Maulblée.  La 
Légende,  M a r iæ  Theresiæ  Austriacæ  Uxori  Caris- 
simæ,  lignifie,  que  le  Roy  a fait  frapper  cette  MÜaillc  i /’  immortelle 
mémoire  de  Marie  Thérefc  d'AuJhiche fon  Epoufe  > qu’il  a tendrement  aimée- 
L’Exergue,  oBtiT  tric.  Jul.  m.  dc.  lxxxiii.  Elle  mourut  le  jo  de 
Juillet  ieij. 
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'PRISE  DE  COURTRAY  ET  DE  DIX  MU  DE. 

Qu  and  le  Roy  eut  alTez  long -temps  actendu  que  les  Espagnols 
luy  fill'ent  raifon,  touchanc  les  prétentions  fur  les  dépendances  des  V illcs, 
qui  luy  avoient  efté  cédées  par  le  Traité  de  Niméguc,  Se  principalement 
lut  les  Chaftcllenics  d’Aloft  &:  de  Courtray , il  réfolut  de  les  y contrain- 
dre. Mais  avant  que  d’en  venir  à la  force  ouverte,  Sa  Majefté  envoya  fur 
les  terres  d’Efpagne  des  troupes  commandées  par  le  Marcfchal  d’Humiè- 
res,  avec  ordre  de  n’y  commettre  aucun  ade  d’hoftilitc.  Les  Efpagnols 
regardèrent  ce  procédé  comme  une  invalton , & firent  attaquer  une  des 
Gardes  de  l’Armce  du  Roy  par  un  détachement  de  la  garnifon  d’Oude- 
nardc.  Alors  le  Roy,  jultement  indigné,  donna  ordre  au  Marcfchal 
d’Humiéres  d’alfiégcr  Courtray,  & Dixmude. Courtray  ne  tint  que  deux 
jours , & Dixmude , à la  première  approche  des  troupes  Françoifes , en- 
voya fes  clefs. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Mars,  qui  préfente  à l’Efpa- 
gne  le  Traité  de  Paix.  La  Légende , Ma  rs  jus  negatum  repe- 
iens,  lignifie,  Mars  Je  faifant  U yttjlice , qu'on  luy  refufe.  L’Exergue, 
ClIRTRACUM  ET  DiXMUDA  CAPTA.  M.DC.  LXXXIII . Jrife  dt 
Courtray , & de  Dixmude,  s(Sj. 
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GARDES  DE  LA  MARINE,  Et  GARDES 

DE  L'ESTENDARD. 

I E's  l’année  1668,  le  Roy,  qui  fongeoic  à mettre  la  Marine  au  plus 
haut  point , qu'elle  pouvoir  cftr«  &:  pour  la  guerre  & pour  le  commerce, 
inftitua  des  Compagnies  de  jeunes  Cadets,  qu’on  devoir  inftruirc  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  Navigation , &:  rendre  capables  d’cflrc  un  jour 
bons  Officiers.  Mais  ce  premier  cftabiificmcnt  n’eut  pas  alors  tout  Ton 
effet.  Ce  ne  fut  qu’en  l’anncc  1683 , que  Sa  Majefté , après  avoir  créé  les 
Compagnies  de  Cadets  pour  les  Troupes  de  terre,  en  cllablit  defem- 
blablcs  pour  la  mer , fous  le  nom  de  Gardes  de  la  Marine.  Il  fie  aufli  pour 
les  Galères  une  Compagnie  particulière  de  Gardes  de  l'F.Jfendard.  T ous  ces 
Gardes  de  l’Eftcndard  6c  de  la  Marine  font  au  nombre  de  huit  cens , ref- 
pandus  en  divers  Ports,  6c  par  tout  entretenus  aux  d ;fpens  du  Roy.  Ils  ont 
des  Maiflrcs  pour  la  Géographie , l’Hydrographie , les  Mathématiques, 
6c  la  Manœuvre  des  Navires.  Lors  qu’ils  font  fuffifamment  inlfruits,  on 
les  diftribuë  fur  les  Galères,  &:  fur  les  V aiffcaux,où  ils  pratiquent  ce  qu’ils 
ont  appris , &c  ont  rang  après  les  Enfcigncs. 

C’cft  le  fuiet  de  cette  Médaille.  On  voit  un  Officier  au  bord  de  la 
Mer.  Il  a à fa  droite  un  jeune  homme,  qui  regarde  une  Bouflolc;  6c  à 
fa  gauche , un  autre  jeune  homme  qui  mcfurc  une  Carte  Marine  avec 
un  compas.  La  Légende , Lecti  juvtsES  in  Navalem  Mi- 
litiam  conscripti  ocTiNGENTi,  fignific,  huit  cens  jeunes  hom- 
mes délite  enrôlez  pour  la  Marine.  A l’Exergue  eft  la  date  ssSj. 
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NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR 
LEDUC  D'  ANJOU. 

O U R la  fin  de  l’anncc  1683 , Madame  la  Dauphine  eû:  un  fécond  Fils, 
qui  fut  nomme  Duc  d’Anjou.  Cette  hcurcufe  fécondité  confirma  l’cf- 
pétancc,  qu’on  avoit  conçue,  que  la  poftérité  d e Louis  le  Grand 
ne  ceflera  jamais  de  régner. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  en  Bulle  la  telle  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , & celles  de  Mefleigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne, 
&: d’Anjou.  LaLégendc, .æternitas  Imperii  Galliçi,  ligni- 
fie, gage  de  la  longue  durée  de  l'Empire  François.  L’Exergue,  Philippus 
Dux  Andegavensis  natus  Decemb.  XIX. M.  DC.LXXXIII. 
Philippe  Duc  d'Anjou  né  le  19  de  Décembre  i6Sj. 
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SARLOUIS. 

A réfolution  que  le  Roy  avoit  prife  de  fermer  entièrement  la  Lor- 
raine aux  Allemands,  le  détermina  à baflir  une  Place  fur  la  Sare.  11 
choifit  la  fituation  la  plus  avantageufe , Se  on  y traça  le  Plan  d’une  Ville 
appellce  Sarloüis.  Cette  rivière,  qu’on  èlove  mcfmc  par  des  EfcIulês,pour 
inonder  le  pais  quand  on  veut,  environne  de  tous  les  collez  les  Fortifica- 
tions , fie  rend  la  Place  prefquc  imprenable. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  nouvelle  Ville  de  Sar- 
loiiis , fous  la  figure  d’une  Femme  couronnée  de  tours.  Elle  montre  au 
Fleuve  de  la  Sare  le  Plan  de  fon  enceinte  fie  de  fes  Fortifications.  Les 
mots  de  la  Légende , Sarloisiiim  coudiium,  fignifient , Sari ti.it 
kaJH.  L’Exergue  marque  la  date  i6Sj. 
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BOMBARDEMENT  DE  GENES. 

T -F. s fourdes  pratiques  des  Génois , Sc  les  pernicieux  deiTcins,  qu’ils 
avoient  concertez  avec  les  Ennemis  de  la  France,  n’efehapérent  pas  à 
la  pénétration  du  Roy.  Il  envoya  une  Armée  Navale,  pour  leur  appren- 
dre que  la  proteâion  d’Efpagnc  ne  pourroit  les  mettre  à couvert  de 
fon  refTcntimcnt.  Le  Marquis  de  Scignelay,  Secrétaire  d’Eftar,  s’embar- 
qua fur  la  Flotte , commandée  par  Duqucfne  Lieutenant  Général,  Sc 
arriva  devant  Gènes  le  17  de  May.  Le  lendemain  il  expofa  aux  Séna- 
teurs, députez  pour  le  complimenter,  les  juftes  fujets  qu’ils  avoient  don- 
nez au  Roy  de  fc  plaindre  de  leur  conduite , le  leur  déclara , que  s’ils  11c 
le  defarmoient  par  leurs  foûmilGons,  ils  alloient  redentir  les  effets  de  fa 
colère.  Les  Génois , pour  toute  rcfponfe , firent  une  décharge  générale 
de  leur  Artillerie  fur  la  Flotte  de  France.  Cet  aâc  d’holhlité  mit  les  Fran- 
çois en  droit  d’exécuter  leurs  ordres.  Les  Cabotes  jettérent  aulli-tofi: 
dans  Gènes  une  quantité  de  bombes , qui  cauférent  un  défordre  affreux. 
L’embrafcmcnt , joint  aux  cris  des  Habitans , fit  cfpérer  au  Marquis  de 
Seignclay,  que  ce  chaftimcnt  les  auroit  rendu  plus  traitables.  Il  envoya 
les  fommer  encore  de  donner  au  Roy  la  fatisfaétion  qu’il  avoir  deman- 
dée. Mais  ils  perfiftérent  dans  leur  audace.  Les  Galiotcs  recommencè- 
rent à tirer.  On  fit  une  defeente  au  Fauxbourg  de  S.  Pierre  d’Arénc , Sc 
on  réduifit  en  cendres  une  partie  des  magnifiques  Palais , dont  il  cfloic 
compofé. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Ville  de  Gènes  Sc  l’Ar- 
mée Navale  de  France  en  bataille.  Jupiter,  la  foudre  à la  main , marque 
la  puiffancc  du  Roy.  Les  mots  de  la  Légende,  Vibrât  a in  su- 
ierbos  fulmina,  lignifie,  foudres  lancez,  fur  les  fuperbes.  L’Excr- 
guc,  Genua  emendata.  m.  dc.  lxxxiv.  dues  chaJHée.  iiS+. 
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PRISE  DE  LUXEMBOURG. 

T .A  rcduttion  de  Courcray  Se  de  Dixtnudc  facilitoi  t au  Roy  les  moyens 
de  pouffer  plus  loin  fes  Conqueftes;  cependant  il  fit  à Ratifbonne  Se 
à la  Haye  des  offres,  pour  terminer  à l'amiable  les  differents,  qu’il  avoit 
avec  l’Efpagnc,  Se  avec  l’Empire.  LesEfpagnols  au  contraire  s’obfti- 
nant  encore  à luy  refufer  la  julticc , qu’il  leur  demandoit , continuèrent 
leurs  aéles  d’hoftilité,  Se  luy  déclarèrent  la  guerre.  Le  Roy  envoya  donc 
le  Marefchal  de  Crequy,  avec  une  Armée  de  trente  mille  nommes,  aflié- 
ger  Luxembourg , dont  la  prife  mettoit  à couvert  les  Frontières,  que  la 
garnifon  de  cette  Place  défoloic  continuellement  par  fes  courfcs.  En 
mefmc  temps  Sa  Majefté,  à la  telle  de  quarante  mille  hommes,  s’avança 
jufqu’à  Condc  pour  favori  fer  le  fiége,  &:  pour  tenir  en  rcfpeét  les  Enne- 
mis. Le  Comte  de  Montai  eût  ordre  de  camper  fur  la  Meufe , à portée 
de  fc  joindre , ou  à l'Armée  de  Sa  Majefté , ou  à celle  du  Marefchal  de 
Crequy.  Le  bruit  de  cette  grande  entreprife  fc  répandit  de  tous  codez, 
Se  attira  dans  le  Camp  des  affiégeans  un  grand  nombre  de  Volontaires 
cftrangcrs.  La  tranchée  fut  ouverte  le  8 de  May.  Luxembourg , que  la 
nature  Se  l’art  avoient  rendu  l’une  des  plus  fortes  Places  de  l’Europe,  fc 
défendit  avec  la  dernière  opiniaftreté.  Mais  enfin,  le  Prince  de  Chimay, 
qui  en  cftoit  Gouverneur,  fc  voyant  fans efpérancc  de  fccours,  fie  à la 
veille  d’un  affaut  général , capitula  le  3 de  Juin. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  la  Scûrcté  reprefentée  à l’an- 
tique. Le  rocher  fur  lequel  elle  s’appuye,  marque  la  fituation  de  Luxem- 
bourg. Elle  tient  une  couronne  murale,  Se  a prés  d’elle  le  bouclier  aux 
Armes  de  cette  Place.  La  Légende,  S ecur  r t a s Psovinciasum, 
lignifie, yf»wr  des  Provinces.  L’Exergue,  Lucem  bu  r c u m captum. 
m.  ne.  l x x x 1 v . Luxembourg  pris.  t6Sj. 
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LA  PAIX  AVEC  ALGER. 

.Les  VaiffcauxduRoyavoientpourfuivi  les Corfaircs de  Tripoli  juf. 
ques  dans  le  Port  de  Chio , Se  les  avoienc  forcez  à demander  la  Paix  en 
préfence  des  Galères  du  Grand  Seigneur.  Une  aûion  fi  vigoureufe  jetta 
la  terreur  fur  toutes  les  codes  d’Afrique.  Le  Roy  de  Maroc  envoya  en 
France  un  AmbalTadeur , pour  faire  fon  accommodement,  &:  celuy  des 
Corfaires  de  Sale , qui  font  fous  fa  protcâion.  Ceux  de  Thunis  deman- 
dèrent aufli  à renouveller  leurs  Traitez.  Les  Algériens  feuls , avec  qui 
l’Angleterre,  Se  la  Hollande  venoient  de  faire  une  Paix  honteufe,  olc- 
rent  déclarer  la  Guerre  à la  France.  Le  Roy,  offenfé  de  leur  audace, 
envoya  en  1681  Duqucfnc  avec  une  Flotte , bombarder  leur  V illc  j mais 
la  mer  fc  trouvant  alors  fort  orageufe,  Se  la  faifon  trop  avancée , on  ne 
fit  à cette  première  expédition  , que  rcconnoidrc  la  plage,  Se  effayer  la 
portée  des  mortiers.  L’année  fui  vante,  la  Flotce  y retourna,  Se  quelques 
précautions  que  les  Algérienscuffent  prifes  pour  fe  garentir  des  bombes, 
elles  curent  un  effet  fi  terrible,  Se  caulercnt  une  conltcrnation  fi  générale, 
qu’afin  de  fc  fauver  d’une  ruine  entière,  ils  menèrent  600  Efclaves  Fran- 
çois à bord  de  la  Flotte  du  Roy , les  rendirent  fans  rançon , Se  deman- 
dèrent la  Paix  à telles  conditions  qu’on  voudroit.  Mais  fur  ces  entrefai- 
tes, la  divilion  fc  mit  entre  la  milice.  Se  les  Principaux  du  Divan.  Le  Dey, 
ou  Commandant , fi.it  tué  dans  ce  tumulte , Se  les  propofitions  d’accom- 
modement demeurèrent  fans  effet.  Enfin  comme  l’Armée  de  France, 
eftoit  fur  le  point  d’y  aller  une  troiliémo  fois,  Alger  fc  fournit,  Se  envoya 
une  Ambaffade  pour  demander  pardon  à Sa  Majefté. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  l’Ambaffadeur  d’Alger  qui 
fe  jette  aux  pieds  du  Roy,  Se  le  Roy  qui  accorde  le  pardon  qu’on  luy 
demande.  La  Légende,  A fr ic  a sur  pie Xi  Se  l’Exergue,  Con- 
FECTO  BELIO  PlRATICO.  M.  DC.  LXXXIV,  flgfffien:,  l'Afrique 
frff  liante,  & la guerre  des  tirâtes  terminée.  16S4. 
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REMISE  FAITE  AUX  ESPAGNOLS, 
DES  CONTRIBUTIONS  QU’ILS  DEVOIENT. 

Ekd  ant  la  guerre,  les  garnifonsdes  Places  conquifcs  par  le  Roy 
dans  la  Flandre,  6 c dans  les  Provinces  voifincs,  avoientmis  fous  contri- 
bution le  relie  des  Païs-Bas  Catholiques  : ce  qui  montoit  à de  fi  grofles 
fomracs , que  les  peuples  ne  pouvoient  les  payer  fans  cllrc  réduits  à la 
dernière  mifcrc.  Les  Efpagnols  curent  recours  à la  bonté  du  Roy , qui 
les  leur  remit  généreufement. 

C’efl  le  fujet  de  cette  Médaille,  On  y voit  le  Roy  debout.  Il  a prés 
de  Iuy  la  Viûoire,  qui  tient  d’une  main  une  branche  d’olivier,  fymoolc 
de  la  Paix  i Sc  de  l’autre  un  flambeau  allumé  , pour  mettre  le  feu  au  Rc- 
giftre  des  Contributions.  L’Efpagne,  défignéc  par  le  lapin,  qui  cil  à fes 
pieds , remercie  le  Roy , 6c  s’appuye  fur  un  écu  écartelé  de  Leon , & de 
Caflille.  La  Légende,  Hispanis  rogantibus  remissa  au- 
REORUM  COR  ONATORUM  SEPTINCENTA  M1LLIA,  lignifie , 
remifi  de  fift  cent  mille  élus  d'or  accordée  aux  Efpagnols.  L’Exergue  marque 
la  date  ifgj.. 
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LA  T R F V E. 

la  conquefte  de  Luxembourg  le  Roy  fcvoyoit  en  cftat  de 
conquérir  le  refte  des  Pais-Bas  Catholiques.  Il  avoit  en  Flandre  deux  Ar- 
mées de  quarance  mille  hommes  chacune;  Se  un  de  fes  Lieucenants  Gene- 
raux commandoit  dans  le  Pais  de  Liège  les  troupes  de  l’Elcûcur  de  Co- 
logne fon  Allié.  Les  Efpagnols  n’avoient  ni  troupes  ni  argent , Se  tou- 
tes leurs  Places  cftoient  en  fort  mauvais  cftat.  L’Empereur,  occupé  con- 
tre le  Turc,  ne  pouvoir  de  long-temps  les  fccourir;  Se  les  Hollandois , 
divifez  entr’eux  par  des  factions , eftoienc  à la  veille  d’une  guerre  civile. 
Le  Roy , confiant  dans  la  refolution  de  donner  la  Paix  à la  Chreftienté, 
ne  changea  rien  aux  proportions  qu’il  avoit  faites  avant  la  prife  de  Lu- 
xembourg. Il  offrit  tousjours  de  rendre  à l’Efpagne , Courtray  Se  Dix- 
nuidc  rafez,  Se  de  faire  avec  Elle,  Se  en  mefme  temps  avec  l’Empereur  Se 
avccl’Empirc,  ou  la  Paix,  ouuneTrévc  de  vingt  années.  LaHollande, 
malgré  les  oppofitions  du  Prince  d’Orange,  embraffa  avec  joyc,  la  Trê- 
ve, qui  fut  aufli  bientoft  acceptée  de  tous  les  Princes  de  l’Empire , Se  de 
l’Empereur  mefme.  L’Efpagne,  demeura  feule,  Se  après  bien  des  plain- 
tes, elle  renvoya  enfin  auxCommiflàircs  de  l’Empereur  tous  fes  diffe- 
rents pour  cftrc  terminez  à Ratilbonc,  où  la  Trêve  fut  fignéc  Se  ratifiée. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Pallas , aflife  fur  un  monceau  d’armes 
à l’ombre  d’un  Laurier,  tient  fa  lance  d’une  main , Se  s’appuye  de  l’antre 
fur  fon  Egide , quelle  cache.  La  Légende,  Virtus  et  prude n- 
t i a Principis,  lignifie  valeur  dr du  Roy.  L’Exergue,  I N d u- 

CIÆ  AD  VICINTI  ANNOS  DATA.  M.  DC.  LXXXIV.  Tt<VC  UCCOrdtt 

four  vingt  ans.  sC!-f. 
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SOUMISSION  DE  LA  REPUBLIQUE 

DE  GE'NES. 

T .Es  Génois,  dans  U crainte  d’un  fécond  bombardement , eurent  re- 
cours au  Pape,  pour  fléchir,  par  fon  entremife-,  la  colère  du  Roy.  Sa  Ma- 
jefté  déféra  a la  prière  du  Pape,  Si  promit  de  leur  pardonner,  pourveu 
que  le  Doge,  accompagné  de  quatre  Sénateurs,  vinft  faire  des  exeufes  de 
la  part  de  fa  République.  Quelque  répugnance  qu’euflent  les  Génois  à 
fubir  une  Loy  fi  humiliante,  il  fallut  obéir.  Le  Doge  Si  quatre  Sénateurs 
fe  rendirent  a Paris.  Ils  eurent  audience  à Verfailles  au  milieu  d’une 
grande  aflcmblée  de  Seigneurs , & d’un  grand  concours  de  peuple , que 
la  curiofiré  avoit  attiré , pour  voir  ce  qui  jufqu’alors  n’avoit  point  eu 
d’exemple.  Le  Doge , Si  les  Sénateurs  avoient  leurs  habits  de  cérémo- 
nie. Le  Roy  les  receut  fur  un  Thrône  élevé  au  bout  de  la  grande  Galerie, 

Si  le  Doge  fit  un  difeours  dans  les  termes  les  plus  refpc&ueux  Si  les  plus 
fournis.  Il  dit  que  fa  République  avoit  une  douleur  tres-vive  des  fujets 
de  mefeontentement , qu’elle  avoit  donnez  au  Roy  -,  qu’elle  ne  pourroit 
jamais  s’en  confolcr,  que  Sa  Majeflé  ne  luy  euft  redonné  fes  bonnes  grâ- 
ces; Si  que  pour  marquer  l’extrême  defir  qu’elle  avoit  de  les  mériter , 
elle  envoyoit  fon  Doge,  8 i quatre  Sénateurs  luy  demander  pardon,  dans 
l’elpérance  qu’une  fi  finguliére  démonftration  de  rcfpcû,  perfuaderoit  à 
Sa  Majcfté  jufqucs  à quel  point  les  Génois  eftimoient  fa  royale  bien- 
veillance. 

C’eft  le  fiijet  de  cette  Médaille.  On  y voie  le  Roy  debout  fur  le  mar- 
chepied de  fon  Thrône , Si  devant  luy  le  Doge , avec  les  quatre  Séna- 
teurs en  pofture  de  Suppliants.  La  Légende , G en  u a obseqjjens, 
fignifie , Gênes foum’fc . L’Exergue , D u x Legatus  et  depkeca-  , 
t o r,.  M.  dc.  lxxxv.  Le  Doge  envoyé  font  implorer  U clémence  du  Roy. 
UH. 
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LA  LIBE'RALITE'  ■'•D  U ROY 

J DANS  SES  VOYAGES. 

Amais  Prince  n’a  pris  tant  de  plaifir  à donner,  & n’a  donné  avec 

bien  fciiw^rî  rC  maSnl^ccn«  que  le  Roy.  Mais  fon  inclination 
bien-fai  fente  efclatc  fur  tout  dans  fes  Voyages.  Il  ne  fc  préfente  point 

malhcurcux>.  fuf.tIul  11  nc rcfpande  fes  largelTcs.  Les Fgli- 
fc. , les  Hofpitaux,  les  particuliers  mcfme,  dont  les  befoins  viennent  à fa 
connoilfence,  le  reffentent  de  fa  compaffion.  Cette  année  fur  tour  l’A 
face  & les  Provinces  voifines,  éprouvèrent  les  effets  de  fa  bonté  libérale. 

. C’eft'efuietdccettc  Médaille.  On  y voit  le  Roy  à cheval,  précédé  de 
fa  Libéralité  rcprefentcc  par  une  Femme , qui  tient  une  Corne  d'abon- 
dance, &:  qui  refpand  des  threfors.  Les  mots  de  la  Légende  Liberau 
tas  itbn.RU*.  s o ci  a lignifient,  U libérditc  compagne  du  Rn  ^ns 
fis  -vojtgts.  A l'Exergue  cft  la  date  ,{SS. 
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L’  HERESIE  DESTRUITE. 

I^>  A France,  après  s’eftre  garcntie  des  nouvelles  erreurs , qui  avoient 
inonde  l’AI  lemagne, 8c  prcfque  tout  le  Nort,  fut  vers  le  milieu  du  dernier 
fiécle,  infcâce  de  celle  de  Calvin.  On  ne  fçait  que  trop  combien  de  di- 
vifions,  de  troubles,  Se  de  guerres  civiles,  cette  malheureufe  hcrefic  ex- 
cita dans  le  Royaume , où  elle  fe  fortifia  de  plus  en  plus  par  des  Edits 
extorquez  les  armes  à la  main , fous  trois  Règnes  conlccutifs.  Le  Roy, 
plein  de  zelc  8c  de  piété , n’ avoir  point  perdu  d’occafion  d'affoiblir  peu 
a peu  une  fcéte  fi  pernicieufe.  Il  excluoit  les  Calviniftes  des  Charges,  8c 
des  Emplois;  il  avoit  fait  abbattre  les  Temples  baftis  fans  pcrmilfion , 
8c  il  ne  ccflbit  de  rcfpandrc  fes  bien-faits  fur  les  nouveaux  Convertis.  En- 
fin, lorfqu’il  vit  l’hcréfic  fort  clbranlée,  il  réfolut  de  la  deftruire.  Le  fa- 
meux Edit  du  mois  d’Oéfobrc  168$,  révoqua  l’Edit  de  Nantes , défendit 
dans  tout  le  Royaume  l’Exercice  de  la  Religion  Prétendue  Reformée, 
8c  ordonna  la  démolition  de  tous  les  Temples.  Ce  nouvel  Edit  eût  le 
fuccés  que  l’on  avoit  cfpérc;  un  prodigieux  nombre  de  Rcligionnaires 
rentrèrent  dans  le  fein  de  l’Eglife,  8c  le  Calviniûne,  toléré  depuis  plus 
d’un  fiécle  en  France,  y fut  entièrement  aboli. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Religion,  fous  la  figure  d’une  Fem- 
me voilée,  foule  aux  pieds  l’Héréfic  reprclentée  par  une  efpéce  de  Furie, 
qui  tient  un  flambeau  éteint , Sc  qui  cft  retraitée  fur  des  Livres  déchirez. 
On  voit  dans  le  fond  de  la  Médaille  une  Eglife.  La  Légende,  Extincta 
Hæresis,  fignifie,  \ Hcréjit  tjieintt.  L’Exergue,  Edictum  Octo- 
Jbkis.  M.  dc.  LXXXV.  Edit  dn  mois  d’ottobre , i6Ss. 
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AUTRE  MEDAILLE  SUR  LA  DESTRUCTION 


__  DE  L'  H E'  R E'  S I E. 

-1.  J Ans  cette  féconde  Médaille,  la  Religion  met  une  Couronne  fur 
la  celle  du  Roy , qui  tient  un  Gouvernail , fous  lequel  on  voit  l’Hcrcfie 
rcnverlee.  Les  mots  de  la  Légende,  Ob  vicies  centena  millia 


Calvinianorum  aoEcciesiam  revocata,  lignifient, 
pour  avoir  ramené  au  fein  de  l'Bglife  deux  millions  de  CalviniJIes.  L’Excrguc 
marque  la  date  ifâj. 
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TEMPLES  DES  CALVINISTES 
DEMOLIS. 

T .’F.nTT  du  mois  d’Oélobre  avoir  ordonne  que  l’on  démoli!!  tous  les 
Temples  des  Huguenocs , & particulièrement  ccluy  dcCharcnton,  le 
principal  liège  de  l’Héréfie.  Le  peuple  accourut  en  foule  pour  l’abbat- 
tre  ; C-bicn  qu’au  bout  de  deux  jours , à peine  en  pouvoit-on  trouver 
quelque  veftige. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Religion  plante  une  Croig  fur  des 
ruines  de  baftimens , ce  qui  marque  le  triomphe  de  la  Vérité  fur  l’Er- 
reur. Les  mots  de  la  Légende,  Religio  victrix,  lignifient , la  Re- 
ligion vithrieufe.  Ceux  de  l’Exergue,  Templis  Calvinianoruu 
iversis.  M.  DC.  lxxxv.  Temples des Cdvinifies  démolis.  i(Sj. 
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• . LE  P O'N  T ROYAL. 

J—/  A communication  du  Fauxbourg  Saint  Germain  avec  le  quartier 
du  Louvre  cftoit  fouvent interrompue,  parce  que  le  Pont,  qui  faifoic 
cette  communication , n’eftoit  que  de  bois,  & que  la  rivière,  impetueufe 
dans  cet  endroit , en  emportoit  (ouvent  quelque  partie,  Se  l'avoit  mef- 
me  plus  d’une  fois  emporté  tout  entier.  Le  Roy,  à la  place  du  Pont  de 
bois,  en  fit  ballir  un  de  pierre  aufli  commode,  que  magnifique. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  en  perfpe&ive  le  Pont,  Se  (es 
environs.  Les  mots  de  la  Légende  , Urbjs  ornamento  et  com- 
modo,  fignifient , four  l’ornement,  & four  U commodité  de  la  Ville.  L’E- 
xergue, Pons  ad  Luparam.  m.  dc.  lxxxv.  Pont  bajli  fret  du 
Louvre,  if! s.  • 
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EGLISES  BASTIES 
POUR  LES  NOUVEAUX  CATHOLIQUES. 

VvO  mme  dans  la  plufpart  des  lieux,  où  la  Religion  Catholique  venoic 
d’cftre  reftablic,  il  n’y  avoit  point  d’Eglifc,  ou  que,  s’il  y en  avoit,elles  fe 
trouvoient  trop  petites , pour  contenir  tous  les  Nouveaux  Convertis , 
le  Roy  en  fit  conftruirc  un  très-grand  nombre,  jufques-Ià  que  dans  le 
Languedoc  fcul  on  en  compte  plus  de  deux  cens , baftics  en  moins  d’u- 
ne année. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Religion  tient  d’une  main  une 
Croix,  & de  l’autre  une  Efqucrre.  Elle  cft  alîife  fur  une  pierre  de  fi- 
gure cubique.  Dans  le  fond  il  y a un  Portail  d’Eglife.  La  Légende , &: 
l’Exergue,  Æd e s Sacræ  ter  césium  a fundamentis 
erectæ.  M.  PC.  lxxxvi.  fignifient,  trois ctnsEglifes bajtics.  16S6. 
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SATELLITES  DE  SATURNE. 

T j A découverte  des  Satellites  de  Saturne,  &:  du  cours  de  ces  cinq  Pla- 
nètes , cft  une  des  plus  belles  qui  ayent  cfté  faites  dans  l’Aflronomic. 
On  la  doit  aux  Sçavants  Hommes , que  le  Roy  entretient  à l’Obfcrva- 
toirc , & l’on  a crû  qu’elle  pouvoir  tenir  fa  place  entre  les  événements 
du  Régne  de  Sa  Majcfté. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille , où  l’on  a reprefenté  la  Planète  de  Sa- 
turne avec  l’anneau  qui  l’environne.  Les  cercles  chiffrez,  où  l’on  a pôle 
les  cinq  Satellites,  font  voir  combien  chacun  d’eux  s’efloigne  de  Sa- 
turne, &r  en  combien  de  temps  ils  font  leur  révolution.  La  Légende, 
v.  Saturni  Satellites  primum  cogniti,  lignifie,  décou- 
verte des  cinq  Satellites  de  Saturne.  A l’Exergue  cft  la  date  sCSf. 
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NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR 
LE  DUC  DE  BERRY. 

.L'Heureuse  nailfancc  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne , Se 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou , promettoit  déjà  une  longue  poltérité 
au  Roy , Se  à Monfeigneur  le  Dauphin.  Madame  la  Dauphine  eue  un 
troilîémc  Fils,  que  l’on  nomma  Duc  de  Berry.  Ce  fut  un  renouvelle- 
ment de  joye  dans  toute  la  France , qui  fenfiblc  aux  bénédictions  que  le 
Ciel  continuoic  de  refpandre  fur  la  Famille  Royale,  ne  fe  lafloit  point 
de  le  remercier. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  telle  de  Monfeigneur , Se 
celles  des  trois  Princes  fes  Enfancs.  Les  mots  de  la  Légende  Félici- 
tas Domus  Aucustæ,  fignifient,  la  Félicité  de  la  itaifon  Royale. 
L’Exergue,  Carolus  Dux  Bituricensis  natus  xxxi. 
Augusti.  m.  dc.  ixxxvi.  veut  dire,  Charles  Duc  de  Berry  né  le  jt 
d' Aon  fi  s 686. 
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AMBASSADEURS  DE  SIAM. 

L A gloire  du  Roy  s’eftoie  rcfpanduc  jufaucs  dans  les  parcics  du  mon- 
de les  plus  reculées.  Le  Roy  de  Siam,  l’un  des  puiffans  Princes  d'Orient, 
touche  d’admiration , luy  envoya  des  AmbafTadeurs  en  n>8o , pour  luy 
demander  fon  alliance,  Se  pour  rendre  hommage  à les  Vertus.  Ces  Am- 
bafTadeurs firent  naufrage  ; il  en  fit  au  bout  de  cinq  ans  partir  d’autres , 
dont  la  navigation  fut  plus  heureufe , & qui  curent  Audience  du  Roy 
à Vcrfaillcs  le  premier  de  Septembre.  Le  Chef  de  l’Ambafladc  rcndic 
à Sa  Majefté  la  Lettre  du  Roy  fon  Maiftre,  Se  luy  offrit  de  fa  part  des  pré- 
fens  magnifiques,  de  tout  ce  que  l’Orient  produit  de  plus  rare.  Sa  Ma- 
jefté, informée  de  la  proteélion  particulière,  que  ce  Prince  donnoit  dans 
fon  Royaume  aux  Millionnaires  d’Europe,  reccût  ces  AmbafTadeurs 
avec  des  marques  Gnguliércs  de  bien-veillance  pour  leur  Maiftre.  Pen- 
dant tout  leur  fejour  en  France,  ils  furent  défrayez  à fes  dcfpens  : il  don- 
na ordre,  qu’afin  de  facisfaire  leur  curiofité,  on  les  menaft  vifiter  fes  Pla- 
ces de  Flandre  j Se  les  renvoya  enfin  chargez  de  préfeus  beaucoup  plus 
riches , que  ceux  qu’ils  avoient  apportez. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  dans  la  Galerie  de  Verfailles 
le  Roy  fur  fon  Thrône , au  pied  duquel  font  les  AmbafTadeurs  du  Roy 
de  Siam.  La  Légende,  F a m a virtutis,  fignific,  réputation  de  U Ver- 
tu. L’Exergue,  Oratores  Recis  Siam.  m.  dc.  lxxxvi.  Am- 
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' LA  MALADIE  DU  ROY. 

jH!.N  l’année  1686  la  maladie  du  Roy  jetta  la  France  dans  une  extrê- 
me défolation.  Quoyquc  Sa  Majcfté  par  fa  conftancc  à fouffrir  fes  maux, 
& par  fon  attention  à diflîmuler  le  danger  où  Elle  eftoic , cflayaft  de  raf- 
lùrer  tous  ceux  qui  avoient  l’honneur  de  l’approcher,  néantmoins  la 
crainte  & l’affliftion  ne  taillèrent  pas  de  fc  rcfpandre  pat  tout  le  Royau- 
me. Les  Eglifcs  ne  dclcmplilFoient  point;  les  Prières  continiioient  jour 
& nuit  ; & jamais  peuple  ne  témoigna  tant  d’inquiétude,  Sc  tant  de  zélé 
pour  la  confervation  de  fon  Roy. 

«ft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France , h genoux  au  pied  d’un 
Autel , offre  a Dieu  fes  vœux.  La  fumée  qui  fort  d'un  enccnfoir , & qui 
s’élève  vers  le  Ciel , cft  le  fymbole  d’une  prière  ardente.  Les  mots  de  la 
Légende,  Pro  salute  optimi  Pr  inci  pis;  8c  ceux  de  l’Exer- 
gue, V ota  p allijï,  lignifiant,  Vaux  de  U France  four  laguérifind» 
meilleur  de  tout  les  trimes.  i(SS. 


- - Oigitiæri  tey  Google 


-Digitiaed  iay  Xluoglt’ 


LA  GUERISON  DU  ROY. 

A U x alarmes  Se  aux  inquiétudes , que  la  maladie  du  Roy  avoir  cau- 
fces,  fon  heureufe  convalcfcencc  fit  fuccédcr  la  tranquillité  & l'allcgrcfi 
fe.  Paris , Se  toutes  les  Villes  du  Royaume  firent  éclater  un  grand  zélé 
en  cette  occafion.  Les  Peuples  témoignèrent  à l’envi  leur  joyepardes 
rcjoiii  (Tances  publiques , Se  rendirent  à Dieu  des  aélions  de  grâces  fo- 
lcmnclles  pour  le  retabliflement  d’une  fanté  fi  précicufc,  de  laquelle  dc- 
ffcndoit  tout  leur  bonheur. 


C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  France,  prés  d’un  Autel , où  l’on  a 
mis  une  Couronne,  lève  les  yeux  au  Ciel,  d’ou  fort  une  lumière,  qui  la 
couvre  en  ligne  de  protc&ion.  La  Légende,  Deo  Conservât  o- 
k i P R i n c i p i s,  lignifie,  Actions  de  grâces  rendues  à Dieu  four  U confer- 
vationdu  Roy.  L’Exergue,  G al  li  a von  co  m pos.  m.  dc.  lxxxvii. 
la  France  exaucée.  sSSj. 
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FESTIN  FAIT  AU  ROY 
DANS  L’HOSTEL  DE  VILLE. 

E R o y , apres  fa  guérifon,  vint  de  V crfailles  à Paris , rendre  grâces 
à Dieu  dans  l’Eglifede  Noflrc-Dame.  Et  pour  montrer  combien  il  eftoie 
fcnfible  à l’amour,  que  fes  Sujets  luy  avoient  tcfmoignc  dans  les  vœux 
ardents,  qu’ils  avoient  faits  pour  le  reftabliflcmentdc  fa  fantc,  il  alla  le 
mcfme  jour  difncr  à l’Hoftel  de  V illc , où  on  luy  fit  un  repas  magnifique. 
Toutes  les  rucs.fur  fon  palfage, eftoient  remplies  d’une  multitude  innom- 
brable de  peuple , dont  les  acclamations  extraordinaires  firent  éclater  la 
joye,  qui  le  tranfportoit  à la  veut  d’un  Prince,  qu’il  avoir  tant  appréhen- 
dé de  perdre.  Sa  Majeflé  refpondit  à ces  tcfmoignages  d’affeûion  par  de 
grandes  marques  de  bonté  Se  de  tcndrefic.  Il  voulut  n ’cftrc  fervi  a table 
que  par  les  principaux  Officiers  de  la  Ville,  & n’avoir  ce  jour  là  d’autres 
Gardes,  que  le  peuple  mefmc,  dont  il  fc  voyoit  fi  tendrement  aime. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  affis  fous  un  Dais.  Il 
a devant  luy  une  table,  où  la  Ville  de  Paris  pofeavec  rcfpeél  une  cor- 
beille pleine  de  fruits.  Les  parçles  de  la  Légende,  Reci  s et  Popuh 
amok  mu  tu  us,  fignifient,  amour  réciproque  du  Roy  & du  Peuple.  Cel- 
les de  l’Exergue,  Régi um  in  Urbe  epulum  civibus  prae- 
sidium ET  MENSAM  PRÆBENTIBUS.  M.  DC.  IXXXVII.  Veulent 
dire/*  Roy  repei,  & gerdi pur fon  Peuple  À l'Hojlcl  de  Vide.  i6ty. 
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ESTABLISHMENT  DE  SAINT  CYR. 

JL’ A f F E c T i o N particulière  du  Roy  pour  la  NoblefTe  de  fon  Royau- 
me, l’avoit  porté  à eflablir  des  Compagnies  de  Cadets  dans  les  princi- 
pales Places  frontières , Si  en  divers  Ports.  Sa  Majefté  crût  devoir  aullî 
fonder  une  Communauté  pour  l’éducation  des  jeunes  Demoifcllcs , qui 
n’ont  pas  un  bien  proportionné  à leur  naiflance.  Dans  cette  veuë , il  a 
fait  baftir  à Saint  Cyr,  prés  de  Verfailles,  une  magnifique  Maifon , à la- 
quelle il  a attaché  plus  de  deux  cents  mille  livres  de  revenu,  pour  l’en- 
tretien ou  pour  l’eftablifTement  des  Demoifelles,  que  l'on  y reçoit  dés  la 
plus  tendre  jcunclle.  Il  y a crcnte-fix  Dames  Profcflcs  pour  les  inftruire. 
Si  le  nombre  de  Sœurs  néceflaires  pour  les  fervir.  Les  Dames  doivent 
eftre  tirées  du  nombre  des  Demoifcllcs,  qui  ont  efté  élevées  dans  la  Mai- 
fon ; Si  aux  vœux  ordinaires,  elles  en  adjouftent  un  quatrième,  qui  cft  de 
confacrcr  leur  vie  à l’éducation  de  ces  jeunes  Filles , c’cft-à-dirc , de  les 
inftruire  Si  de  les  former  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans  aux  exercices  d’une 
véritable  Si  folidc  picté.  On  leur  enfeigne  auffi  tout  ce  qui  peut  con- 
venir à leur  qualité , Si  à leur  fexe , afin  qu’en  Portant  de  cette  Maifon , 
ou  pour  s’eftablir  dans  le  monde , ou  pour  cmbrafTcr  la  vie  religieufe , 
elles  portent  par  tout  des  exemples  de  modeftic,  Si  de  vertu. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  des  Filles  de  différent  âge. 
Celles  qui  ont  une  efpécc  de  voile  fur  la  telle  ^ & un  manteau  pardefliis 
leurs  habits,  font  les  Dames  ProfcfTes.  La  Pieté,  fous  la  figure  d’une  Fem- 
me majeftueufe  Si  voilée,  préfidc  à une  fi  faintc  Inftitution.  Les  mots  de 
la  Légende,  ccc.  Puellæ  nobiles  Sancyri  anæ,  lignifient, 
trois  cens  Demoifelles  de  Saint  Cjr.  L’Exergue  marque  la  dacc  t6Sy. 
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COMMISSAIRES  DU  CONSEIL 
ENVOYEZ  dans  les  provinces. 

XV I e N ne  contribue  tant  au  bonheur  Sc  au  repos  d’un  Royaume , 
que  l’éxade  adminirtration  de  la  Jufticc.  Le  Roy  avoir  déjà  fait  de  nou- 
velles Ordonnances,  qui  preferivent  aux Magiftrats , la  manière  de  Ce 
conduire,  Toit  dans  le  Civil,  foit  dans  le  Criminel.  Mais  comme  avec  le 
temps , Sc  fur  tout  loin  des  yeux  du  Prince , l’obfcrvation  des  meilleures 
Loix  fe  relafche , Sa  Majerté,  tousjouts  attentive  au  bien  de  fes  Sujets, 
envoya  dans  les  Provinces  quatre  Confcillers  d’Eftat,  Sc.  neuf  Maiftres 
des  Rccjucftcs,  pour  efeouter  les  plaintes  des  Peuples,  Sc  pour  efclaircr  de 
plus  près  la  conduite  des  Juges  inférieurs.  Cette  Compagnie  de  Magif- 
trats  choifis  alla  d’abord  tenir  (es  Séances  à Limoges , Sc  enfuitc  à Poi- 
tiers. La  CommilTion  ne  fut  pas  de  longue  durée,  elle  ne  Iailfa  pas  de  pro- 
duire de  grands  biens.  On  délivra  les  Provinces  de  divers  fcelérats,quc  la 
connivence , ou  la  négligence  des  Juges  lailToit  joiiir  d’une  impunité 
dangereufe.  On  fufpcndit,  on  dépofa  pluficurs  Officiers  convaincus  d’a- 
voir prevariqué  dans  leur  miniftcrc  ; on  régla  les  Fondions , on  fixa  les 
Droits  des  Tribunaux  fubalternes;  enfin,  on  réforma  un  grand  nombre 
d’abus;  ce  qui  attira  de  toutes  parts  au  R.oy  les  bénédidions  de  fes  Peu- 
ples. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy , vertu  de  fes  habits  Royaux, 
donne  fes  ordres  à la  Juftice,  qui  part  en  mcfmc  temps.  La  Légende, 
Tuiator  Populorum,  lignifie,  le  Protecteur  de  j Peuples.  L’Excr- 
guc,  Emendati  Provinciarum  Judices.  m.  dc.  lxxxviii. 
réformation  de  la  Jujlicc  dans  les  Provinces.  tfSS. 
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PRISE  DE  P H I L I S B O ü R G. 

T A profonde  fagcflc  du  Roy  l’cngagcoit  à feindre  d’ignorer  les  Li- 
gues, qui  feformoient  contre  luy  depuis  la  conclufion  de  la  Trêve.  Il 
foufîroit  pourtant  avec  impacience  l’oppreflïon  du  Cardinal  de  Fuftcm- 
berg  à Cologne , 5 c l’opiniaftreté  de  l'Eleftcur  Palatin , à ne  vouloir 
rendre  aucune  jufticc  à la  Duché  (Te  d’Orléans.  D’ailleurs , Sa  Majefté 
fçavoit  les  fourdes  intrigues  que  la  Maifon  d’Auftriche,  les  Protcftants 
d’Allemagne , te  le  Prince  d’Orange , tramoient  enfcmblc  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe.  Rien  toutefois  ne  détermina  davantage  le  Roy  à 
prévenir  fes  Ennemis,  que  les  mefures  fccrcttcs  de  l’Empereur  pour  s’ac- 
commoder avec  les  Turcs,  afin  de  venir  enfuite,  avec  toutes  les  forces, 
fondre  fur  la  France.  Sa  Majefté  envoya  Monfcigncur  le  Dauphin  vers 
les  Frontières  d’Allemagne  avec  une  puiffantc  Armée , commandée  fous 
fes  ordres  par  le  Marcfchal  de  Duras.  Ce  Prince  afliégea  d’abord  Philif- 
bourg,  qui,  malgré  la  faifon  avancée,  les  pluyes  continuelles,  te  la  valeur 
des  afliégez , capitula  au  bout  de  dix-neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Vi&oire  pofe  un  pied  fur  l’Urne 
du  Rhin,  &:  les  Fortifications  de  Philifbourg  paroiflent  dans  l’éloigne- 
ment. La  Légende , Providenter,  fignific , effet  de  la  prévtyjnce. 
L’Exergue,  Phi  lippiburgum  expugnatum.  m.  dc.  lxxxviii. 
Pbilisbourg  fris.  16SS. 
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CAMPAGNE  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN 
EN  ALLEMAGNE. 

X > E s foins  que  le  Roy  avoir  pris  de  cultiver  l’heureux  naturel  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , & la  peine  que  Sa  Majefté  s’eftoit  donnée  Ellc- 
mcfmc  de  l’inftruirc , 6c  de  vive  voix , Se  par  eferit,  ne  pouvoient  man- 
quer de  produire  le  fruit  que  les  Peuples  en  attendoient.  Ce  jeune  Prin- 
ce, forme  de  la  forte,  fentoit  une  noble  émulation  à la  veuë  des  grands 
exemples  que  le  Règne  du  Roy  luy  fournifl’oit  de  jour  en  jour,  Se  defiroit 
avec  impatience , de  faire  voir  à Sa  Majefté  combien  il  avoit  profité  des 
leçons  d’un  tel  Maiftre.  Le  Roy  ne  luy  eût  pas  pluftoft  confié  le  com- 
mandement de  fes  Armées,  qu’il  parut  avec  toutes  les  qualitcz  des  plus 
fameux  Capitaines.  En  peu  de  jours  il  fe  rendit  maiftre  de  Phililbourg , 
de  Frankendal , de  Manheim  , de  Heidelberg,  de  Phorzeim  , d’Hail- 
bron , Se  de  pluficurs  autres  Places  importantes.  Il  envoya  un  Corps 
d'Arméc  fe  faifir  de  Cretitznack , de  formes  Se  de  Mayence  s mit  fon 
Armée  en  quartier  d’hy  ver  dans  la  Suaubc  & dans  la  Vallée  du  R hin  ; Se 
dés  cette  préinicrc  expédition  il  remplit  la  haute  idée  que  le  Roy  Se  tou- 
te la  France  avoient  conçue  de  fa  prudence,  Se  de  fon  courage. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Monfeigneur  le  Dauphin, 
qui  préfente  au  Roy  un  grand  nombre  de  Couronnes  murales.  Sa  Ma- 
jefté le  reçoit  avec  joye , Se  luy  tend  les  bras  pour  l’cmbralTcr.  Les  mot» 
delà  Légende,  Documentorum  merces,  lignifie,  réiompofe  de 
l'heureufe  éducation.  Ceux  de  l’Exergue  ,xx.  Urbes  ad  R h e n u m 
A DeLVHINO  UNO  ME  NSE  SUBACTÆ.  M.  PC.  £ X X X V II  I.  Vingt 
Villes  furie  Rhin  frifes  en  un  mois  par  Monfeigneur  le  Dauphin.  10SS. 
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QUARANTE  GALERES  A MARSEILLE. 

T E peu  d'attention,  qu’on  avoir  cû  pour  la  Marine  fous  la  Minorité 
du  Roy , avoit  fi  fort  diminué  le  nombre  des  Galères,  fur-tout  depuis  le 
naufrage  du  Chevalier  de  laFerriere,  qu’on  peut  dire  qu’il  ne  reftoit  prêt 
que  plus  de  Galères  en  France.  Le  Roy , afin  de  fe  rendre  atilfi  pui  liane 
fur  Mer  que  fur  Terre , ordonna  d’en  conftruirc  pluficurs , Se  fit  acheter 
quantité  d’Efclaves  Turcs  pour  garnir  les  Chiourmes.  Le  nombre  cft 
moncc  jufques  à quarante , tousjours  preftes  à mettre  en  Mer  au  pre- 
mier ordre.  Le  Port  de  Marfeille  fut  choifi  pour  le  lieu  de  leur  retraite. 
Le  bafiin  en  contient  aifément  pluficurs  -,  8e  la  douce  température  de 
l’air  contribué  extrêmement  à maintenir  les  Forçats  en  bon  cfiat.  Sa 
Majefté  y a baûi  un  Arfenal , plein  de  tout  ce  qui  efl  neceflaire  pour  la 
conftruétion , fie  pour  l’armement  des  Galères.  Il  y en  a tousjours  fur  le 
Chantier  ; les  Ouvriers  y font  fi  bien  inftruits,  Se  cous  les  matériaux  fi 
bien  difpofcz , qu’en  moins  d’un  jour , on  peut  au  befoin  en  commen- 
cer une , l’achever , Se  la  mettre  à l’eau.  V oilà  ce  qui  rend  le  corps  des 
Galères  de  France  fi  fameux  fie  fi  redoutable. 

C'cfl  le  fujet  de  cette  Médaille,  On  voit  au  milieu  du  Port  de  Mar- 
feille , une  Galère  toute  appareillée  Se  prefte  à voguer.  La  Légende, 
Assertum  Maris  Mediterranei  Imperium;  fie  l’Exer- 
gue, Q_U  ADR  AGINTA  TRIREMES.  M.  DC.  LXXXVIII.  fignifient,, 
l'Empire  de  la  Mer  Méditerranée  ajfeûré  à la  France  par  quarante  Galère u 
ifSS. 
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LE  ROY  D’  ANGLETERRE 
RECEUENFRANCE. 

J A c 03s  s 1 1,  Roy  d’Angleterre,  avoir  fuccédé  à Charlc  1 1,  fon  frere, 
mais  le  parti,  qui  le  traverfoie  depuis  long-temps,  trama  bientoft  contre 
luy  de  nouvelles  confpirations , dont  le  prétexte  eftoit  la  Religion  Ca- 
tholique, qu’il  profefioit  ouvertement.  La  naiflancc  du  Prince  de  Galles 
augmenta  encore  la  fureur  des  Conjurez.  Le  Prince  d’Orange  fçeut  pro- 
fiter de  la  conjonélurc , Sc  pafla  en  Angleterre  avec  une  Armée  de  qua- 
torze mille  hommes.  Le  Roy  d’Angleterre , qui  marchoit  pour  le  com- 
battre, fc  vit  d’abord  abandonné  par  fon  Armée,  par  fa  Flotte,  Sc  par  fes 
principaux  Officiers.  11  revint  à Londres  & y trouva  les  cfprits  fi  mal  dif 
pofez,  que  le  19  de  Décembre  il  fc  détermina  à foire  partir  fccretemenc 
la  Reync  Sc  le  Prince  de  Galles  pour  pafler  en  France.  Sa  Majefté  Britan- 
nique partit  aufli  le  zi  dans  le  mcfmc  deflein  ; mais  il  fut  reconnu  Sc  ar- 
refté  à Fcversham.  On  le  ramena  à Londres,  &:  il  y fut  rcçeu  avec  de  fi 
grandes  démonfirations  de  joyc,  que  les  rebelles  craignanc  de  voir  les 
peuples  rentrer  dans  leur  devoir,  le  conduifircnt  à Rochefter.  Là  il  trou- 
va moyen  de  s’échapper,  fuivi  feulement  de  deux  ou  trois  perfonnes , Sc 
débarqua  à Ambletcufc  le  j de  Janvier  1689.  Le  Roy  y envoya  auffi-tofl 
fes  Officiers,  Sc  fes  Cartoflès  ; Sc  le  jour  que  Sa  Majcilé  Britannique  dc- 
voit  arriver,  il  alla  une  lieue  au-devant  d’EUe,  Sc  la  rcceut  avec  toutes 
les  démonfirations  de  la  plus  tendre  amitié. 

C’cft  le  fiijet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France  qui  reçoit  le  Roy 
Sc  la  Reync  d’Angleterre,  &:  le  Prince  ac  Galles.  La  Légende , P e r f u- 
cium  Regibus,  lignifie,  P afyle  des  Rois.  L’Exergue,  Jacobus  II. 
MaGNÆ  BriTANNIÆ  RÊX,  CUM  REGINA  CONjuGE,  ET 
Principe  'V  alliæ  in  Galli  a recettus.  m.  dc.  lxxxix. 
veulent  dise,  Jacques  1 1.  Roy  de  laGrande  Bretagne,  ta  Reyr.e  fa  femme,  & 
le  Prince  de  Galles  leur  Fils,  rcceus  en  France.  i(Sj. 
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PROMOTION  DE  CHEVALIERS 
DU  SAINT  ESPRIT. 

D Epuis  l’année  1 662.,  il  ncs’eftoit  pas  fait  de  promotion  de  Che- 
valiers du  Saint  Efprit,  Se  il  en  reftoit  un  fi  petit  nombre,  que  le  Roy  ju- 
gea à propos  de  ne  plus  différer  d’en  faire  une  nouvelle.  Ce  fiit  la  plus 
nombreufe  qu’il  y ait  eu  depuis  l’Inflitution  de  l’Ordre.  Sa  Majefté  nom- 
ma foixante  Se  dix  Chevaliers,  Se  quatre  Prélats  Commandeurs.. 

C’efl:  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  affis  fous  un  Dais, 
Se  recevant  le  ferment  d’un  nouveau  Chevalier.  A fa  droite  font  quel- 
ques Anciens  Chevaliers,  Se  à fa  gauche  le  Threforier  de  l’Ordre.  La  Lé- 
gende, Torq^ato&um  Equitum  centuria  suppleta, 
lignifie,  le  nombre  des  cent  Chevaliers  de  l’Ordre,  rempli.  L’Exergue,  E <yu- 
T I BUS  IECTIS  SEPTUAGJNTA  QUATUOR.  M.  DC.  IXXXIX. 
Promotion  de  foixante  & quatorze  Chevaliers,  tôt 9. 
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PRISE  DE  CAMPREDON. 

.La  guerre  c fiant  déjà  commencée  avec  i’Empire,  8c  fur  le  point  d’eftre 
déclarée  avec  les  Hollandois,  le  Roy  fit  à l’Efpagnc  des  proportions 
avantageufes , qui  dévoient  l’obliger  de  fc  joindre  à luy  pour  le  refta- 
blifTcment  du  Roy  d’Angleterre , ou  du  moins  à demeurer  neutre.  Ces 
démarches  ne  produifirent  rien  ; 8c  quoi  que  les  Efpagnols  n’euflent  en- 
core pris  publiquement  aucun  parti , on  reconnut  qu’ils  alloicnt  inccf- 
famment  fc  déclarer  contre  la  France.  Sa  Majeflc  les  prévint,  8c  envoya 
une  Armée  en  Catalogne  fous  le  commandement  du  Duc  de  Noaillcs. 
Ce  Duc  afliégca  Camprcdon  le  îS  de  May,  8c  fc  rendit  d’abord  maiftre 
duFauxbourg,  & de  la  Ville.  Le  Gouverneur  fc  retira  dans  lcChjfteau. 
Les  Miquelers  occupoient  des  hauteurs , qui  commandoicnt  des  che- 
mins efearpez  5c  coupez  de  précipices,  par  où  il  falloit  conduire  l’Ar- 
tillerie 8c  les  munirions.  D’ailleurs  les  Ennemis  choient  maiflrcs  de  la 
Tour  de  la  Roque,  porte  prcfque  inacccfliblc,  d’où  ils  pouvoient  in- 
commoder le  Camp , & fecourir  les  artiégez.  Le  Duc  de  Noailles  fit  at- 
taquer les  Miquclcts,  les  chaffa  de  leurs  retranchements,  8c  affeûra  ainfi 
le  paffage  du  canon , 8c  des  convois.  La  Tour  de  la  Roque  fe  rendit  le 
il.  Les batteries  commencèrent  à tirer  le  mefmcjour  fur  le  Chafteau, 
8c  les  approches  furent  poufTées  avec  tant  de  vigueur  que  la  garnifon 
capitula  le  13.  . 

C’cftlc  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Vi&oirc,  qui,  tenant 
d’une  main  une  Couronne  murale , 8c  de  l’autre  une  palme,  vole  fur  des 
Montagnes.  Les  mots  de  la  Légende,  Claustra  Catalokiæ  re- 
serata;  Sc  ceux  de  l’Exergue,  Campredonio  capto.  m.  dc. 
lxxxix.  lignifient,  Barrières  dc  Catalogne  ouvertes  far  la  frife  deCam- 
fredon.  ifSy. 
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BATAILLE  DE  FLEURUS. 

L'Es  Hollandois,  apres  avoir,  contre  la  foy  des  Traitez,  fourni  tous 
les  fecours  néceflaires  au  Prince  d’Orange  pour  déthrôner  le  Roy  fon 
bcaupcrc,nc  fc  contentèrent  pas  de  cette  infraélion,  qui  intéreflbit  tous 
les  Roys , mais  conçûrent  encore  le  deffein  d’attaquer  la  France.  Fiers 
du  fuccés  de  leur  expédition  d’Angleterre,  ils  s’approchèrent  de  la  Sam- 
bre  fur  la  fin  du  mois  de  J uin.  Le  Marcfchal  Duc  de  Luxembourg  profi- 
ta du  pouvoir  qu’il  avoit  de  les  combattre.  Il  palTe  brufquement  la  Sam- 
bre,  fe  faifit  de  divers  portes,  tombe  fur  pluficurs  Efcadrons  avancez , 6c 
les  poulie  jufqu’au  gros  de  leur  Armée.  Un  fi  heureux  commencement 
fait  comme  le  prélude  de  la  Vi&oire.  Le  combat  fe  donna  le  lendemain 
l de  Juillet.  Ce  Général  trouva  les  Hollandois  avantageufement  portez 
entre  les  villages  de  Flcurus,  Sc  de  Saint  Amand.  La  difpoficion  de  leur 
camp  luy  parut  favorable  pour  leur  dérober  une  partie  de  fes  mouve- 
ments : Il  porta  fa  droite  jufquc  derrière  le  village  de  Saint  Amand  ; 6c 
ainfi  tout  à coup  il  enveloppa  les  Ennemis.  Cette  marche  imprévue  dé- 
concerta leur  ordre  de  Bataille.  Le  Marcfchal  dans  ce  moment  les  char- 
gea en  queue  avec  fon  aile  droite,  pcndanc  que  fa  gauche  les  attaquoic 
de  front.  Leur  Cavalerie  plia  au  premier  choc  i l’Infanterie,  quoi-qu’a- 
bandonnée , ne  fe  découragea  pas  fi-toft;  8c  ne  fut  enfoncée  qu’aprés 
quelques  heures  de  combat  fort  opiniaftre.  La  déroute  enfin  devint  gé- 
nérale. Les  Ennemis  lairterent  fur  la  place  6000  morts , 50  pièces  de 
Canon,  100  Drapeaux,  6c  8000  prilbnnicrs. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Dieu  Mars  aflis  fur  un 
débris  d’armes , & de  drapeaux,  tenant  de  la  main  droite  un  poignard, 
6c  appuyé  de  la  gauche  fur  un  Bouclier  aux  Armes  de  France.  La  Lé- 
gende, Mar.  s ULTOR.  FOEDER.UM  VIOLATOK11M,  lignifie, 
Mars  vengeur  de  l'infralfion  des  Traitez,.  L’Exergue,  AD  Floriàcum. 
M.  DC.  1XXXX.  à Flcurus.  itfO. 
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BATAILLE  NAVALE.  « 
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.L/AngEETerrE  Si  la  Hollande,  qui  fc  flattoient  chacune  depuis 
long-temps  d’eftre  en  pofTeflion  de  l'empire  de  la  Mer , efpéroicnt  au 
moins,  qu’aprés  la  jonâion  de  leurs  forces , elles  ne  trouveroient  aucu- 
ne Puiflance  capable  de  leur  réfifter.  Cependant  l’Armée  Navale  du 
Roy , commandée  par  le  Comte  de  Tourville,  alla  les  chercher  dans  la 
Manche  jufques  fur  leurs  colles,  Si  les  attaqua  à la  veuë  de  leurs  Ports. 
Le  combat  fut  rude,  mais  enfin  l'avantage  demeura  aux  François.  La 
plufpart  des  V aifleaux  Ennemis  furent  démaflez,  pluficurs  coulez  à fond, 
les  autres  fuirent  en  défordre.  Si  ceux,  que  la  fuite  ne  pût  fauver,  furent 
réduits  à fe  brufler  eux-mcfmes  pour  éviter  d’cllrc  pris. 

Ce  fi  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  un  amas  de  Vaifieaux  fracaf- 
fez,  deMafts  brifez.  Si  de  Pavillons  aux  Armes  d’Angleterre  Si  de  Hol- 
lande. Sur  le  haut  de  ce  T rophée  Naval , la  Victoire  tient  d’une  main 
une  Couronne  de  Laurier , Si  de  l’autre  une  Palme.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Mersa  et  fugata  Angeorum  et  Batavorum 
cla  SSE;  Si  ceux  de  l’Exergue,  ad  oras  Ancue.  m.  dc.  xc. 
lignifient , four  avoir  coulé  à fond , ou  mis  en  fuite  ta  Flotte  des  Anglais , & 
des  Hollandais , furies  Cojlcs  d'Angleterre.  t6}o. 
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BATAILLE  DE  STAFFARDE. 

P End  a nt  que  l’Armcc  du  Roy  en  Piémont,  marchoic  à de  lie  in 
d’occuper  Sa  lu  fies , le  Sieur  de  Catinat,  qui  la  cominandoit,  apprit  que 
le  Duc  de  Savoye  s’avançoit  en -deçà  du  Po  pour  charger  l’arriére- 
gardc  Françoife.  Auflî-toftlc  Sieur  de  Catinat  fit  revenir  en  diligence 
les  troupes  qui  avoient  déjà  pafl'é  le  Po  ; &:  le  lendemain,  à la  pointe  du 
jour,  il  alla  chercher  les  Ennemis  campez  prés  de  l’Abbaye  de  Staffar- 
de.  Pluficurs  CaJJ'wes,  ou  petites  maifons  de  campagne,  couvraient  leur 
droite;  des  hayes  & un  marais  défendoient  leur  gauche;  ils  avoient 
derrière  eux  un  grand  bois  ; deux  vallons  afl'eûroicnt  leur  retraite , Se  on 
ne  pouvoir  aller  à eux  que  par  un  défilé  fort  eftroit.  Cependant  le  Sieur 
de  Catinat  fit  forcer  d’abord  l’aile  droite  dans  les  Caflines  qui  la  cou- 
vraient, d’où  apres  une  allez  longue réfi (lance,  ilchafTa  les  Ennemis. 
La  rcliflance  fut  encore  plus  grande  à l’aile  gauche,  où  efloit  le  gros  de 
l’Infanterie,  foutemie  par  pluficurs  Efeadrons.  Elle  fc  défendit  long- 
temps ; mais  quatre  Régiments  qu’on  détacha,  avec  une  partie  de  la  Ca- 
valerie de  l’aile  gauche,  ayant  traverfe  les  matais,  que  l’on  croyoit  im- 
praticables , achevèrent  de  renverfer  cette  Infanterie  ; après  quoy  le 
relie  de  l’Armée  ne  fongea  qu’à  fuir.  Les  François  prirent  onze  pièces  de 
Canon,  &c  beaucoup  de  bagage,  firent  plus  de  mille  prifonniers.  Se  tuè- 
rent trois  mille  hommes  fur  la  place , ou  dans  les  bois. 

C’efl  le  fujet  de  cette  Médaille.  Hercule  tient  la  Couronne  du  Duc 
de  Savoye , & a fous  fes  pieds  le  Centaure  ; ce  qui  fait  allufion  à la  fa- 
meufe  Médaille,  que  Charles  Emanücl  Duc  de  Savoye,  fit  frapper,  lorf- 
qu’il  s’empara  du  Marquifat  de  Salufl'es.  La  Légende , D u x Sabau- 

DIÆ  CUM  FOEDERATIS  T R O F L I G A T U S ; & CCUX  de  l’ExcrgUC  , 
Ad  Staffardam.  m.  dc.  xc.  fignifient,  le  Duc  de  Stvvojc,  & fes  Al- 
liez, défaits  très  de  Staffarde.  16)0. 
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LES  TROIS  BATAILLES  GAGNEES. 

.1  3 A N s le  cours  de  cette  Campagne , les  Armes  du  Roy  furent  par 
tout  triomphantes.  On  gagna  en  Flandre  une  grande  Bataille  prés  de 
Fleuras  j on  remporta  dans  la  Manche  une  infigne  viâoirc  fur  les  Flottes 
d’Angleterre  & de  Hollande  ; &:  le  Duc  de  Savoyc , avec  fes  Alliez,  fuc 
défait  à Staffarde  en  Piémont. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  fur  fon  Trône.  La 
Vi&oire , tenant  trois  Javelots  part  d’auprès  de  luy.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende , Victoria  obseqjjens,  lignifient,  U Victoire  f dette  au  Rcy. 
Ceux  del’Exergue,  H o sti  b us  Terra  Mariq_ue  profliga- 
T I S , AD  FLORIACUM,  AD  StAI  FARDAM,  AD  LITTUS  AtJ- 
clicum.  m.  dc.  xc.  veulent  dire,  les  Ennemis  battus furTerre , & fur 
Mer,  à fleuras , à Stajfarde , & fur  les  cojtes  et  Angleterre.  i6ÿo. 
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QUINZE  GALERES  SUR  L’OCE'AN. 

A Près  le  gain  de  la  Bataille  Navale  dans  la  Manche,  les  François, 
faute  de  pouvoir  conduire  dans  leurs  Ports  les  V aideaux  pris , ou  mis 
hors  de  combat,  furent  obligez  de  les  couler  à fond , ou  de  les  abandon- 
ner. Le  Roy  juj>ea  donc  qu’il  feroit  d’une  grande  utilité  d’avoir  des 
Galères  fur  l’Océan,  pour  remorquer  les  Vaiflcaux,  lors  qu’il  fc  préfen- 
teroit  de  pareilles  occafions.  Pcrluadc  d’ailleurs  que  ces  Galères  contri- 
bucroient  beaucoup  à a (Tcûrcr,  Sc  à earentir  les  colles , il  en  fit  conftrui- 
re  quinze,  qui  furent  diflribuccs  en  differentes  Villes  maritimes,  où  pen- 
dant la  dernière  guerre , elles  ont  rendu  de  grands  fcrvices,  8c  fait  la 
principale  feûrcté  des  Ports  8c  des  Rades. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Plan  de  la  Ville  8c  du  Port 
du  Havre  de  Grâce, avec  une  Galère  toute  appareillée, 8c  prefte  à voguer. 
La  Légende,  Portuum  securitas,  fignifie , fèùretédes  L’E- 
xergue, Qu.  INDECIM  TRIREMES  IN  OCEAN  O.  M.  DC.  XC. 
quinze  G itère  s far  l'OcUn.  16)0. 
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LA  CONQUESTE  DE  LA  SAVOYE. 

J—>  E Duc  de  Savoye , qui  avoit  tant  de  fujccs  de  fc  tenir  attaché  à la 
France , devint  fufpeft  au  Roy  par  les  intelligences  , qu’il  entretenoir 
avec  le  Prince  d’Orange , & avec  la  Maifon  d’Auflrichc.  Sa  Majefté, 
pour  s'aflcûrcr  des  intentions  de  ce  Prince,  luy  demanda  quelques  Pla- 
ces de  leüreté  dans  le  Piémont.  Le  Duc,  qui  avoir  déjà  pris  des  engage- 
ments, ne  voulut  efeouter  aucune  proportion,  Sc  embrafla  ouvcttemenc 
le  parti  des  Confedérez.  Aulfi-toft  le  Sieur  de  Catinat  eut  ordre  de  s’em- 
parer de  la  Savoye.  Chambéry,  qui  en  cil  la  Capitale,  prefta  ferment  de 
fidelité  au  Roy  ; & hors  Montmclian , la  Province  entière  fut  foumife 
en  peu  de  jours. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  la  Savoye  fous  la  figure 
d’une  Femme,  afiile  aux  pieds  des  montagnes  & des  rochers.  Les  mots 
de  la  Légende , Sabaudia  subacta,  fignifient,  U Savoye  conquifi. 

• A l’Exergue  eft  la  date  itfo. 
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FLOTTE  ANGLOISE  REPOUSSE' E 
ENCANADA. 

.L'Es  Anglois,  qui  en  Europe  n’avoient  pû  rien  tenter  avec  fuccés 
contre  la  France,  ni  par  Terre , ni  par  Mer,  le  Hâtèrent  de  mieux  réulïir 
s’ils  attaquoient  les  Colonies  Françoifcs  dans  l’Amérique.  Ils  aflemblé- 
rent  à ccdcflcinlcs  meilleures  troupes  qu’ils  euflfenc  en  ce  Pais-!à,&:  firent 
voile  pour  aller  ailiégcr  Québec.  . V ers  la  my  Octobre,  ils  parurent  dans 
la  rivière  de  Saint  Laurent, avec  trente-quatre  voiles  de  toutes  grandeurs. 
Le  Comte  de  Frontenac , Gouverneur  de  la  nouvelle  France,  fe  prépara 
à les  bien  recevoir.  Deux  mille  hommes , qu’ils  mirent  d’abord  à terre, 
furent  battus.  Les  Ennemis  ne  fc  rebutèrent  pas , 8c  s’avancèrent  ; mais 
un  petit  corps  de  troupes  réglées,  les  arrefta.  Leur  attaque  par  Mer  ne 
fût  pas  plus  neureufe.  Quatre  de  leurs  plus  gros  Vailfeaux,  qui  s’appro- 
chèrent de  Québec  pour  le  canoncr , furent  (i  mal-traitcz  par  le  feu  de 
la  Place,  qu’ils  prirent  le  parti  de  fc  retirer.  Enfin , pour  dernière  tenta- 
tive, ils  voulurent  s’emparer  d’un  polie  fort  avantageux  prés  de  la  V illc, 
8c  tombèrent  dans  une  embufeade,  où  on  leur  tua  encore  beaucoup 
de  monde.  Tant  de  mauvais  fuccés  les  firent  réfoudre  d’abandonner 
leur  deflcin.  Us  fe  rembarquèrent  à la  faveur  d’une  nuit  obfcurc,  8c  avec 
tant  de  précipitation,  qu’ils  Iaiflcrentàtcrre  cinq  pièces  de  Canon.  Leurs 
plus  gros  Vaiffcaux  furent  fort  endommagez,  8c  il  leur  en  coufta  plus 
de  noo  hommes. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Ville  de  Québec  alfifc  fur 
un  rocher,  & ayant  à fes  pieds  des  Pavillons  6c  des  Eftcndards  aux  Armes 
d’Angleterre.  Elle  a prés  d’elle  un  animal  qu’on  appelle  Caftor,  8c  qui  cil 
fort  commun  en  Canada.  Au  pied  du  rocher  cil  le  Fleuve  de  Saint  Lau- 
rent appuyé  fur  fon  Urne.  La  Légende,  F r a n c i a in  novo  orbe 
vt  ct r ix,  fignifïc,  la  France  viSlorieufe  dans  le  nouveau  monde.  L’Excr. 
gue,  Ke  beca  liberata.  m.  dc.  xc.  J^uébcc  délivré. 
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LA  PRISE  DE  MON  S. 

TT  Andis  que  le  Prince  d’Orangc,  & laplufpart  des  autres  Princes 
liguez  délibéroient  à la  Haye,  fur  les  moyens  de  porter  la  guerre  jufques 
dans  le  cccur  delà  France,  le  Roy,  qui  vouloit  aiïicger  Mons,  le  fit  in- 
veftir  par  le  Marquis  de  Bouflcrs  le  ij  de  Mars , Sc  Ce  rendit  au  Camp 
peu  de  jours  après.  Les  ordres  avoient  efté  fi  bien  donnez , qu’on  y trou- 
va une  pleine  abondance  dans  la  faifon  la  plus  fterile  Sc  la  plus  rigou- 
reufe.  On  ouvrit  la  tranchée  le  14.  Le  Roy  vifitoit  les  travaux , & con- 
duifoit  les  attaques.  Sa  préfcnce  encouragea  fi  fort  les  foldats , qu’en  14 
jours  ils  fe  rendirent  maiftres  des  dehors,  & d’un  ouvrage  à corne.  Au 
bruit  de  cette  expédition,  le  Prince  d’Orangc,  à la  telle  de  45  mille  hom- 
mes , s’avança  jufqu’à  Noftre-Dame  de  Hall,  dans  le  defTein  de  faire  le- 
ver le  fiége.  Sa  Majeflé  détacha  le  Duc  de  Luxembourg  avec  ij  mille 
chevaux  pour  obfcrver  les  Ennemis,  réfolu  de  marcher  luy-mefmc  pour 
les  combattre  ; mais  les  afliégez  jugèrent  à propos  de  ne  pas  attendre  le 
fuccés  d’une  Bataille,  & capitulèrent  le  9 d’ Avril. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Hercule  debout.  Il  s’ap- 
puye  d’une  main  fur  fa  mafluc,  &c  tient  ac  l’autre  une  Couronne  murale 
&c  un  Bouclier  aux  Armes  de  la  Ville  de  Mons.  La  Légende , T o t a 
Europa  spectante  et  adversante;  & l’Exergue,  Mon- 
tes Havnoniæ  expucnati.  m.  dc.  xci.  lignifient,  U Ville  de 
Mons  en  Hainaut  prife  aux  jeux  de  l'Europe  liguée  contre  U fiance.  sipi. 
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LA  PRISE  DE  NICE. 

xV.  U mcfmc  temps  que  le  Roy  réfolut  d’aller  co  perfonne  faire  je 
fiége  de  Mons , il  commanda  au  Sieur  de  Catinat , Général  de  fon  Ar- 
mée d’Italie,  d’entrer  dans  le  Comté  de  Nice  -,  & deux  Efcadres,  l’une  de 
Vaifleaux,  l’autre  de  Galères,  eurent  ordre  de  cenirla  mer,  pour  s’op- 
po fer  aux  fecours  que  les  Ennemis  pourroient  envoyer.  La  Ville  &:le 
Chafteau  de  V illefranche,  le  Fort  de  Montalban , & quelques  autres  fc 
rendirent  à la  première  fommation.  La  Ville  mefinc  de  Nice  ne  tint 
qu’un  jour;  Se.  la  garnifon  fe  retira  dans  la  Citadelle,  qui  fut  inceflam- 
ment  affiégée.  Il  y eut  trois  attaques  pouflècs  vivement,  quoique  la  dif- 
ficulté du  terrain,  qui  eftoit  prclquc  tout  de  roc,  retardai!  beaucoup 
le  travail.  Les  équipages  des  Vaifleaux  mirent  de  l’artillerie  à terre,  &e 
dreflerent  pluficurs  batteries,  critr’autres  une  de  mortiers,  qui  tira  fi  juf- 
te,  que  trois  bombes  tombées  à collé  du  Donjon  fur  un  magalin  à pou- 
dre , firent  fauter  une  partie  du  Chafteau , Se  tuèrent  plus  ae  cinq  cens 
hommes.  Enfuitc  les  François  avancèrent  leurs  tranchées  jufqu’au  pied 
de  l’ouvrage  à corne,  Sc  y attachèrent  le  mineur.  Leurs  mortiers  cepen- 
dant continuoicnt  tousjours  à foudroyer  la  Citadelle,  Se  mirent  enco- 
re le  feu  à un  magalin  de  bombes  &:  ac  grenades.  Ce  qui  redoubla  tel-  • 
lement  l’cfpouvante  des  Afliégcz,  que  le  Gouverneur  aufli-toft  capitu- 
la, Se  fe  crut  trop  heureux  d’obtenir  une  compolition  honorable. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Ville  de  Nice,  qui  a prés 
d’elle  un  Bouclier , où  fontfes  Armes.  Elle  paroift  effrayée  du  débris  de 
fa  Citadelle.  Les  mots  de  la  Légende,  Ni  ce  a capta,  fignifient, 
frife  de  fiiee.  A l’Exergue  cft  la  date  ifgi. 
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NICE  ET  MONS  PRIS 

EN  MESME  TEMPS. 

Le  ficgc  de  Mons  ic  le  fiege  de  Nice,  formez  en  mefme  temps,  & 
conduits  par  la  mefine  prudence,  eurent  le  mefme  fuccés.  La  prife  de 
l’une  de  ces  Places  fuivic  de  fi  prés  la  prife  de  l’autre , que  la  nouvelle 
de  la  réduâion  de  Nice  fut  apportée  au  Roy  devant  Mons  le  jour  mef- 
mc , que  Mons  capitula. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  deux  Fcnotrrrccs  qui  le 
rencontrent  au  milieu  des  airs,  &:  qui  fur  la  banderole  de  leurs  trom- 
pettes portent  eferit , l’une , Nicea  capta,  prift  dt  Niie;  & l’autre. 
Montes  Hannonsæ  ex  pugnati,  prife  ae  Mons.  Les  trots  de 
la  Légende,  a b Austro  et  ab  Ac^ui  lon  e,  lignifient,  du  M.dj 
& du  Nord -,  ic  ceux  de  l’Exergue,  I ne  un  te  Ariuu  ns.  cc.  xci.  ou 
ummcMcmtkt  (t Avril  i(ft. 
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LE  COMBAT  DE  LEUZE. 

QjJ  a N d le  Roy  eut  pris  Mons , il  tailla  le  commandement  de  lôn 
Armée  au  Marcfchal  Duc  de  Luxembourg , avecprdrc  d’obfervcr  celle 
des  Alliez , qui  fiers  de  leur  nombre , fc  promettoient  au  moins  de  cou- 
vrir leur  propre  pais.  Ils  n’empefehérent  pas  néantmoins  l’Armcc  du 
Roy  de  faire  des  campements  avantageux,  & de  prendre  les  meilleurs 
quartiers , où , prcfquc  à leur  veuë , elle  fubfifta  commodément , tandis 
qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  fuir  le  combat.  Le  Marefchal  de  Luxem- 
bourg fit  plufieurs  marches  pour  les  y attirer,  ou  pour  les  y contrain- 
dre. Sur  l’advis  au’ils  eftoient  décampez  d’auprès  d’Ath , pour  fc  porter 
entre  le  ruiffeau  de  Lcuzc  & celuy  de  la  Catoirc,  il  marcha  en  diligen- 
ce avec  un  corps  de  Cavalerie,  a dertein  de  tomber  fur  leur  arrière- 
garde.  Il  trouva  quatorze  ou  quinze  Efcadrons  ; & dés  qu’il  fc  mit  en 
devoir  de  les  attaquer , plufieurs  autres  repaflerent  le  ruilfcan  pour  les 
lourtcnir.  Il  n’avoit  alors  qu’une  partie  de  la  Maifbn  du  Roy,  ic  deux 
Régiments  de  Cavalerie.  Cependant  il  ne  lailfa  pas  de  charger  les  En- 
nemis qui  eftoient  au  nombre  de  foixante  & quinze  Efcadrons , rangez 
fur  trois  lignes,  & fouftenus  d’un  grand  corps  d’infanterie.  Ils  le  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  valeur  ; mais  les  François,  après  cinq  charges, 
les  mirent  en  fuite , leur  tuèrent  quatorze  ou  quinze  cens  hommes , fi- 
rent plus  de  trois  cens  prifonniers  ; & prirent  quarante  Eftcndards. 

C’cft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Cavalier  François  l’cfpée 
haute,  & retraitant  un  Cavalier  ennemi.  Les  mots  de  la  Légende,  V i r- 
TUS  Eqjjitum  Prætor  i A N o ru  M , lignifient,  -valeur  des  trou- 
fa  de  la  Mai  fin  du  Roy.  Ceux  de  l’Exergue,  Pugna  ad  Leuzam. 
m.  dc.  xci.  veulent  dire.  Combat  de  Leuzc.  iSft. 
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PRISE  DE  MONTMELIAN. 

Ç 

L>Ur  la  fin  de  la  Campagne,  le  Sieur  de  Catinaccuc  ordre  d’attaquer 
le  Chafteau  de  Montmelian.  La  tranchée  fut  ouverte  le  17  de  Novem- 
bre. Ce  Chafteau  cft  bafti  fur  le  roc  au  milieu  des  Alpes,  Se  paroift  in- 
acceftlble.  Une  fituation  fi  avantageule,  jointe  aux  rigueurs  de  la  failbn, 
dans  un  pais  prcfque  tousjours  couvert  de  neige , augmcncoit  de  plus 
en  plus  l’opiniaftrctc  des  Affiégez.  Mais  rien  ne  put  rallentir  les  troupes 
du  Roy.  Elles  poufterent  leurs  travaux.  Se  leurs  attaques  avec  une  telle 
patience,  Se  une  telle  intrépidité,  qu’au  bout  d’un  mois , on  attacha  le 
Mineur  au  Baftion  Beauvoilin.  La  Place  pouvoir  encore  tenir  quelque 
temps  : mais  par  un  effet  du  mefine  bonheur , qui  avoir  favorifé  les 
François  à Nice,  une  bombe  tomba  fur  la  contrcminc , y mit  le  feu , Se 
fit  fauter  une  grande  partie  du  Baftion.  Aufti-toft  le  Sieur  de  Catinac 
détacha  des  Grenadiers , qui  s’y  logèrent , Se  le  Gouverneur,  qui  fc  vie 
alors  fans  reftourcc , ne  tarda  pas  à capituler. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Vi&oirc  eferit  fur  un  Bouclier: 
elle  cft  affife  au  pied  d’un  rocher,  fur  le  haut  duquel  eft  le  Chafteau 
de  Montmelian.  La  Légende,  Mo ws m eli  an  u s captus.  lignifie, 
MemmclUn  frit.  A l’Exergue  cft  la  date  1691. 
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PRISE  DE  NA  MU  R. 

T . E Prince  (l’Orange , que  le  Roy  avoir  cousjours  prévenu  lés  Cam- 
pagnes précédentes,  aflcmbla  de  bonne  heure  Ion  Armée,  &:  crut  qu’a- 
vec cent  mille  hommes,  il  viendroit  au  moins  à bout  de  mettre  en  feû- 
reté  les  principales  V illes  des  Païs-Bas  Efpagnols.  Cela  ne  changea  pour- 
tant rien  à la  réfolution  que  le  Roy  avoir  prile  d’attaquer  Namur.  Sa 
Majefté  en  forma  le  fiége  le  16  de  May.  Cette  Place,  fituée  au  confluent 
de  la  Sambre , de  la  Meufe,  avoir  une  bonne  Citadelle  baftic  fur  des 
Rochers,  Se  couverte  d’un  nouveau  Fort,  appellé  le  Fort  Guillaume , 
qui  valoir  une  autre  Citadelle.  La  Ville  ne  tint  que  lix  jours.  Sa  Majefté 
enfuite  affiegea  les  nouveaux  Forts,  & commanda  au  Marcfchal  de  Lu- 
xembourg d’obfervcr  le  Prince  d’Orange,  qui  vint  le  pofter  le  long  de  la 
Méhaigne,  & n’ofa  rien  tenter.  Il  furvint  des  pluyes  cxccflives  Se  conti- 
nuelles, qui  rctardoient  les  convois,  ruinoient  les  travaux,  inondoient  le 
camp  des  afliégeants,  Se  fcmbloient  fuffirc  pour  fauver  la  Place.  La  pré- 
fence  du  Roy  (urmonta  tous  ces  obftacles,  dont  luy  (cul  ne  fut  pasefton- 
né.  Le  Fort  Guillaume  capitula  le  premier,  la  Citadelle  fe  rendit  peu  de 
jours  après,  Se  une  fi  gloricufc  Conquefte  ne  coufta  qu’un  mois  de  fiége. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  les  Fleuves  de  la  Sambre  Se 
de  la  Mailc,  dont  les  eaux  fe  méfient  au  pied  d’un  Rocher,  qui  porte  un 
Cippc.  Les  Drapeaux  des  Conféderez  font  autour  du  Cippc,  fur  lequel 
il  y a une  Victoire.  La  Légende , N a m u r c u m captiim,  fignific, 
frife  de  Namur.  L’Exergue,  s u b oculis  Hispanorum,  Anclo- 
rum,  Germanorum,  Batavorum  centum  millium. 
m.  dc.  x ci  1.  à U vei'è  de  cent  mille  Hollandes  s , Anglois , A lit  mords , ose 
Fjfagnols.  16)2, 
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BATAILLE  DE  STENKERQUE. 

N Amiu  pris  par  le  Roy  à la  veûë  de  cent  mille  hommes  picqua  (I  fort 
les  Alliez,  & donna  une  fi  grande  atteinte  à la  réputation  de  leurs  ar- 
mes , qu’ils  voulurent , à quelque  prix  que  ce  fuft,  elfaycr  de  la  reftablir 
par  quelque  aâion  d’cfclat.  Leurs  marches,  fie  leurs  contre-marches  fer- 
virent  à couvrir  leur  delfein.  La  néccflïrc  d’obfcrver,  & de  prévenir  ces 
divers  mouvements , engagea  les  François  à camper  en  des  lieux , où  la 
Cavalerie  ne  pouvoir  agir.  Le  1 d’Aoult  les  Alliez,  advertis  des  polies, 
que  le  Marcfchal  de  Luxembourg  occupoit,  marchèrent  toute  la  nuit, 
& pleins  de  la  confiance  qu’ils  avoienten  leur  Infanterie,  ils  vinrent  at- 
taquer l’Infanterie  Françoife,  avant  qu’elle  euft  eû  le  temps  de  le  ranger 
en  bataille.  Ils  y mirent  d’abord  quelque  defordre , & gagnèrent  du 
terrain.  Mais  elle  ne  tarda  guère  à reparer  tout  le  nul  qu’avoit  caufé  la 
furprife.  Le  combat  s’opiniâtra  j il  y eut  différentes  attaques  de  polie 
fort  vives  & fort  fanglantes.  Enfin,  après  que  la  viétoire  eût  elle  long- 
temps en  balance,  les  François , par  ordre  de  leur  Général , jettérent  le 
moufquct , & allèrent  droit  aux  Ennemis  l’efpéc  à la  main.  L’exemple 
du  Général,  fie  celuy  des  Princes  du  Sang,  qu’ils  avoient  à leur  telle,  leur 
infpira  tant  d’ardeur , qu’alors  ils  rcnvcrlcrent  tout  ce  qui  fc  rencontra 
devant  eux,  taillèrent  en  pièces  l’Infanterie  ennemie , Se  demeurèrent 
maillrcs  du  Champ  de  bataille , fi c du  Canon. 

C’clt  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Soldat,  qui,  l'cfpcc  hau- 
te, tient  un  Fantalfin  terralle.  La  Lcgaidc,  V irtus  Peditum 
Francorum;  8c  l’Exergue,  ad  StenIcercam.  m.  dc.  xcii. 
lignifient,  valeur  de  l'Infanterie  Françoife  à Stcnkerque.  16)2. 
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AUTRE  MEDAILLE 

SUR  LA  BATAILLE  DE  S T EN  K E R QUE. 


'Ans  cette  féconde  Médaille,  on  voit  un  T rophéc  de  toutes  les  for- 
tes d’Armes , dont  fc fert l’Infanterie.  La  Légende ,De  H i s p a n i s, 
Anglis,  Germanis,  et  BataviSî  Sc  l’Exergue,  ad  Sten- 

KERCAM.  M.  DC.  XC 

tes  Anglais , les  Allemands 


II.  fignificnr,  Victoire  remportée  furies  Eftagnols 
< ds,  cr  les  HolUndois  i Stenkcrquc.  16/2. 
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COMBAT  DE  PHORZEIM. 

L E Marefchal  de  Lorge,  après  avoir  pafle  le  Rhin  à Haqucnbac  le  1 6 
de  Septembre , Se  pris  Phorzeim  le  mefme  jour , eut  avis  que  fix  mille 
chevaux,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Wirtcmbcrg , Général  de  la  Cava- 
lerie de  l’Empereur , edoient  campez  dans  un  polie  défendu  par  la  ville 
d’Heidesheim , Se  couvert  par  un  gros  ruifleau.  Ils  avoient  àj  leur  garde 
avancée  quelques  Compagnies  de  Huflarts,  foudenucs  par  pluficursEf- 
cadrons,  que  le  Marefcnal  fit  attaquer.  La  garde  plia  d’abord  , Se  jetta 
une  telle  cfpouvante  dans  tout  leur  Camp,  qu’ils  ne  penférent  qu’à  Ce 
fauver.  Les  François  paflerent  le  ruificau,  Se  pourfui virent  les  fuyards 
prés  de  trois  lieues.  On  en  tua  plus  de  neuf  cens.  Le  Duc  de  Wurtem- 
berg, le  Baron  de  Soyer,  Marefchal  de  Camp  des  troupes  de  Bavière , 
Se  plus  de  cinq  cens  autres  demeurèrent  prifonniers. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Trophée , au  pied  du- 
quel font  les  dépoiiillcs  des  Ennemis.  A codé  il  y a une  Tente , Se  un  pi- 
quet, où  font  attachez  deux  chevaux.  La  Légende , F u s o Germà- 

NORUM  EQJ1ITATU,  PARTIS  SPOLIIS,  CAPTO  DUCE,  lignifie, 
laCavalcrie  des  Allemands  mi fe  en  fuite , leur  bagage  fris , & leur  Général 
fait  prifennier.  L’Exergue,  AdPhorzemium.  m.  dc.  xcii.  à 
fheneim.  t6fe. 
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FORTIFICATIONS  DE  CL.  VILLES. 

-I— /E  grand  nombre  des  Places  fortifiées',  dans  les  Pais  conquis , 8c  fur 
les  Frontières  du  Royaume,  ont  maintenu  la  tranquillité  au  dedans  de 
la  France,  aflcûré  au  Roy  la  poffeflïon  de  fes  Conqucftcs,  8c  mis  Sa  Ma- 
jeflé  en  cftat  de  donner  plus  d’une  fois  la  Paix  à l’Europe. 

C’eft  le  fujet  de  cçtte  Médaille.  On  y voit  la  feûreté , fous  la  figure 
d’une  Femme  alfife,  8c  qui  le  cafque  en  telle,  8c  une  pique  à la  main,  s’ap- 
puye  fur  un  Piéd’ellal.  Près  d’elle  font  divers  Plans  de  Forterelîes,  8c  ae 
l’autre  codé  des  Equerres,  8c  d’autres  Inftrumcnts  d’Arcliiteûurcs.  Les 
mots  de  la  Légende,  Securitati  perpetuæ,  lignifient,  à la  feire- 
té  perpétuelle  du  Royaume.  Ceux  de  l’Exergue,  Urbes  aut  Arces 

MUNITÆ,  AUT  EXTRUCTÆ  CENTUM  Q^U  I N Q^A  G I N T A AB 

ann o m.  dc.  tx:.  ad  annum  m.  dc.  xcii.  veulent  dire,  cent 
cinquante  Places,  ou  Citadelles  bajlies , ou  fortifies  depuis  iiit , jufqu'c» 

l()2. 
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PRISE  DE  FURNES,  ET  DE  DIXMUDE. 

SüR  la  fin  de  la  campagne  précedcncc , les  Ennemis  s’eftoient empa- 
rez de  Fumes  & de  Dixmude,  ii  croyoient  que  ces  deux  portes  leur  facili- 
teroient  le  moyen  d’afliéger  Dunkerque , au  commencement  du  Prin- 
temps. Le  Roy , qui  vouloic  prévenir  leurs  defleins , & qui  confidcroic 
• d’ailleurs , que  de  ces  deux  Places  ils  incommodoicnt  extrêmement  la 
Frontière  du  cofté  de  la  Flandre  Françoife,  réfolut  de  les  en  charter.  Sur 
la  fin  de  Décembre  le  Marquis  de  la  V alette  eut  ordre  d’invertir  Fûmes, 
Sc  une  pareille  entreprife  en  plein  hy  ver,  eftonna  fort  les  Efpagnols.  Ils 
lafchcrent  les  efelufes  de  Nieuporr,  & inondèrent  une  grande  partie 
du  païs.  Les  François,  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Bouflcrs^,  ne  Jaif- 
lcrent  pas  d’attaquer  la  Place  le  y de  Janvier  j & quoique  les  artiegez  fuf- 
fent  au  nombre  de  quatre  mille  hommes,  quoique  le  Duc  de  Bavière  lé 
mift  en  devoir  de  la  fccourir , le  Gouverneur  fe  rendit  le  lendemain.  A 
cette  nouvelle,  les  Ennemis  abandonnèrent  Dixmude,  qui  ouvrit  fes 
portes. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Mars  tenant  deux  Boucliers, 
chargez  des  Armes  de  ces  deux  Villes.  La  Légende,  Mars  Provi- 
dus,  lignifie.  Prévoyance  de  Mm.  L’Exergue,  Furni  s et  Dixmu- 
Da  captis.  m.  ne.  xciii.  frifidt  fumes,  & de  Dixmude. 
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L’  INSTITUTION  DE  L’  ORDRE 

DE  SAINT  LOUIS. 

JLe  zclc  confiant,  & infatigable  de  tous  les  Officiers  des  Armées  du 
Roy,  infpira  à SaMajcftc  lcdclTcin  de  leur  donner  un  tefmoignage  du- 
rable de  fa  bonté.  Il  eftablit  en  leur  faveur  un  Ordre  militaire  fous  le 
nom  de  Saint  Louis,  auquel,  outre  les  marques  d’honneur  qu’il  y atta- 
cha, il  affc&a  encore  des  revenus  confidérablcs.  On  ne  peut  eflrc  reçû 
dans  cet  Ordre,  qu’aprés  avoir  cité  dix  ans  Officier.  La  valeur,  Sc  les  fer- 
vices  , font  les  feuls  titres  pour  y entrer.  Ce  nouvel  Ordre  ell  compofc 
du  Roy,  qui  en  cille  grand  Maillre,  de  Monfciencur  le  Dauphin,  des 
Marcfchaux  de  France,  de  huit  Grand-Croix,  de  vingt-quatre  Com- 
mandeurs, &:  de  tel  nombre  de  Chevaliers  que  Sa  Majefté  juge  à propos. 
T ous  ces  Chevaliers  portent  une  Croix  d’or , fur  laquelle  il  y a l'Image 
de  Saint  Loüis , & le  Roy  a voulu  que  cet  Ordre  ne  fuit  pas  incompa- 
tible avec  celui  du  Saint  Efprit. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  donne  l’accolade  à un  Che- 
valier, auprès  duquel  font  quelques  Officiers,  qui  fcmblent  attendre  le 
mefme  honneur.  On  voit  dans  l’cfloigncment  des  Tentes , & des  Vaif- 
féaux  ; ce  qui  marque  que  les  Chevaliers  fe  tirent  du  nombre  des  Officiers 
de  Terre,  & de  Mer . La  Légende,  V i r t u t i s bellicæ  præmium, 
fignifie,  rccompenfe  de  la  valeur.  L’Exergue,  Oxdo  militari  s Sancti 
Ludovici  Institutus.  m.  dc.  x ci  ii.  veut  dire,  iejlablijjcment 
de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Loüis.  1693. 
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PRISE  DE  ROSES. 

Jl^’Arme'e  du  Roy  en  Rouffillon,  fous  les  Ordres  du  Marefchal  de 
Noailles , marcha  pour  afliéger  Rofes  par  Terre,  pendant  que  le  Comte 
d’Eftrées, Vice-Amiral  de  France,  l’aflicgeoit  par  Mer.  Cette  Place,  outre 
les  avantages  de  fa  fituacion,  & fes  Fostifications  régulières , avoir  une 
nombreufe  garnifon  des  meilleures  Troupes  d’Efpagnc.  On  ouvrit  la 
tranchée  le  premier  de  Juin,  & on  pouffa  confidérablcmcnt  les  travaux, 
quoique  les  pluyes  continuelles  euflênt  inondé  les  tranchées , Se  fait  un 
marais  de  tout  le  terrain  des  environs.  Le  4 & le  j , on  continua  les  atta- 
ques avec  fuccés,  Se  fans  beaucoup  de  perte.  Les  Galères,  commandées 
par  le  Bailli  de  Noailles , arrivèrent  le  6.  Deux  mille  cinq  cens  hommes 
du. Corps  de  la  Marine  montèrent  la  tranchée  comme  les  troupes  de 
Terre.  Elles  agirent  touccs  avec  tant  d’ardeur  Se  tant  d’émulation , que 
cette  Place,  qui  au  commencement  du  Régne  de  Sa  Majefté,  avoit  fouf- 
tenu  un  long  liège , capitula  le  neuvième  jour  de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  fur  le  rivage  de  la  Mer  Her- 
cule , Se  Neptune  qui  foufticnncnt  enfcmble  une  Couronne  murale.  Les 
mots  de  la  Légende , R h o D a Cataloniæ  iterum  capta, 
lignifient , Rofes  en  Caulogne  prife  pour  U fécondé  fois.  L’Exergue  marque- 
la  date  iffj. 
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DE'  FAITE  DE  LA  FLOTTE 
DE  SMYRNE. 

Î -.F,  s Armateurs  François  avoient  refpandu  une  telle  terreur  dans  l’O- 
ccan  Si  dans  la  Méditerranée,  que  les  Vaifleaux  Marchands  d’Angleter- 
re Si  de  Hollande  n’ofoicnc  prcfque  plus  fc  mettre  en  Mer.  Le  commer- 
ce du  Levant  choit  d’une  grande  importance  aux  Ennemis.  Ils  compo- 
sent une  Efcadrc  de  trente-cinq  Vaifleaux  de  guerre,  pour  efeorter 
leur  Flotte  de  Smyrne.  LeMarefchal  de  Tourvillc,  quoique  plus  foiblc, 
alla  les  attendre  fur  les  Codes  de  Portugal.  Au  premier  advis  qu’ils  paroif 
foient  vers  le  Cap  Saint  Vincent,  il  partit  de  Lagos  à deflein  de  les  atta- 
quer , Si  les  apperccût  le  17  de  Juin.  Ils  eftoient  en  ordre  de  Bataille  s 
tous  leurs  V aideaux  de  guerre  formoient  une  ligne  pour  couvrir  la  Flot- 
te marchande,  & pour  luy  donner  au  moins  lieu  de  continuer  fa  route, 
pendant  le  combat.  L’attaque  commença  par  quelques  Vaifleaux  Hol- 
landois , qui  furent  pris  aptes  une  aflêz  grande  réfiftancc.  Ce  premier 
fuccés  mic  l’cfpouvantc  dans  la  Flotte  ennemie.  Tout  fe  diflipa.  Si  (c 
fauva  en  confufion  à Cadis  Si  à Gibraltar.  On  les  pourfuivit  vivement 
jufques  fous  lcjCanon  de  ces  deux  Places.  Il  y eût  foixantc-quinze  Vaif- 
féaux,  pris,  bruflez,  ou  coulez  à fond,  Si  vingt-iept  conduits  en  Provence. 

C’cft:  le  fujet  de  cette  Médaille.  Elle  reprcfence  le  deftroit  de  Gibral- 
tar, &:  les  Colomncs,  que  félon  la  Fable,  Hercule  y planta.  Au  milieu 
du  deftroic,  fut  un  Vaiflcau  à l’antique,  on  voit  la  Viftoirc  tenant  un 
Foudre  à la  main.  La  Légende,  Co  mme  rci  a Hostibus  inter- 
ciusa,  fignific,  commerce  des  Ennemis  dejlruit.  L’Exergue,  N a v i b u s 
CAPTIS  AllT  INC  EN  SIS  AD  FrETUM  GADITANUM.  FaiJfcaUX 
des  Ennemis  fris,  ou  brûlez,  eu  Détroit  de  Gibraltar.  16)3. 
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BATAILLE  DE  NERfINDE. 

JLEs  mouvements  du  Marelchal  de  Luxembourg  firent  croire  aux 
Confedércz,  qu’il  avoit  deflcin  d’attaquer  les  Lignes  de  Liège.  Dans  cet- 
te penlée,  ils  y jettérent  dix  nouveaux  Bataillons  ; mais  le  Marcfchal,  au 
lieu  de  marcher  vers  Liège,  tourna  tout  à coup  fur  eux  pour  les  combat- 
tre. Le  Prince  d’Orange,  6c  l’Elcèkeur  de  Bavière,  avancagcufcmcnt  po- 
rtez en  deçà  des  deux  Gecttes,  derrière  des  Villages  de  fort  difficile  accès, 
fur  tout  pour  la  Cavalerie , ne  fe  crurent  pourtant  pas  en  fëurctè.  Ils  fi- 
rent travai  lier  toute  la  nuit,  avec  une  diligence  incroyable,  à fortifier  leur 
Camps  fi-bicn  qu’à  la  pointe  du  jour,  le  front,  par  où  l’on  pouvoit  les 
attaquer,  fe  trouva  muni  de  bons  retranchements , défendu  par  toute 
leur  Infanterie,  6c  bordé  de  quatre-vingts  pièces  de  canon.  Le  Marcf- 
chal de  Luxembourg  ne  laiffa  pas  d’entreprendre  de  les  forcer.  Il  com- 
mença l’attaque  par  les  Villages  de  Nerwindc,  6c  de  Laër.  Les  François 
les  emportèrent  deux  fois  avec  beaucoup  de  vigueur,  & deux  fois  ils  en 
furent  chaflcz.  Mais  à la  troifiéme  attaque,  ils  en  demeurèrent  abfolu- 
ment  les  maiftres  s 6c  dés  que  la  Cavalerie  eût  percé  à travers  les  retran- 
chements, les  Ennemis  fuirent  de  toutes  parts.  On  leur  tua  vingt  mille 
hommes , 6c  leur  déroute  fût  fi  générale,  que  du  relie  de  la  Campagne 
ils  ne  parurent  plus  en  corps  d’ Armée. 

C’eft  le  fiijet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Trophée,  au  haut  du- 
quel efl  une  Couronne  vallairc.  La  Légende , C Æ s a hostium  vi- 

CINTI  MILL1A;  ToRMENTA  BELLI  CAPTA  SEPTUAGINTA 
SEX  : SIGNA  RELATA  NONAGINTA,  lignifient , vinçt  nulle  hom~ 
mes  tuez;  fb  i Xante -fi  ize  Canons  fris,  dr  quatre-vingts- dix  Drapeaux.  L’E- 
xergue,  De  Foederatis  ad  Nerviddam.  m.  dc.  xciii.  yi- 
thire  remportée  furies  Confedércz  à Noneindc.  tfj>}. 
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BATAILLE  DE  LA  MARSAILLE. 

X-/  E Duc  deSavoye  avoit  efprouvé  plus  d’une  fois,  que  dés  qu’il  don- 
noit  le  temps  aux  François  d’entrer  aans  le  Piémont,  il  avoit  alfcz  de 
peine  à couvrir  le  relie  de  fon  pais,  8c  à mettre  fa  Capitale  hors  d’inful- 
tc.  Il  réfolut  de  les  prévenir  cette  année,  3c  d’ouvrir  de  bonne  heure  la 
Campagne  par  l’attaque  du  Fort  de  Sainte  Brigidc,  dont  la  prife  facili- 
toit  les  approches  de  Pigncrol.  Ce  Fort  foullint  un  fiége  de  quinze  jours, 
après  quoy  la  garnifon  fit  fauter  les  Fortifications  de  ce  polie  qui  n’clloit 
plus  tenable,  8c  le  retira  dans  Pigncrol  avec  les  munitions  8c  fon  canon. 
Les  Ennemis,  enflez  de  cet  avantage,  quoique  médiocre,  conçurent  de 
plus  hautes  cfpéranccs,  8c  commencérentà  bombarder  Pigncrol.  Le  Ma- 
refchal  de  Catinat  cependant  fc  préparoit  à le  fecourir,  8c  defeendit 
dans  la  plaine,  fans  qu’on  ofalt  luy  en  difputcr  l’entrée.  Les  deux  Armées 
fc  trouvèrent  bien-toll  en  prélcncc.  La  nuit  on  fe  dilpofa  de  part  8c  d’au- 
tre au  Combat,  8c  le  lendemain , quatrième  d’O&obre,  le  Marefchal  fit 
d’abord  attaquer  la  gauche  des  Alliez,  qui  fut  enfoncée  prcfquc  fans  ré- 
ftllance.  Les  Alliez  de  leur  collé  tombèrent  fur  la  gauche  de  l’Armée 
Françoife,  8c  firent  plier  la  première  Ligne.  Mais  la  Gendarmerie,  qui  et 
fuya  ce  premier  choc,  s’cllant  ralliée,  rcilablit  le  combat,8c  les  rompiteux- 
mcfmcs  à la  quatrième  charge.  Alors  les  Ennemis  renvcrlcz  par  tout,  ne 
penlcrent  plus  qu’à  fuir.  On  leur  tua  plus  de  8ooo  hommes  s on  fit  zooo 
prifonniers;  on  prit,  outre  le  Canon,  104  Eflcndards  ou  Drapeaux,  8c 
l’on  pourfuivit  les  fuyards  jufqucs  aux  portes  de  Turin,  où  le  Duc  de 
Savoye , avec  le  débris  de  fon  Armée , fc  crut  à peine  en  feureté. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  laVicloirc,  quidrcflcun 
T rophée  aux  bords  du  Po.  La  Légende,  Victoria  t ran  s-A  1 p i n a, 
ftgnifie , Vitfoire  remportée  an- de  U dis  Alpes.  L’Exergue,  Ad  Marsa- 
li  am  Taurinorum.  m.  dc.  xciii.  prés  de  lu  Mtrfiillc  en  lie- 
ment.  iff}. 
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PRISE  DE  CHARLEROY. 

A-Phes  la  Bataille  de  Nervinde,  le  Marcfchal  de  Luxembourg, 
félon  les  ordres  du  Roy , laifla quelque  temps  raffraifehir  les  troupes , &c 
enfuitc  adïégea  Charleroy.  La  garnifon,  compolëe  de  quatre  mille  cinq 
cens  hommes , Se  commandée  par  un  brave  Gouverneur,  fit  une  allez 
longue  réfiftancc  ; mais  rien  ne  retarda  tant  la  prife  de  la  Place,  que  la 
prudence  du  Marcfchal,  Comme  il  voyoit  les  ennemis  hors  d’eftat  de 
fe  rallier  en  corps  d’Armcc , & de  tenter  le  fccours,il  fc  fit  un  devoir 
de  modérer  l’ardeur , &c  d’cfpargncr  le  fang  du  foldat.  En  effet,  les  En- 
nemis ne  firent  pas  le  moindre  mouvement  ; & le  Gouverneur , apres 
vingt-fix  jours  de  tranchée  ouverte , fe  trouva  réduit  à capituler.  Ainli 
cette  Place,  que  le  Roy  avoit  bien  voulu  rendre  aux  Efpagnols  par  le 
Traité  de  Niméguc,  retomba  fous  la  domination  defon  premicrVain- 
queur,  Szafleûra  la  communication  entre  les  Villes  de  Mons  &c  deNa- 
mur,  qu'il  avoit  conquifes  enperfonne  les  deux  campagnes  précéden- 
tes. 

C’elt  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Scûreté  fous  la  figure 
d’une  Femme,  qui  s’appuye  fur  uneColomnci  elle  tient  une  Couron- 
ne murale.  La  Légende , Secuxiias  Imper.ii  propagatji8c 
l’Exergue, Carolo régi u m captum.  m.  dc.  x c i i r.  lignifient, 
ÇonijutJhs  affermies  far  la  friffe  de  Charleroj.  i6pj. 
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LA  MARINE  FLORISSANTE. 

D E p u i s que  le  Roy  eut  pris  foin  de  relever  la  Marine,  on  y voyoit 
chaque  année  des  progrès  confidérables , foit  pour  la  conftruûion  des 
V aideaux  & des  Galères, foie  pour  les  cftablilfemcnts  néccdaircs  dans  les 
divers  Ports  de  l’Océan,  & de  la  Méditerranée.  Les  Armées  navales  de 
France  s’eftoient  rendu  redoutables  dans  les  deux  mondes.  Pluficurs  vi- 
ûoires  avoient  donné  aux  V aideaux  du  Roy  une  grande  réputation. 
Cetcc  année  mclme,  une  grode  Efcadre  appuya  le  liège  de  Rofcs,  & une 
puidancc  Flotte  défit  au  deftroit  le  Convoy  de  Smyrne  ; fi-bien  qu’on 
peut  dire , que  les  forces  maritimes  du  Royaume  côntribuoient  beau- 
coup à la  gloire , & aux  avantages  de  la  Nation. 

C’cd  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  fur  le  Char  de  Neptune  la 
France  avec  le  Trident  à la  main.  Les  mots  de  la  Légende,  S pl  en- 
dos. rei  Navalis,  lignifient,  lu  Marine  dans  fa  fi  laideur.  L’E- 
xergue marque  la  date  sSfj. 
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MARQUES  D’HONNEUR  ACCORDEES 

AUX  PILOTES  ET  AUX  MATELOTS. 

.L’Attention  particulière  du  Roy  à tout  ce  qui  regarde  la  Ma-  , 
rine,  l’a  maintenue  dans  l’Eftat  floriflfant  où  il  l’a  mife . Comme  il  a tout- 
jours  récompenfé  la  valeur  jufqucs  dans  les  moindres  foldats,  il  a vou- 
lu que  les  bons  Matelots , Sc  les  habiles  Pilotes  fe  rcflentiflênt  de  les  li- 
béralitez.  Dans  cette  veuc,  pour  exciter  entr’eux  une  noble  émulation 
il  a fait  frapper  des  Médailles,  qu’on  didribuë  à ceux  qui  fc  font  le  plus 
lignalcz.  Us  la  portent  comme  une  marque  publique  & honorable  de  la 
fatisfaétion  que  Sa  Majeftc  a de  leurs  fervices. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  le  Roy  aflis  lur  unePouppe 
de  V aideau.  Un  Pilote  s’avance  relpeéhieufement  pour  recevoir  une 
Médaille , dont  il  plaid  à Sa  Majeftc  de  ('honorer.  Les  mots  de  la  Légen- 
de, Virtuti  Nauticæ  vhæmia  data,  lignifient , marques 
d'honneur  accordées  à l'habileté  dans  fArt  dt  la  Navigation.  L’Exergue  mar- 
que la  date  ttyj. 
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B AT  AILLE  DU  TER. 

X > E Marefchal  Duc  dcNoailles  eue  ordre  d’entrer  en  Catalogne.  Il 
traverfa  les  montagnes  ,Si  la  rivière  de  la  Fluvia  fans  obftaclc , Si  trou- 
va les  Efpagnols  au  nombre  de  iSoro  hommes  retranchez  derrière  le 
Ter.  Cette  rivière  pleine  de  lâbles  mouvants,  a plus  de  cent  cinquante 
toifes  de  largeur-,  cependant  le  18  de  May,  à la  pointe  du  jour,  l’Ar- 
mée pafla  en  trois  endroits , & chaiTa  les  Ennemis  de  leurs  retranche- 
ments. Au-delà  on  trouvoir  un  Canal  fort  large , &:  fort  profond,  fur  le- 
quel il  n’y  jvoitquc  deux  Ponts  fort  eftroits.  Les  Efpagr.ols , campez 
de  l’autre  collé , eurent  peur  d’ellrc  coupez  par  derrière  j Si  au  lieu  de 
défendre  le  pj liage  du  Canal , ils  fe  contentèrent  de  faverifer  la  retrai- 
te des  troupes  qui  avoient  combattu.  Dés  que  le  Marefchal  eût  allez 
d’Efcadrons  pour  former  une  ligne , il  alla  à eux.  I cur  Cavalerie  fouf- 
tint  plufieurs  charges  avec  une  extrême  valeur  ,&  fit  une  très-longue 
réfiftancc  ; mais  enfin  elle  fut  renverféc.  &:  peurfuivie  plus  de  quatre 
lieues,  quoiqu’elle elfayaft  fouvent  de  fe  rallier.  On  leur  tua,  ou  bledà 
plus  de  cinq  mille  hommes,  Si  on  fit  plus  de  trois  mille  cinq  cens  pri- 
fonniers,  entre  lcfquels  cdoient  le  Général  de  la  Cavalerie,  Si  prés  de 
huit  cens  Officiers.  Le  bagage,  les  munitions , Si  plufieurs  Drapeaux  de- 
meurèrent au  pouvoir  des  François.  Une  fi  grande  viéfoire  ne  couda  pas 
plus  de  cinq  cens  hommes. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Viétoire  a fous  fes  pieds  le  Dieu 
du  Fleuve  du  Ter.  Les  mots  de  la  Légende,  Victoria  Celtiberi- 
ca;  6c  ceux  de  l’Exergue,  Trans  Pyrenæos  ad  T eram  flu- 
v i u m . m.  dc.  xciv.  lignifient , ViChttrc  remptrtéc  rnt-deU  des  t juntes, 
fret  de  U rivière  de  Ter.  1694. 
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.PRISE  DE  PALAMOS. 

Il  F.  u » jours  apres  la  bataille  du  Ter , le  Marcfchal  de  Noaflles  fît 
invertir  Palamos,  Si  fc  rendit  aufli-toft  devant  la  Place.  Le  Marcfchal  de 
Tourvillc  s’y  rendit  aurtî  de  fon  collé  avec  l’Armée  Navale  du  Roy.  La 
tranchée  fut  ouverte  le  premier  de  Juin.  Le  7,  on  attaqua  le  chemin  cou- 
vert, on  en  chafla  les  Ennemis,  Si  on  entra  pcflc-mcrtc  avec  eux  dans 
la  V ille  par  deux  brefehes.  Tl  y eût  environ  quatre  cens  hommes  tuez,  Se 
plus  de  lîx  cens  faits  ptifonniets.  On  ouvrit  aurti-tort  la  tranchée  devant 
la  Citadelle.  Le  canon  Si  les  mortiers  pendant  trois  jours  la  foudroyè- 
rent avec  tant  de  furie , que  le  Gouverneur  denjanda  à capituler , Se  k 
rendit  enfin  à diferétion,  avec  toute  fi  garnifon , qui  cftort  encore  de 
1400  hommes. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  V ille  de  Palamos  fou» 
la  figure  d’une  Femme  triftement  aflife  au  pied  d’un  Rocher,  (ur  le  bord 
de  la  mer.  Sa  Couronne  de  tours  eft  tombée  fur  fes  genoux.  Les  mots  de 
la  Légende  ,Palamo  vi  capta,  fignifient , raUmos  pi  fi  d'ajfiut. 
L’Exergue  marque  la  date  rüÿÿ. 
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PRISE  DE  GIRONNE. 

1"^ Alamos  ne  parue  pas  au  Marefchal  de  Noaillcs  un  aflez  digne 
fruit  de  la  Bataille  au  Ter.  Il  marcha  à Gironne , &:  d’abord  emporta  en 
plein  jour  le  Fort  des  Capucins , batti  fur  une  hauteur  à quelque  diftan- 
ce  de  la  V ille,  qu’il  vouloit  attaquer  de  ce  colté-là.  On  ouvrit  en  mcfme- 
temps  la  tranchée  devant  la  Ville,  & devant  le  Fort  du  Conncftable. 
Dés  que  ceux  qui  defendoient  ce  Fort , virent  la  brefehe  faite  à un  des 
Battions,  ils  l'abandonnèrent.  Enfuite  l'on  pouffa  les  attaques  contre  la 
Place,  Se  le  19  de  Juillet,  cinquième  jour  aufiége,  lorfqu’on  alloit  at- 
tachcr  le  Mineur,  les  Ennemis  pour  éviter  le  fort  de  Palamos,  fc  traitè- 
rent de  capituler. 

C’ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  Hercule  foule  aux  pieds  Géryon.  Ce 
typcaeftéchoifi,  parce  que  l’on  prétend  qu’Hercule  fonda  la  Ville  de 
Gironne , après  avoir  vaincu  Géryon  en  ce  païs-là.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende , G E r u nd  A capta,  lignifient,  Gironne  [ rifi . L’Exergue  mar- 
que la  date  iep+. 
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DEFAITE  DES  ANGLOIS  A BREST. 

I^Epu  i s deux  ans,  les  Anglois,  Se  les  Hollandois  faifoient  de  grand» 
préparatifs  pour  ruiner  le  Port  de  Breft.  Leur  Armée  Navale,  compofcc 
de  trentc-fix  Vaifleaux  de  guerre,  de  douze  Galiotes  à bombes,  &■  de 
quatre-vingts  autres  Baftiments,  parut  à la  veuc  de  Breft  le  17  de  Juin, 
Le  lendemain  plus  de  deux  cens  Baftiments  plats , fouftenus  par  huic 
Vaifleaux,  s’approchèrent  du  Fort  de  Camaret  pour  débarquer  des  trou- 
pes ; mais  le  feu  des  batteries  les  obligea  de  fc  leparcr.  Une  partie  rejoi- 
gnit le  gros  de  la  Flotte , Se  l’autre  mit  à terre  environ  neuf  cens  hom- 
mes. Auflî-toft  un  détachement  des  troupes  de  la  Marine  les  chargea  fi 
à propos  Se  fi  vigoureufement,  qu’il  les  renverfa.  Plufieurs  furent  tuez , 
le  relie  regagna  les  Chaloupes  en  defordre.  La  marée,  baillant  alors , fie 
que  la  plufpart  de  ces  Chaloupes  demeurèrent  à fcc.  Lesfoldats,  qui 
elloicnt  deflus,  fc  trouvèrent  enveloppez  de  toutes  parts,  Je  demandè- 
rent quartier.  On  en  prit  plus  de  cinq  cens,  & il  y en  eut  prefque  au- 
tant ae  tuez  ou  de  noyez.  Les  autres  Baftiments  fc  fauvérent,  à la  faveur 
du  feu  de  leurs  V aifleaux , dont  un  échoila  Se  le  rendit.  Enfin  le  canon 
des  retranchements , Se  du  Fort  les  incommoda  tellement.  Se  leur  tua 
tant  de  monde , qu’ils  ne  foneércnt  plus  qu’à  la  retraite.  Cette  expédi- 
tion, qui  leur  coufta  deux  mille  hommes,  Se  leur  Général,  les  dégoufta 
pour  jamais  de  tenter  une  pareille  entreprife. 

C’eftlc  fujet  de  cette  Médaille.  Pallas  tient  fon  Egide.  A collé  d’elle 
il  y a un  Trophée  Naval.  La  Légende,  C ust  o s oræ  Aremori- 
cæ,  fignifie , coftt  de  Bretagne  défendue  parla  prudence,  & par  la  valeur. 
L’Exergue,  Batavis  et  Anclis  ad  littus  Aremoricum 
cæsis.  m.  dc.  xciv.  les  Htllandtis  & les  Angltis  battus  fur  les  cojks  de 
Bretagne.  1694. 
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LA  FRANCE  POURVEUE  DE  BLE' 
PAR  LES  SOINS  DU  ROY. 

E dérèglement  extraordinaire  des  faifons  caufoit  une  difette  géné- 
rale. Le  Roy  y remédia  promptement.  Il  ordonna  qu’on  achetai!  en 
Pologne  une  grande  quantité  ne  blé.  Pour  en  alTeûrcr  le  transport,  on 
l'embarqua  fur  des  VailTeaux  Suédois  Sc  Danois,  que  la  neutralité  mec- 
toit  en  eftat  de  trafiquer  librement  par  toute  l’Europe.  Les  Ennemis  ne 
laiflcrenc  pas  d’attendre  cette  Flotte  au  paflage,  Sc  de  l’enlever.  A pei- 
ne en  cftoicnt-ils  les  maiftres,  que  le  Capitaine  Baërt,  forti  de  Dunker- 
que avec  Cx  VailTeaux  de  guerre,  découvrit  entre  le  Texel  Sc  la  Meule 
environ  cent  cinquante  voiles.  Il  envoya  les  reconnoiftrc , Sc  on  luy 
rapporta  que  c’eftqit  ces  Navires  Danois  Sc  Suédois,  qu’une'Efcadre  de 
huit  gros  VailTeaux  de  guerre  Hollandois  avoit  pris,  fans  aucun  égard 
pour  Te  Pavillon  des  PuifTances  neutres.  Auflitoft  ilréfolut  de  combat- 
tre les  Ennemis.  Il  va  droit  à l’Amiral,  l’aborde,  Sc  s’en  empare  en 
moins  d’une  demi-heure.  Toute  fon  Efcadre  fit  la  melme  manœuvre  Sc 
deux  autres  VailTeaux  Hollandois  curent  le  mcfme  fort,  que  leur  Ami- 
ral. Les  cincj  qui  reftoient,  évitèrent  l’abordage,  Sc  s’enfuirent  ï pleines 
voiles.  Après  quoy  le  Capitaine  Baërt  reprit  fans  peine  tous  les  BalH- 
ments  charger  de  grains,  Sc  revint  à Qunkerque  avec  une  partie  de  la 
'Flotte  Marchande.  Le  relie  continua  fa  route  vers  les  Ports  de  France 
Sc  commença  à remettre  l’abondance  dans  le  Royaume. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  au  bord  de  la  Mer  la  proue 
d’un  V ailTeau,  Sc  fur  le  rivage  la  DéelTe  Ccrés,  qui  tient  des  efpics  de  blé. 
La  Légende,  Annona  Aucusta;  Sc  l’Exergue,  Fucatis  aut 
caftis  Batavorum  navibus.  m.  d c.  x c i v.  lignifient,  le  Fren- 
ct  pourveuë  de  blé fer  les  foins  du  Roy , eprés  te  défaite  d'une  Efcadre  Hellen- 
doife.  tCp-f. 
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MARCHE  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN 
au  pont  d’espierre. 

E p u 1 s l’ouverture  de  la  Campagne , l’Armée  du  Roy , fous  les  or- 
dres de  Monlcigni»  le  Dauphin,  fourrageoiedans  le  pais  Ennemi,  juf- 
qu’au-dclà de  la  MKife.  Les  Alliez  fc  contcntoicnt  de  l’obfcrver  d’all’cz 
loin.  La  Campagne  precedente  leuravoit  appris  à ne  plus  fc  fier,  ni  aux 
avantages  du  porte,  ni  à la  hauteur  des  retranchements.  Enfin,  pour  agir 
fans  danger, ils  projetteront  de  s’emparer  du  pais, entre  la  Lys  Se  l’Efcauld. 
Tout  concouroit  au  fucccs  de  leur  dclTein.  Ils  avoient  deux  journées  d’a- 
vance, & n’avoicut  point  de  rivière  à cravcrfer;  au  lieu  que  les  François, 
pour  arriver  aufli-toft  qu’eux,  avoient  à faire  un  chemin  de  la  moitié  plus 
long,  Se  à palier  cinq  rivières.  Néanmoins,  Monfeigneur,  réfolu  de  pré- 
venir les  Alliez,  divifa  les  troupes  par  détachements,  Se  leur  a!ligna,pour 
rendez-vous,  le  Pont  d’Efpierre.  Elles  firent  quarante  lieues  en  moins  de 
trois  jours, avec  une  diligence,  Se  avec  un  ordre  fans  exemple.  Les  vivres, 
les  fourrages,  les  ponts  fc  trouvèrent  par  tout  prefts  à point  nommé.  A 
peine  approchoit-on  de  l’Efcauld,  qu’on  apperçût  les  Ennemis  qui  mar- 
choicnt  avec  une  telle  confiance,  qu’ils  jettérent  incontinent  leurs  Ponts 
pour  le  palier.  Monfeigneur  forma  d’abord  un  petit  front,  qui  les  tint  en 
rcfpcél.  Cependant  le  relie  des  troupes  arrivoir  a la  file,  Se  on  les  rangeoie 
aufli-  toft  en  bataille.  Les  Ennemis  ne  pouvoient  croire  ce  qu’ils  voyoient  ; 
mais  dés  qu’ils  n’en  doutèrent  plus,  ils  abandonnèrent  prudemment  leur 
entreprife.  Se  ne  firent  qu’éviter  le  combat. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Perlée,  avec  la  telle  de  Medufe,  vole, 
porté  par  le  cheval  Pegafe.  La  Légende  ,Miutum  ai.  acritas, 
lignifie , L’ardeur  & V allé  greffe  du  Jildat.  L’Exergue  ,Delpiiini  ad 
Scaldim  iter.  M.  D C.  x c i y.  Marthe  de  Monfeigneur  tiers  lEfeauld. 
lift- 
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PRISE  DE  DIXMUDE  ET  DE  DEINSSE, 

JL  A principale  Armée  de  France  dans  les  Païs-Bas , commandée  par 
. le  Marefchal  de  V illeroy , avoir  parte  l’Efcauld  Sc  la  Lys,  Sc  marchoit  à 
deflein  d’attaquer  le  Prince  de  Vaudcmont,  qui  eftoit  à la  tefte  d'une 
partie  de  l’Armée  des  Alliez.  Mais  ce  Prince  avoit  des  ordres  fi  précis  de 
ne  rien  hazarder,  qu’il  ne  fongea  qu’i  fe  retirer,  ce  qu’il  ne  putfairefi 
promptement,  qu’on  ne  taillai!  en  pièces  deux  Régiments  de  fon  arriére- 

tatdc.  La  retraite  des  Ennemis  laifïa  le  Marelcha!  de  Villcroy  maiftre 
c la  campagne  dans  la  baffe  Flandre.  Il  artiégea  Dixmude  qui  fe  ren- 
dit en  deux  jours,  après  quov  Deinfle  ouvrit  fes  portes  à la  première  fom- 
mation.  Il  y avoit  dans  ces  deux  V illes  fept  mille  hommes  de  troupes  rc- 

tlées,  qui  demeurèrent  prifonniers  de  guerre.  On  y trouva  des  maga- 
ns  de  toute  forte  de  munitions;  Sc  le  pals  d’alentour,  qui  n’ avoit  pas 
encore  ellé  fourragé,  fournit  abondamment  aux  troupes  Françoifes  ae- 
quoy  fubfiiler  aux  delpens  des  Ennemis. 

C'ell  le  fujet  de  cette  Médaille.  Un  foldat  à genoux  rend  les  armes,  Sc 
on  voit  à terre  prés  de  luy  deux  Couronnes  murales.  La  Légende,  Hos- 

TES  AD  DEDITXONEM  COACTI  VII.  Mit.  Ûgm&C,  fipf  mi/Ü  f)OM' 
mes  des  tronpes  ennemies  feits  prifonniers  de  guerre.  L’Exergue,  Deins- 
sio  et  Dixmuda  captis.  m.  dc.  xcv.  trife  de  Deinjfe  & de 
Dixmude.  169s- 
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D U N K E R QJJ  E GARENTIE 
DU  BOMBARDEMENT. 

JILn  1694  la  dcfccntc  des  Anglois  à Breft  avoir  fi  mal  réutfi,  que  dans 
la  fuite  tous  leurs  projets  fc  bornèrent  à bombarder  par  Mer  quelques 
Villes  maritimes  de  France,  Ils  en  vouloient  particuliérement  à Dun- 
kerque, comme  à la  retraite  principale  des  Armateurs,  dont  les  courfcs 
continuelles  ruinoient  le  commerce  d’Angleterre  Se  de  Hollande.  La 
Flotte  des  Ennemis  compoteedc  cent  douze  voiles,  mouilla  fous  Gra- 
velines , d’où  ils  firent  un  détachement  de  feize  Frégates , de  dix-huit 
Galiotes  à bombes,  de  quatre  Brullots,  Se  de  dix-huit  greffes  Chalou. 
pes.  Après  différentes  tentatives  pour  entrer  dans  la  rade  de  Dunker- 
que , ils  y entrèrent  le  it  d’Aouft . Les  Galiotes  commencèrent  à tirer 
(ans  aucun  effet  à caufc  de  leur  efloignemenr.  Elles  s’approchèrent  en- 
fuite  des  Forts , firent  un  très-grand  feu , Se  tafehérent  de  brufier  les  jet- 
tees  avec  des  machines  pleines  de  madères  combuftibles.  Le  Comte  de 
Relingue , qui  commandoit  la  Marine  à Dunkerque , fécondé  par  le 
Marquis  de  Challcau-Renaud  te  par  le  Chevalier  de  Mongon , fc  con- 
duite avec  tant  de  valeur  te  tant  de  prudence , que  les  Ennemis  après 
avoir  jetté  inutilement  plus  de  douze  cens  bombes,  perdu  leurs  Brullots, 
te  une  Ftégate,  fc  virent  contraints  de  regagner  leurs  Ports,  Tel  fut  le 
fuccés  de  leur  entreprife , qui  loin  de  refpondre  aux  grandes  efpéranccs 
qu’ils  en  avoient  conceuës,  n’endommagea  nullement  Dunkerque,  te 
ne  couda  au  Roy  qu’un  capitaine , un  foldat,  Se  deux  matelots. 

C ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  Elle  repréfente  dans  le  Port  de  la  Vil- 
le , une  Galcre  à l’antique.  Au  devant  on  voit  le  débris  d’une  Galiote, 
te  en  efloignement  une  Bombe  qui  creve  en  l’air.  La  Légende , Dun- 
ke&ca  illæsa,  fignifie,  Dunkerque  bombardée  fans  aucun  dommage. 
L’Exergue  marque  la  date  tiff. 
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PRISES  FAITES  PAR  LES  ARMATEURS 

FRANÇOIS. 

J_3 E's  que  les  François  cûrcnt  obtenu  la  permiflion  d’armer  en  courfe, 
&:  que  le  Roy  leur  eût  mefme  accordé  des  V aiffeaux , Sc  des  Officiers  de 
fes  Flottes,  on  vit  en  peu  de  temps  des  Armements  conlidérables  dans 
tous  les  Ports , fur  tout  à Saint  Malo  Sc  à Dunkerque.  Durant  la  guerre 
il  y a eû  plus  de  cinq  mille  Baftimens  Hollandois  Sc  Anglois,  pris  avec 
toutes  leurs  charges.  Entr’autres  la  Flotte  marchande , qui  venoic  des 
Indes,  Sc  qui  valloit  plus  de  fix  millions,  fut  enlevée  par  le  Marquis  de 
Nefmond.  Ces  prifes  continuelles  fut  deux  Nations,  qui  tirent  leur  prin- 
cipale richefle  du  commerce , ont  refpandu  l’opulence  en  différentes 
Provinces  du  Royaume , Sc  n’ont  pas  peu  contribué  à mettre  les  Enne- 
mis hors  d’eftac  de  fournir  aux  depenfes  de  la  guerre. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  un  Port  couvert  de  Lingots, 
de  Ballots , Sc  de  Marchandées.  Deux  Matelots  font  occupez  à charger 
un  Ballot , 8c  dans  l’cfloignement  il  y a des  V aiffeaux  Sc  des  Barques.  La 
Légende,  Indicæ  Hostium  opes  intexceptæ,  lignifie,  tbrcftrs 
des  Indes  enlevez  tnx  Ennemis.  L’Exergue  marque  la  date  s(fj. 
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FLOTTE  HOLLANDOISE  DE' FAITE 
A LA  VEUE  DU  TEXEL. 

T .F  Chevalier  Bacrt,  avec  une  petite  efeadre  de  Vaidcaux  du  Roy, 
rencontra  le  18  de  Juin , la  Flotte  Marchande  Hollandoilc  de  la  Mer  Bal- 
tique , compolëedc  plus  de  cent  voiles , & efeortée  par  cinq  gros  Navi- 
res de  guerre.  Il  les  attaqua  auiïi-toft , aborde  luy-mefmc  le  V aideau 
Amiral, s'en  empare, & force  les  quatre  autres  à fc  rendre.  Enfuiteil  tom- 
ba fur  les  V aideaux  Marchands , & en  prit  trente  ; mais  comme  il  fe  vit 
hors  d'eftat  de  conduire  un  fi  grand  nombre  de  prifes,  il  brufla  deux  des 
V aideaux  de  guerre  , & la  plus  grande  partie  des  Vaidcaux  Marchands, 
& envoya  le  relie  à Dunkerque.  L’aélion  fe  pada  prés  du  Texcl , prefque 
à la  voue  de  treize  V aideaux  de  guerre  Ennemis,  qui  n’olcrcnt  avancer, 
quoiqu’ils  eudent  le  dediis  du  vent, ce  qui  refpandit  la  terreur  fur  tou- 
tes les  codes  de  la  Hollande. 

C’ed  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Hollande  efpouvantée, 
un  VailTeaucnfeu,qui  coule  à fond , & des  Ballots  dottans  fur  la  Mer. 
La  Légende , Incensis  aut  caïtis  hostium  Navibus 

ONERARIIS  TRIGINTA,  BeLLICIS  T R I B U S } &C  l’ExCrgUC  , A D 
Texeiiam.  m.  d c.  x c v i.  veulent  dire,  trente  Vaijfeaux  Marchands, 
Cr  trais  Vaijfeaux  de  guerre  hrujlez.  ou  fris,  fre's  du  Texcl.  tffS. 
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CAMPAGNE  DE  M.DC.XCVI. 

A P r e's  tant  de  Villes  prifes,  après  tant  de  Batailles  gagnées , le  Roy 
ne  penfa  cette  année  qua  ménager  fes  troupes,  Se  qu’à  fatiguer  les  En- 
nemis , fans  perdre  aucun  de  fes  avantages.  Dans  cette  veue , il  régla  fi- 
bien  la  marche  de  fes  Généraux,  cjuc  les  Alliez,  de  quelque  collé  qu’ils  fc 
tournaflênt,  trouvoient  une  Arinee  en  ellat  de  traverfer  leurs  entrepri- 
fes.  Les  Armées  de  Sa  Majcflé  en  Flandre  campérenc  tousjours  fur  les 
terres  d’Efpagne,  l’une  entre  Sambre  Se  Meufe,  fous  les  ordres  du  Ma- 
refchal  de  Bouflers , Se  l’autre  fur  l’Efcauld  Se  fur  la  Lys,  fous  le  Maref- 
chal  deVillcroy.  Elles  fe  poftoient  de  manière , qu’elles  vivoient  dans 
l’abondancc,&  coupoient  les  vivres  aux  Confédérez.  D’un  collé  on  four- 
ragea jufqu'aux  portes  de  Liège , Se  de  l’autre  jufqu’aux  portes  de  Gand, 
Se  dans  tous  les  environs  entre  Bruges,  Nicuport,  Se  Yprcs.  On  eût  la 
mcfmc  conduite  en  Allemagne , en  Catalogne , en  Piémont  j Se  par  tout 
les  Ennemis  déconcertez  furent  continuellement  réduits  àfe  tenir  tan- 
toft  fous  leurs  Places , tantoft  derrière  leurs  rivières  Se  leurs  canaux,  où 
ils  fe  confumércnt  inutilement. 

C’clt  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  Mars  aflis  dans  un  Camp,  Se 
un  cheval  à codé  de  luy.  Les  mocs  de  la  Légende,  Mars  inHostili 
s e d e N s , lignifient , Mars  campé  tranquillement  dans  le  Pajs  Ennemi. 
A l’Exergue  ell  la  date  ifff. 
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LA  PAIX  AVEC  LA  SAVOYE. 

13  E p il  i s que  de  mauvais  confcils  eûrent  engagé  le  DucdcSavoyc 
à rompre  avec  la  France,  le  Roy  prit  Montmelian  Se  Nice  » il  gagna  deux 
grandes  Batailles  en  Piémont,  Se  l’Armée  Françoife  campoit  aétucllc- 
mentaux  portes  de  Turin.  Le  DucdcSavoyc,  pour  éviter  la  ruine  en- 
tière de  fes  Eftats,  fit  preflentir  le  Roy  fur  des  propofitions  d’accommo- 
dement. Sa  Majefté,  qui  confervoit  encore  de  la  bien-veillancc  pour  ce 
Prince,  Se  qui  vouloit  groflir  (on  Armée  de  Catalogne,  donna  au  Comte 
de  Telle  un  ordre  fccrct  de  s’aboucher  avec  le  Duc.  Après  quelques  con- 
férences , la  Paix  fut  conclue,  ôe  le  Mariage  du  Duc  de  Bourgogne , Fils 
aifné  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  avec  Marie  Adélaïde,  Fille  aifnée  du 
Duc  de  Savoye,  fut  un  des  principaux  Articles  du  Traitté. 

Cclf  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  Minerve , qui  d’une  main 
tient  un  Javelot,  Se  de  l’autre  un  Rameau  d’olive.  Elle  a à fes  pieds  fon 
Egide.  Prés  d’elle  cft  a dis  l’Hymen , qui  a fon  flambeau  allumé,  5c  qui 
s’appuye  fur  un  Efeuflon  aux  Armes  de  France  5c  de  Savoye.  La  Légen- 
de, Minerva  Pacifera,  lignifie , Minerve  pacifque.  L’Exergue , 
Sabaudxæ  Pax.  m.dc.  xcvi.  U Ptix  avec  U S4voje.  îtpf. 
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PRISE  D’  A T H. 

iL  E bruic  qui  courut , que  le  Roy  auroic  au  Printemps  deux  Armées 
fur  le  Rhin , détermina  les  Impériaux  à tourner  leurs  forces  de  ce  coftc- 
là.  Ce  bruit  continua  jufqu’à  l'ouverture  de  la  Campagne , fie  on  ne  pé- 
nétra point  le  véritable  dclTcin  de  Sa  Majcftc.  Les  Officiers  Généraux, 
deftinez  à fervir  en  Allemagne , receûrent  en  chemin  un  contre-ordre , 
Se  fc  rendirent  en  Flandre,  où  le  Roy  avoir  réfolu  d’alliéger  Ath.  La  Pla- 
ce fortifiée  de  huit  Baflions,  avec  de  bons  dehors  8e  un  folle  plein  d’eau, 
également  large  fie  profond , avoit  une  gamifon  nombreufe.  L’Elcâeur 
de  Bavière,  Se  le  Prince  d’Ôrangc,  à la  telle  de  cent  mille  hommes,  mar- 
chèrent pour  lafecourir,  mais  ils  n’ofërcnt  hazardcrla  Bataille.  Ainfi 
cette  Place,  qui  paroifîoit  devoir  eftre  fi  meurtrière,  fc  rendit  le  y de 
Juin , après  treize  jours  de  tranchée  ouverte , fie  ne  coufla  pas  plus  de 
cent  hommes  aux  alîiégeants.  Les  Armées  de  France  campèrent  enfuite 
des  deux  codez  de  la  Denrc,  fie  tousjours  dans  le  Pays  ennemi. 

C’cd  le  fujet  de  cette  Médaille.  L’on  y voit  un  Soldat,  qui  préfèntc  au 
Fleuve  de  Denre  un  Edcndard  François.  La  Légende,  Tenera  Gai- 
ns Païens,  fignific,  U Denre  ouverte  aux  François.  L’Exergue,  Atha 
capta-  M.  dc.  XCVII.  Frifi  d'Ath.  1C97. 
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PRISE  DE  BARCELONE. 

_/^_U  commencement  de  Juin  le  Duc  de  Vendofme  fe  rendit  devant 
Barcelone  pour  l’alTiégcr.  Le  Comte  d’Eftrccs  y arriva  en  mcfmc  temps 
avec  une  Armce  Navale.  Il  y avoir  dans  la  Place  ijooo  hommes  d’éli- 
te des  munitions  en  abondance.  Le  Viccroy  de  Catalogne  comman- 
doit  aux  environs  un  Camp  volant , tandis  qu’une  partie  de  (es  trou- 
pes occupoit  les  montagnes.  D’ailleurs,  la  circonvallation , où  l’on  n'a- 
voitpû  enfermer  un  Fort  bafti  à quelque  diftancc  de  Barcelone,  n’em- 
bralloitpas  toute  l’enceinte  de  la  Ville.  Il  choit  difficile  de  forcer  une 
Place , qui  forte  par  cllc-mcfmc  8c  par  fa  garnifon , eltoit  à toute  heure 
rafraifchic  d’hommes  8c  de  munitions.  C’clt  ce  qui  ht  prendre  au  Duc 
le  parti  d’attaquer  les  deux  corps  de  troupes  ennemies.  Il  marcha  à la 
tcltede  cinq  ou  fix  mille  hommes  contre  le  Viccroy,  &c  envoya  un  dé- 
tachement vers  la  montagne.  L’une  &:  l’autre  action  curent  tout  le  fuc- 
cés  qu’on  pouvoir  defirer.  On  furprit  les  Efpagnols  à la  pointe  du  jour  i 
on  les  mit  en  déroute  •,  les  deux  Camps  furent  pillez , Ce  le  foldat  revint 
chargé  de  Butin.  Alors  le  Duc  de  Vendofme  tourna  tous  fes  efforts  con- 
tre la  Ville.  Les  affiégeants  8c  lesafliégez  choient  continuellement  aux 
mains.  Il  y eut  des  bahions  pris  & repris,  8c  depuis  long-temps  on  n’a- 
voit  veû  ni  une  attaque  h vive,  ni  une  h belle  dcfcnle.  Les  Efpagnols 
chaffez  de  leurs  ballions  fe  défendirent  encore  derrière  un  retranche- 
ment, qu’il  fallut  miner.  Mais  enfin  comme  la  largeur  des  brefehes  les 
eût  mis  hors  d’ehat  de  louhcnir  un  nouvel  affaut,  ils  acceptèrent  la  Ca- 
pitulation honorable  que  le  Duc  de  Vendofme  leur  offrit. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  Hercule  appuyé  fur  fa  maf- 
fuë;  à fes  pieds  il  y a un  Bouclier. aux  Armes  de  Barcelone.  La  Légen- 
de, Binis  C A S T R I S D EL  ET  I S ; & l’ExetgUC,  B ARC  IN  O CAPTA. 
m.  d c.  x c v 1 1.  fignihent , Barcelone  prife,  apres  que  l'on  eut  forcé  les  deux 
Camp:  ennemis.  1697. 
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PRISE  DE  CARTHAGE  NE 
EN  A M E'  R X Q_U  E. 

T .E  Sieur  de  Pointis,  Capitaine  de  Vaiffeau , s'offrit  pour  tenter  de 
prendre  Carthagénc  en  Amérique.  Il  partit  au  mois  dc]anvicr  avec  fix 
V aiffeaux  de  guerre , trois  Frégates , deux  Flnftes,  Sc  une  Galiotc  à bom- 
bes. Il  modifia  au  commencement  de  Mars  dans  un  des  Ports  de  Saint 
Domingue , Sc  y tTouva  quinze  cens  Flibuftiers  qui  fc  joignirent  à luy. 
Avec  ce  renfort  il  arriva  devant  Carthagénc  le  ij  d' Avril.  La  Ville  eft 
baftic  dans  une  peninfulc , Sc  divilec  en  haute  Se  baffe  Ville  : la  haute  cil 
entourée  de  baftions , Sc  la  baffe  couverte  par  un  Fort  de  difficile  accès. 
Il  y avoir  fur  les  remparts  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  batterie  ; Sc 
avant  que  d’approcher,  il  falloir  s’emparer  de  plufieurs  Forts  qui  défen- 
doient  les  avenues.  D’abord  les  Flibuftiers  emportèrent  le  premier  avec 
tant  d’audace,  que  les  Efpagnols  s’enfuirent,  & abandonnèrent  les  au- 
tres. La  V illc  haute  fut  en  mcfmc  temps  prife  d’affaut , Sc  pendant  deux 
jours  les  batteries  firent  un  fi  grand  feu  fur  la  V illc  baffe,  que  le  trolfié- 
me  elle  fc  rendit  à diferétion.  Pointis  pouvoir  l’abandonner  au  pillage, 
mais  il  fc  concerna  de  la  mettre  à rançon  ,&  d'en  faire  démolir  les  Ba- 
ttions Sc  les  Forts.  On  y fit  un  prodigieux  butin , Sc  on  apporta  en  Fran- 
ce dix  millions  en  efpcces , ou  en  lingots. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Une  Femme  couronnée  de  tours , 
repréfente  Carthagénc.  Elle  eft  affife  au  pied  d’un  Arbre  qui 'porte  le 
Cocos  s & il  y a des  thréfors  rcfpandus  autour  d’elle.  La  Légende,  H i s- 
r a s o r u M Thesauri  dirEPTI,  fignifie,  riche  butin  remporté  fur 
Us  Efpagnols.  A l’Exergue,  C a r T h a c o Americana  vi  CAPTA. 
M.  DC.  XCVII.  Carthage  en  Amérique  prife  d’ajfaut.  t Spp. 
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AT  H,  BARCELONE,  ET  CARTHAGENE 
PRIS  LA  MESME  A N'N  E'  E. 

V_4jJoiqu,e  lesAnglois,&:  les  Hollandois  portaient  tout  le  faix  de 
la  guerre,  Se  culfcnt  un  grand  intéreft  il  conclurre  la  Paix,  néantmoins  ils 
diftcroicnt  tousjours  d’accéptcr  les  conditions  avantageufes,  que  le  Roy 
leuroffroit.  SaMajefte,  qui  les  deux  dernières  Campagnes,  s’eftoit  con- 
tentée de  faire  camper  fes  Armées  dans  le  pais  Ennemi , jugea  que  par 
de  nouvelles  Conqueftes,  il  pourroit  déterminer  les  Alliez  à profiter  de 
fes  bonnes  intentions.  Il  fit  alfiéger  Ath  en  Flandre  par  le  Marcfchal  de 
Catinat,  Se  donna  ordre  au  Duc  de  V cndofmc  d’attaquer  Barcelone.  Ath 
fut  pris  à la  veuë  de  cent  mille  hommes , Se  Barcelone,  malgré  toutes  les 
forces  d’Efpagno,  enfermées  dans  la  Place , ou  campées  à fes  portes,  fe 
rendit  apres  une  des  plus  opiniaftres  Se  des  plus  terribles  défenfes , dont 
on  ait  oüi  parler.  En  incfmc  temps , une  petite  Efeadre  d’Aventuriers 
François  porta  la  frayeur  dans  le  Golfe  de  Mexique,  prit  Carthagéne , Se 
l’obligea  a fe  racheter  du  pillage  par  une  grofle  rançon. 

C’eft  le  fujet  de  cctcc  Médaille.  On  y voit  la  V i£Ioirc,qui  eferit  fur  trois 
Boucliers  attachez  à un  Palmier,  AdAtham  Fiandriæ,  a b B a r- 

CIKONEM  HlSPANIiï,  AD  C A R T H A G l N E M NoVI  ORÏIS,  j 
Ath  en  Flandre , à Barcelone  en  Effagne , dr  à Carthagéne  dans  le  Nonveam 
monde.  Les  mots  de  la  Légende,  Victoria  c »s  Fkancorum, 
lignifient , U Victoire Jidelle  compagne  dis  François.  L’Exergue  marque  la 
date  tff7. 
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LA  FRANCE  TOUSJOURS  VICTORIEUSE. 

T 

I E s forces  de  l'Allemagne,  de  l’Efpagne,  de  l’Angleterre,  de  la  Hol- 
lande, & de  l'Italie,  réunies  contre  la  France,  n’onr  pû,  pendant  une  guer- 
re de  dix  années,  entamer  aucune  de  fes  Frontières.  Le  Roy  fcul  au  con- 
traire, a pris  les  plus  fortes  Villes  des  Païs-Bas,  & de  Catalogne,  a gagné 
pluficurs  batailles  furTerre  & fur  Mer , & n’a  celle  de  vaincre  que  pour 
donner  la  Paix. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France  armée , & à les 
pieds  les  Boucliers,  où  font  les  Armes  des  PuilTances  Ennemies.  D’une 
main  elle  tient  un  Javelot,  & de  l’autre  une  Vi&oire.  Les  mots  de  la  Lé- 
gende, Gallia  i n v i ct  a , fignifient , U France  invincible.  Ceux  de 
l’Exergue , Beiio  per  decennium  féliciter  gesto. 
m.  o c.  x c v 1 1.  veulent  dire,  guerre  de  dix  ans  faite  avec  fruit.  1697. 
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C O N QU  £ S T E S DU  ROY. 

Il  n’y  a jamais  eu  de  Régné  fignalé  par  tant  de  Conqueftes,  que  ce- 
luy  du  Roy.  Dans  la  feule  Campagne  de  Hollande,  Sa  Majefté  prit 
quarante  Villes  en  moins  d’un  mois.  Il  n’en  a point  attaqué,  qu’il  n’ait 
emportées)  celles  mclmc,  qui  pafl'oicnt  pour  imprenables,  n’ont  pas 
tenu  devant  luy  ; & l’on  peut  dire  enfin  que  fon  Règne  cft  une  fuite 
continuelle  de  glorieux  événements. 

Ceft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y a repréléntc  un  amas  des  Ar- 
mes U des  Machines,  qui  fervent  à prendre  des  Villes.  Audefluson 
voit  une  Couronne  murale.  Les  mots  ac  la  Légende , Victom  ver- 
ve t u o , lignifient,  au  Vainqueur  perpétuel.  Ceux  de  l’Exergue,  O b ex- 

VUGNAT  AS  TEK  CENTUM  ET  «yil  N QJ1A  C I N T A UREES  AB 
ANNO  M.  DC.  XLIII.  AD  ANNUM  M.  DC.  X C V < I.  Veulent  dire, 
fouravtir  pris  mis  (tus  cinquante  ViUes  depuis  l'année  1(43  >j»fqu’tn  l’an- 
née 1637. 
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PAIX  DE  R I S ¥ I K. 

T j A confiante  profpérité  des  Armes  du  Roy,  fcmbloic  Iuy  devoir 
înfpircr  la  réfolution  de  continuer  la  guerre.  Cependant  il  ne  fongea 
qu’à  donner  à l’Europe  la  Paix  dont  elle  avoit  befoin.  Il  propofa  aux  Al- 
liez des  conditions,  qu’ils  ne  pouvoient  jamais  cfpércr.  On  régla  les  Pré- 
liminaires, & l’on  convint  que  tous  les  Ambafladeurs  des  Puiffanccs  in- 
tercflccs  s’afïembleroient  à RifVik , pour  confommcr  un  fi  grand  ou- 
vrage. Mais  comme  la  Négociation  traifnoit  en  longueur , Sa  Majcflé 
fit  affiéger  Ath,  S C Barcelone.  La  prife  de  ces  deux  importantes  Places  ne 
changea  rien  au  projet  de  Paix.  Le  Roy  n’y  ajouta  que  l’offre  de  les  ren- 
dre fans  équivalent,  pourveû  que  dans  un  certain  temps  l’on  acceptait 
fes  premières  proportions.  Les  Ennemis  touchez  de  fa  modération  fe 
rendirent.  Ils  lignèrent  la  Paix,  & la  Bonté  enfin  triompha  de  l’obflina- 
tion,  comme  la  Valeur  avoit  triomphé  du  nombre. 

C’cfl  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  l’Equité  fie  la  Valeur  repré- 
fentccs  à l’antique.  Elles  tiennent  cnfcmble  une  Couronne  d’Olivc.  La 
Légende  ,Virtus  et  æquitas,  lignifie,  la  Valeur  & l'Eanité.  L’E- 
xergue, P A c AT  A Europa.  m.  dc.  xcv  ii.  veut  dire,  Y Europe  pa- 
cifiée. 1697. 


Digitized  by  Google 


^ . 


Médaillés  sur  le  Régné  de  Loüis  le  Grand.  tyj 


U, 


SECONDE  ME'DAII.LE 
SUR  LA  PAIX. 


_ Ne  guerre , où  la  France  feule  avoit  à balancer  prcfquc  toutes  les 
Puilfanccs  de  l’Europe , ne  fc  pouvoit  foùtenir  fans  qu'il  en  coûtai!  au 
Peuple  de  grands  efforts.  Se  des  dcfpcnfcs  extraordinaires.  T ous  les  Sujets 
du  Roy  concouroient  avec  une  égale  ardeur  à fa  gloire  -,  mais  plus  ils 
s’emprclToicnt  de  prodiguer  pour  luy  leurs  biens  Se.  leurs  vies , plus  le 
Roy  fouhaitoit  de  fe  voir  en  eftat  de  ies  épargner.  Les  plus  glorieux  fuc- 
cés  ne  le  dédommageoient  pas  à fon  gré,  de  la  perte  d’un  grand  nombre 
de  Soldats,  & d’Otficicrs , ni  des  Impoficions  qu’éxigcoicnt  les  néceflitcz 
de  l’Eftat.  Le  defir  de  foulagct  la  France  le  fit  donc  réfoudre,  de  relaf- 
cher  non-feulement  une  partie  des  Conquellcs , qu’il  avoit  déjà  faites, 
mais  de  renoncer  à celles , que  la  continuation  de  la  guerre  luy  promet- 
toit.  Cette  tendrclTc  paternelle  de  Sa  Majcflé  envers  fes  peuples  a paru 
digne  d’un  Monument  particulier , qui  en  étemife  la  mémoire. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  voit  aux  pieds  du  Roy  la  France 
pénétrée  d’une  vive  rcconnoiffance.  Les  mots  de  la  Légende , Pater 
Patriæ,  fignifient,  Ptrtdt  la  Patrie;  ceux  de  l’Exergue,  Pax  cum 
Germanis,  Hispanis,  Anclis  et  Batavis.m.  dc.xcvii. 
Paix  concilie  avec  l' Allemagne,  lEffagne,  l’Angleterre  & la  Hollande.  1697. 
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TROISIEME  MEDAILLE 

SUR  LAPAI  X. 

_LEs  maux,  que  la  guerre  force  indifpcnfablcmcnt  de  faire,  ou  de 
diflimulcr,  ne  touchoient  feulement  pas  le  Roy  pour  fes  Sujccs,  mais 
pourfes  Ennemis  mefmcs.  Uncjaloufic  opiniaftre  avcugloic  au  contrai-* 
re  les  Confédérez  -,  te  pour  cfTayer  de  réparer  leurs  pertes,  ils  s epuifoient 
de  plus  en  plus , te  achcvoicnt  de  fc  perdre.  Sa  Majefté,  dans  la  réfolu- 
tion  de  les  garentir  des  nouveaux  malheurs , où  ils  fc  précipitoicnt,  n’cf- 
coûta  plus  que  fa  modération , te  leur  offrit  ce  qu’ils  n’ofoient  attendre 
après  une  fi  longue  fuite  de  mauvais  fuccés.  Par  ce  procédé  généreux,  le 
Roy  les  defarma  tous , &:  le  plaifir  de  fauver  les  envieux , te  les  ennemis, 
couronna  la  gloire  de  les  avoir  tant  de  fois  vaincus. 

C'eft  le  fujet  de  cette  Mcdail  le.  On  y voit  la  Paix,  qui  d’une  main  tienc 
un  Rameau  d’olive,  te  de  l’autre  un  Flambeau  allumé , dont  elle  brufic 
un  monceau  d’ Armes.  La  Légende,  S a lu  s Europæ,  fignific,  It  fa  - 
Ut  de  ï Europe.  L’Exergue,  P a x Terra  Mari  q^e  farta,  m.  ne. 
x c v 1 1.  Faix  rejlablit  & fur  U Terre  & ferla  Mer.  tfyy. 
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LE  MARIAGE  DE  MONSEIGNEUR 
LE  DUC  DE  BOURGOGNE. 

N des  principaux  Articles  de  la  Paix  conclue  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye,  eltoic  le  mariage  de  la  Fille  aifnée  de  ce  Duc , avec  Monfeigncur 
le  Duc  de  Bourgogne.  En  exécution  de  ce  Traite,  la  Duchclfe  du  Ludc, 
nommée  Dame  d’honneur,  Sc  le  Marquis  de  Dangeau,  nommé  Cheva- 
lier d’honneur  de  la  Princelfe , partirent  avec  les  équipages  du  Roy , Sc 
un  grand  nombre  d’Officicrs  de  fa  Maifon,  pour  fc  rendre  au  Pont  Beau- 
voilin , où  l’on  devoir  remettre  cette  PrincclTc  entre  leurs  mains.  Elle  y 
arriva  le  r 6 d’Oûobre  1696,  Sc  continua  audi-toft  fon  chemin  vers  Fon- 
tainebleau. On  la  receût  par  toutavec  les  honneurs  deubs  à fon  rang. 
Le  Roy  alla  au  devant  d’Elle  jufqu’à  Montargis , Sc  dés-lors  Elle  fut  re- 
gardée comme  petite  Fille  de  Sa  Majcfté.  Le  7 de  Décembre  de  l’année 
fuivante , Elle  eut  douze  ans  complets , Sc  lemcfme  jour  le  Mariage  fut 
célébré  dans  les  formes.  La  Cour  Sc  tout  le  Royaume  firent  cfclater  une 
grande  joyc  de  voir  l’union  d’un  Prince  fi  accompli  avec  une  fi  aimable 
Princcflc. 

C’elt  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Dieu  Hymen  tient  de  la  main 
droite  fon  flambeau,  & porte  fur  le  bras  gauche  unccfpece  de  voile 
que  les  Anciens  appclloicnt , Flammeum,  Sc  que  les  nouvelles  Efpoulês 
mettoient  fur  leur  telle.  La  Légende,  Tædis  f e li  c i bus,  lignifie. 
Flambeau,  de  l’Hymen  te  allumé  fous  d'heureux  préfoges.  L’Exergue,  Ma- 
ria Adelais  Sabaudiæ,  Ludovico  Duci  Burcundiæ 
n u pt  a.  m.  dc.  xevu.  Marie  Adélaïde  de  Savojc , mariée  à Louis  Duc 
de  Bourgogne,  ify/. 
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AUTRE  MEDAILLE  SUR  LE  MARIAGE 
DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE  BOURGOGNE. 

J / Ans  cette  féconde  Médaille , on  voit  la  telle  de  Monfeigneur  le 

Duc  de  Bourgogne , 8c  la  telle  de  la  Princeflc  de  Savoyc , pofées  en  re- 
gard. Les  mots-de  la  Légende,  Ludovic!  Burcundiæ  Ducis, 
et  Maria  Adelaidis  Sabaudiæ  Connubium,  fignifient, 
Mariage  de  Louis  Duc  de  Bourgogne , avec  Marie  Adélaïde  de  Savoie.  L’E- 
xergue marque  la  date  16)7. 
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LE  C/MP  DE  COMPÏEGNE. 

JP  Eu  de  temps  après  la  Paix  ,1c  Roy,  avant  que  de  liccnticr  lés  trou- 
pes, voulut  faire  voir  au  jeune  Duc  de  Bourgogne, fon  petit  Fils, les  mou- 
vements , les  attaques.  Si  les  divers  combats  d’une  grande  Arméc.Sa  Ma- 
iefté  forma , aux  environs  de  Compiegnc , un  Camp  de  cinquante  mille 
hommes.  Les  différents  Corps  d'infanterie,  de  Cavalerie  Si  de  Dra- 
gons, qui  dévoient  le  compofer.s’y  rendirent  en  bon  ordre,  Si  les  quinze 
jours, que  dura  le  campement, furent  employez  à repréfenter  tout  ce 
qui  fc  fait  à la  guerre.  On  ertablit  des  quartiers , on  fit  des  fourrages , de 
mcfmc  qu’à  la  veuë  des  Ennemis.  Il  y eut  de  feintes  Efcarmouclics,  de 
petits  combats  d’infanterie  6c  de  Cavalerie , des  Marches , des  contre- 
Marches  ; on  donna  une  Bataille  générale  ; enfin  on  invertit  Compie- 
gne,  comme  fi  l’on  en  devoir  faire  le  liège  dans  les  formes.  Une  partie 
des  troupes  fc  jetta  dans  la  Ville  pour  la  défendre  ; les  Afliégeants  tirè- 
rent des  Lignes , ouvrirent  la  tranchée , Si  attaquèrent  pied  à pied  les 
dehors , 6c  le  corps  de  la  Place.  Les  Afliégez  de  leur  coftc  firent  de  fré- 
quentes forties.  Le  Duc  de  Bourgogne,  avec  toute  l’application  Si  toute 
l’ardeur  d’un  jeune  Prince  né  pour  la  guerre,  fit  la  fonûion  de  Géné- 
ral fous  les  yeux  du  Roy , qui  l’inftruiloit  de  tout,  luy  faifoit  remarquer 
tout , Si  luy  enfeignoit  ce  qu’il  a pratiqué  tant  de  fois  luy-melmc  a la 
telle  de  fes  Armees. 

C'eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  un  Guerrier,  qui  tient  par 
la  main  un  jeune  homme  armé , 6c  le  conduit  dans  un  Camp  repréfenté 
par  des  Tentes.  La  Légende , Militaris  institutio  Ducis 
BurcuNDIÆ,  lignifie , le  Duc  de  Bourgogne  inftruit  eu  meftierde  U guer- 
re. L’Exergue,  Castra  Compendiensi  a.  m.  dc.  xcviij.  le 
Cemp  de  Compiegne.  ifyS. 
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STATUE  EQUESTRE  DU  ROY. 

O, 

N avoit  commence  à conftruirc  une  Place  magnifique  dans  le 
grand  cfpacc  qu’occupoit  autrefois  l’Hoftcl  de  Vendofme  prés  de  la 
Porte  Saint  Honore,  & l’on  devoit  polir  au  milieu  la  Statue  Equeftre 
du  Roy  ; elle  cftoit  mcfme  déjà  faite.  Mais  le  Roy , par  un  mouvement 
de  modeftic,  déclara  qu’il  ne  vouloir  plus  qu’on  luyérigaft  de  Statue. 
A la  fin  ncantmoins , forcé  en  quelque  forte  par  les  prières  redoublées 
de  fes  Sujets , il  confcntit  qu’on  luy  élcvaft  cellc-cy  Se  fit  don  à la  V illc 
de  tout  ce  grand  emplacement.  Aufli-toft  la  Ville  fe  hafta  de  pofer  cet- 
te Figure  (ur  unPiéd’cftal,  aux  quatre  faces  duquel  on  a grave  quatre 
Inferiptions,  qui  contiennent  les  principaux  événements  du  Régné  de 
Sa  Majefté.  La  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  Pompe.  Le  Gouver- 
neur de  Paris , le  Prevoft  des  Marchands , les  Efehevins , fuivis  du  Corps 
de  Ville , tous  achevai,  vinrent  à la  Place,  en  firent  trois  fois  le  tour  aux 
acclamations  d’un  nombre  infini  de  fpeéiatcurS , qui  rcmplilïoient  les 
avenues  Se  les  échaffauts.  Il  y eut  enfuite  une  Fclic , Se  le  foir  un  Feu 
d’artifice,  fur  l’eau  vis-à-vis  du  Louvre.  Jamais  on  n’a  vû  plus  de  joye, 
ni  un  plus  grand  concours  de  peuple , que  dans  cette  journée.  On  y re- 
connut cet  amour  que  les  François  ont  naturel  lement  pour  leur  R oy , 8c 
qui  efl  encore  extrêmement  augmente  fous  un  Prince , dont  les  vertus 
ont  porté  fi  haut  la  gloire  de  la  bïation. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Statuë  Equeftre  du  Roy  eft  polec 
fur  fon  Picd’cftal.  Les  mots  de  la  Légende , Optimo  P r i n c i r i , li- 
gnifient, Ah  meilleur  des  Hoia  Se  ceux  de  l’Exergue,  Lutetia,  m.dc. 
x c i X.  Paris.  i6fj. 
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hommage  rendu  par  le  duc 

DE  LORRAINE. 

jZ>  N execution  du  Traité  de  Paix,  le  Roy  remit  la  Lorraine  &:  le  Du- 
ché  de  Bar  au  fils  aifné  du  feu  Prince  Charles  de  Lorraine.  Enfuitc  Sa 
Majefté , pour  luy  donner  un  tcfmoignage  efclatant  de  fa  bienveillance, 
luy  accorda  en  mariage  Elifabeth  Charlotte  d’Orlcans  là  niepcc.  Le 
Nouveau  Duc  peu  de  temps  après  fon  rcftablifTement  & fon  mariage, 
fc  mit  en  devoir  de  rendre  au  Roy  l’Hommage  du  Duché  de  Bar,  com- 
me l’avoit  rendu  en  1661,  Charles  de  Lorraine  fon  grand  Oncle.  Il  vint 
à Vcrfaillcs,  où  il  prefta  le  ferment  de  fidélité  d’Hotnme-Lige,  avec  les 
formalitcz  ordinaires. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  le  Roy  couvert  Se  allis 
dans  -un  fautciiil.  Il  tient  entre  fes  mains , les  mains  jointes  du  Duc  de 
Lorraine  qui  cil  à genoux,  nu-tefte,  & fans  efpéc.  La  Légende,  Ho- 
magium  Ligium  Leovoldi  Lotharikgiæ  Ducis,  o b 
Ducatum  Barensem,  lignifie,  Hommage-Lige  de  Léopold  Dm e de 
Lorraine , pour  te  Duché  de  Bar.  L’Exergue  marque  la  date  icgg. 
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NEUBRISAC. 

]P  A R le  T raité  de  Rifsrick,  le  Roy,  pour  une  partie  de  l 'équivalent  de 
Stralbourg,  qu’on  luy  lailfoit , avoir  cédé  à l’Empereur  la  ville  de  Brifac 
au-  delà  du  Rh  in.  Mais  comme  elle  auroir  pu  faciliter  aux  Allemands  le 
paffâge  de  ce  Fleuve,  & leur  donner  une  entrée  libre  dans  la  haute  Alfa- 
ce.  Sa  Majefté  réfolut  en  mefme  temps  de  baftir  une  nouvelle  Place  vis- 
à-vis,  & y fit  travailler  inceflamment.  Cette  Place,  fituée  à cinq  cens 
toifes  du  Rhin,  cft  de  figure  oûogone  -,  fes  Fortifications  font  tres-regu- 
lieres,  & accompagnées  de  tous  les  Ouvrages,  qui  peuvent  contribuer 
à fa  défenfe.  La  Ville  en  dedans  cft  quarréc , & les  maifons  font  d’égale 
lymmétric.  On  l’a  nommée  Neubrifac,  &c  elle  fert  de  rempart  à l’Allacc, 
depuis  Huningue  jufqu’à  Stralbourg. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Le  Roy  remet  entre  les  mains  de  l’ AI- 
face  qui  eft  à genoux  le  Plan  de  Neubrifac.  Le  Fleuve  du  Rhin , mar- 
que la  fituation  de  la  V ille.  Les  mots  de  la  Légende , Secukitas 
A l s a t iæ  , lignifient , U J cureté  de  l'Alftce.  L’Exergue , N I o b r.  i s a- 
Cum.  M.  D c.  XCIX.  Nenbrtftc. 
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E'DIT  CONTRE  LES  FAINE'ANTS. 

A mendicité  eftoir  devenue  fi  commode  & fi  fruftueufe , que  non- 
feulement  les  vagabonds  de  l'un  8c  de  l’autre  fexe  en  faifoient  un  meftier  ; 
mais  une  infinité  de  gens  abandonnoient  la  culture  des  terres , Sc  défer- 
aient les  villages,  parce  qu’ils  trouvoient  fans  peine,  en  mendiant  beau- 
coup plus  que  leur  travail  ne  leur  pouvoir  produire.  Cet  abus  cau’foit  de 
grands  dommages;  l’on  ne  trouvoitplus  qu'à  grands  frais  des  gens  de 
journée,  8c  beaucoup  de  terres  demeuroient  incultes,  ce  qui  augmen- 
toit  extrêmement  le  prix  des  grains,  & des  autres  denrées.  Le  Roy  pour 
arrefler  le  cours  de  ce  defordre  général,  donna  un  Edit , qui  fous  de  gtié- 
ves  peines,  défend  de  mendier  dans  les  rues,  ni  dans  les  chemins  II  y 
joignit  des  Reglements  tres-fages  8c  tres-falutaircs , pour  employer  les 
pauvres  qui  ferment  en  cftat  de  travailler  ; 8c  à l'égard  des  véritables  pau- 
vres, que  la  vieillcflc,  ou  les  infirmitez  empefehent  de  gagner  leur  vie 
il  pourveût  à leur  fubfiftancc.  Par  ce  moyen  les  campagnes  fiirenc 
mieux  cultivées,  8c  l’on  ne  vit  plus  dans  les  chemins,  ni  dans  les  rues 
cette  multitude  de  fainéants,  qui  pour  émouvoir  à compaflion  fc  char- 
gement d’enfans  empruntez,  8c  faifoient  paroiftre  dans  le  Royaume  une 
mifere,  qui  n’y  eftoit  point. 

C’cftlc  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Piété  à la  manière  des  An- 
ciens, fous  h figure  d’une  Femme  voilée,  8c  aflife  prés  d'un  Autel.  Les 
mots  de  la  Légende,  Pietas  optimi  Pmncipis,  lignifient  U 
Piété  dumtilleitr  des  Princes.  L’Exergue,  V eti  ta  desidiosa  men- 
dicitas.  m.  dcc.  veut  dire,  Itftittétntife  & U mtnditité  *btlitt.  /;«. 
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EDIT  CONTRE  LE  LUXE. 

^^.Uoiqu^E  le  Roy  euft  fait  de  bons  Reglements  pour  reprimer  le 
Luxe,  la  fomptuofitc  des  meubles  Se  des  habits  cftoit  venue  à un  tel  ex- 
cès, qu’elle  clpuifoi:  toutes  les  matières  d’or  Se  d’argent,  Se  confumoit  les 
biens  des  plus  nobles  familles,  chacun  à l’cnvi  cherchant  à fe  diltingucr 
par  une  folle  magnificence.  Sa  Majefté  voulut  remédier  à ces  abus,  Se  fie 
publier  un  Edit,  par  lequel,  en  rcnouvcllant  les  anciennes  Ordonnan- 
ces, Elle  défendit  les  meubles  d’or  Se  d’argent  maflif,  qu’EÎle  jugea  fu- 
perflus;  ordonna  que  les  plus  riches  eftofres  ne  paficroient  pas  un  cer- 
tain prix,  & régla mefme  la  defpcnfc  qui  convcnoit  à chaque  cftat.  Une 
loy  fi  fage  fervit  beaucoup  à la  confervation  des  cfpeccs  d’or  & d’ar- 
gentt,  Se  fut  d’un  grand  foulagement  pour  les  particuliers , qui  par  là  fe 
virent  heureufement  contraints  de  diminuer  une  dclpenfc , qu’ils  ne  fai— 
foient  qu’à  regret.  Se  par  une  émulation  ridicule. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  La  Prévoyance  tient  d’une  main  un 
Gouvernail,  Se  a à fes  pieds  un  Globe.  Les  mots  de  la  Légende,  Pro- 
videntia  servatrix,  lignifient , Pre-vojanct Jalutaire.  Ceux  de 
l’Exergue,  SUMPTUARIÆ  LEGES  RENOV  AT  JE.  M.  DCC.  Veulent 
dire,  Loix  fompinnires  rcmwvtütes.  170». 
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LA  CHAMBRE  DU  COMMERCE. 

A.  U s s i-t  o s t après  que  le  R oy  eût  donné  la  Paix  à l’Europe,  il  s’ap- 
pliqua particulièrement  à augmenter  l’abondance  dans  fes  Eftats.  Il 
avoit  reconnu  dans  la  dernière  guerre,  que  les  François  eftoient  très- 
propres  à la  Mer,  St  qu’ils  (çavoient  mcfme  autant,  ou  plus  que  les  autres 
Nations,  en  fupporter  les  fatigues.  D’ailleurs  il  voyou  que  les  premiers 
foins  qu’il  avoit  pris  d’eftablir  le  Commerce,  avoient  rempli  fon  attente  j 
il  fongea  donc  à le  favorifer  encore  davantage.  Sa  Majellé  fit  de  nou- 
velles Compagnies  pour  Saint  Domingue  St  pour  le  Canada , St  prefta 
fes  Vaiffeaux  St  fes  Officiers  aux  Intereffez,  qui  trafiquoient  aux  Indes 
Orientales,  St  à la  Chine.  Ces  eftabliflemcnts  ayant  eu  tous  le  fuccés 
qu’on  pouvoit  délirer,  ilehoifitfix  Commiffaires  tirez  de  fon  Confeil 
pour  examiner  toutes  les  affaires  du  Négoce , S:  pour  les  régler.  Et  afin 
que  ces  Commiffaires  euffent  toujours  tous  les  éclairciffements  dont  ils 
auroient  befoin,  les  douze  Villes  les  plus  marchandes  du  Royaume  nom- 
mèrent chacune  par  ordre  du  Roy  un  de  leurs  plus  habiles  Négociants , 
pour  donner  leurs  avis  fur  les  affaires  qui  fc  préfenteroient. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  Juftice,  & prés  d’elle  Mer- 
cure le  Dieu  du  Commerce,  qui  d’une  main  tient  fon  Caducée,  St  de 
l’autre  une  Bourfe.  Les  paroles  de  la  Légende,  S ex  viri  Co  m mer- 
ci is  regundiS,  fignifient,/xC«»n»y^/>fr  frifofez  i U conduite  du 
Commerce.  L’Exergue  marque  la  date  iyoo. 
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AVENEMENT  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ANJOU 


c 


A LA  COURONNE  D’  ESPAGNE. 


H a ri  es  II,  Roy  d’Efpagne , n’ayant  point  d’Enfans,  &:  fe  voyant 
fur  le  point  de  mourir,  voulut  aflëurer  la  tranquillité  de  lès  peuples.  Sa 
fucccllion  appartenoit  de  droit  à Loiiis  Dauphin  de  France  fon  Neveu. 
Mais  comme  il  prévoyoit  que  les  renonciations , faites  lors  que  le  Roy 
cpoufa  l’Infante,  pourroient  allumer  une  guerre  funellc  à laChreftien- 
tc,  il  les  déclara  nulles  par  fonTcftamcnt;  & néanmoins , pour  ne  pas 
allarmer  les  autres  Puiflanccs  par  la  réunion  de  tant  de  Monarchies  en 
une  feule,  il  appella  à la  fucccllion  de  fes  Royaumes  Philippe  de  Fran- 
ce Duc  d’Anjou,  fécond  Fils  de  Monfcigneur  le  Dauphin.  Audi -toit 
après  fa  mort,  les  Régents, qu’il  avoitcllablis,  chargèrent  l’AmbalTadeur, 
qui  eftoit  alors  en  France,  de  préfenter  au  Roy  ce  Tell  amène , & de  le 
lupplier  inftamment  d’accorder  pour  Roy,  fon  pccit-Fils  à toute  l’Efoa- 
gne,  qui  le  demandoit  avec  une  paffion  digne  de  l’obtenir.  SaMajerté, 
après  avoir  mcurcment  délibéré,  & pris  le  fentiment  de  Monfcigneur  le 
Dauphin , qui  y avoit  le  principal  intereft,  déclara  qu’en  veuë  de  main- 
tenir la  Paix  de  l’Europe,  Elle  acceptoit  le  Tcftamentdc  Charles  II, 
Roy  d’Efpagne  fon  beau-Frerc , & que  Monfcigneur,  heritier  légitimé, 
fe  départoit  de  fes  droits  en  faveur  de  fon  fécond  Fils.  Dés  que  cette 
Déclaration  fut  publique,  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  reccut,  en 
qualité  de  Roy  d’Efpagne,  tous  les  honneurs  dûs  à fon  rang. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  Monfcigneur  le  Duc  d’Anjou  eft  à 
la  droite  du  Roy  ; ils  font  tous  deux  couverts.  L’AmbalTadcur  d’Efpa- 
gne embraflê  les  genoux  de  fon  nouveau  Maillre,  Sc  luy  baife  la  main. 
La  Légende,  R ex  Hispanorum  votis  concessusi  &c  l’Exer- 
gue, Philippus  Dux  A ndec a v ensis.  m.  dcc.  fignifientj/é». 
lifft  Duc  d' -Anjou  accordé pourRoj  aux  voeux  de  l'Efpagne.  i/tt. 
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AUTRE  MEDAILLE  SUR  L'AVENEMENT 
DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  D’ANJOU 
A LA  COURONNE  D’ESPAGNE. 

.L  E plaifir  que  le  Roy  fe  fit  de  refpondrc  à l’impatience,  qu’avoient  les 
Efpagnols  de  pofieder  leur  nouveau  Maiftre , ne  permit  pas  à Sa  Majcllé 
d’attendre  une  fai fon  plus  commode , pour  le  départ  du  Roy  d’Efpagne 
fon  petit-Fils.  A peine  Sa  Majefté  Catholique  eut- Elle  rcceu  les  compli- 
ments de  la  plufpart  des  Miniftres  cftrangcrs , &:  de  toutes  les  Compa- 
gnies, qui  dans  les  occafions  ont  l’honneur  de  haranguer  les  Rois,qu’Ellc 
alla  prendre  poffefiion  de  fes  Eftats.  Les  deux  Princes  fes  frères  partirent 
avec  luy  au  commencement  de  Décembre , 6c  l’accompagnèrent  juf- 
ques  fur  la  Frontière , qui  fepare  les  deux  Royaumes. 

On  voit  dans  cette  féconde  Médaille  le  Portrait  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. Les  mots  de  la  Légende , Philippus  Dux  Andeca- 
V en  s i s,  Ludovici  Deiphini  Fiiius,  Ludovici  Magni 
nepos,  Hispaniarum  et  India ru m R e x , fignificnt , Phi- 
lippe Duc  d’Anjou , Fils  de  Louis  Dauphin  de  France , petit-Fils  de  Louis  le 
Grand , & Roy  des  E/pagnes  & des  Indes.  L’Exergue  marque  la  date  / 700. 
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UNION  DE  LA  FRANCE  ET  DE  L’ESPAGNE. 

.L  E s François  & les  Efpagnols,  Ennemis  depuis  fi  long-temps, & dont 
il  fcmbloit  prefquc  impoftible  d’accorder  les  interdis,  eftoient  princi- 
palement defunis  par  l'ambition  démçfurée  de  laMailon  d’Aultrichc. 
Les  deux  Branches  de  cette  fuperbe  Maifon  avoient  tousjours  eu  en  veuc 
d’abbattre  la  France,  comme  la  feule  puiiTancc  capable  de  s’oppoferau 
deflein,  qu’Elles  avoient  de  parvenir  à la  Monarchie  univcrfelle.  L’ave- 
nement  de  Monleigneur  le  Duc  d’Anjou  à la  Couronne  d’Efpagne, 
eft  une  preuve  incontcflablc  du  peu  d’antipathie  des  deux  Nations.  Elles 
ont  unanimement  concouru  à fe  lier  enicmble  8c  d’interefts  fie  de  fen- 
timents.  Le  Confeil  d’Efpagne  a confié  fans  peine  au  Roy  toutes  les 
Places  des  Païs-Bas  Catholiques,  Sc  de  plufieurs  autres  Provinces.  En  un 
mot,  tous  les  peuples  de  cette  vafte  Monarchie  révèrent  à l’envi  dans 
Philippe  V,  leur  nouveau  Roy , le  fang  Se  les  vertus  de  fon  ayeul. 

C’eft  le  fujet  de  cette  Médaille.  On  y voit  la  France,  & l’Efpagnc  qui 
fe  donnent  la  main  en  ligne  d’amitié.  Les  mots  de  la  Légende,  Cox- 
cordia  F R a n c i Æ et  H i s p av  i Æ,  fignificnr,  Union  de  U France, 
drde  l'Ef jmgne.  L’Exergue  marque  la  date  170t. 


Dtgitized  by  Google 


■ nrcr-s-hyCoe^le 


i*7 

TABLE 

DES  MEDAILLES 

CONTENUES  EN  CE  VOLUME.  , 


/ICa  d e'm  i e Françoife  au 
Louvre , 119. 

Académie  des  Inscriptions,  7}. 

Académie  de  Pcincure  fie  de  Scul- 
pture, 10 1. 

Académie  des  Sciences , 88. 

Acquifltion  de  Dunkerque,  71. 

Agofta , Bataille  Navale  r 151» 

Aire  pris,  1 56. 

Alger  bombardé  , 196. 

Allemands  chaflez  de  l’Alface,  fie 
obligez  de  repafler  le  Rhin , 14). 

Alliance  des  Suiflcs  renouv.  7 6. 

Alface,  réduction  des  dix  Villes 
Impériales,  17?. 

Altcnncim , ntyex.  Combat. 

Ambafladcurs  de  Sam , nfi. 

Anglois  chaflez  de  l’Ifle  de  Saint 

, Chriftophle , . , ; , •.  90. 

Anglois  repouflezen  Canada,  134. 

Anglois,  & Hollandois  défaits  à 
Breft , »j7. 

Appartements , 194. 

Arc  1res  fecouru,  47. 

Arras  fecouru , 38. 

Atfiduiaé  du  Roy  àfes  Confeils,  6t. 

A.th  pris , 166. 

Ath, Barcelone, fie  Carthagéne  pris 
la  mcfme  année,  1 69. 

Audience  du  Légat,  79. 

Avenemcnt  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Anjou  à la  Couronne 
d’Efpagnc,  184.185. 


B 


B 


*7- 

167.169. 

161. 

48.  •’ 

141. 

ai8. 


Alaguier  pris , 

Barcelone  pris , ' 

Bataille  de  Caflcl , 

Bataille  des  Dnnes, 

Bataille  d’Ensheim, 

Bataille  de  Fleur  us. 

Bataille  de  Fribourg, 

Bataille  de  Lens,  17. 

Bataille  de  Liorens , 17. 

Bataille  de  la  Marfaille,  150. 

Bataille  Navale  d’Agofta,  151. 

Bataille  Navale  de  Carthagénc,  9- 
Bataille  Navale  en  1671,  ui. 

Bataille  Navale  en  1690,  119. 

Bataille  de  NervPindc , 149. 

Bataille  de  Norlingue,  15. 

Trois  Batailles  gagnées  la  mefme 
année,  131. 

Bataille  de  Rétcl , jj. 

Bataille  de  Rocroy,  6. 

Bataille  de  Scnef,  138. 

Bataille  de  StafFarde , 130. 

Bataille  de  Stenkerque,  141. 3.4a. 
Bataille  du  Ter,  134. 

Bavière,  Duc  de  Bavière  battu  &; 

chafll  de  fes  Eflats , ay. 

Beffort  pris , . , 35. 

Bcrgues  pris , V jo. 

Befançon  pris , 104. 

Befançon  pris  pour  la  féconde  ibis, 
134- 

Bouchain  pris,  134. 

Burick  pris , j.  «J. 


digiiized  bÿ  Google 


x88  Ta 

p C 

V„/ Adaqués  fie  Caflillon  pris,  40. 

Cadets  , Compagnies  de  Cadets, 

Cambray  pris,  1 tfx. 

Camp  de  Compïègne , ‘177. 

Campagne  de  Flandre  en  1667.  91. 
Campagne  de  Hollande  en  1671, 
110. 

Campagne  de  1678.  en  Allemagne, 
174- 

Campagne  de  Catalogne  en  1673. 
148. 

Campagne  de  Monfeigneur  le 


Dauphin , ixj. 

Campagne  de  1 696,  164. 

Campredon  pris , 12,7. 

Canal  des  deux  Mers , 10t. 

La  Capcllc  prile , 43. 

Carroufel , 70. 


Carthagenc  pris  , en  Amérique, 
x«8. 

Cafal , fa  Citadelle  remife  au  Roy, 
187. 

Cayenne,  rifle  de  Cayenne  reprife, 


!j8. 

Chambre  de  Jufticc,  6 3. 

Chambre  du  Commerce , 183. 

Charlcroy , fiége  de  Charleroy  le- 
vé par  le  Prince  d’Orange , 119. 
levé  pour  la  féconde  fois , 163. 

Charleroy  pris,  131. 

Chevaliers  de  l’Ordre  du  Sainr- 
Efprit , 66. 

Citadelle  baftie  à Marfeille , 34. 

Clémence  du  Roy  envers  les  T rait- 
tants , 91. 

Colonie  de  Madagafear , 83. 

Combat  d’Altcnhcim , 147. 

Combat  de  Ladenbourg  , 173. 

Combat  de  Leufe , 2.38. 

Combat  Naval  de  Palerme , 135. 

Combat  de  Phorzeim , 143. 


BLE 

Combarde  Saint  Denys , 17  6'. 

Combat  de  Saint  Gothard,  78. 

Combat  de  Saintzheim , 136. 

-Combat  deTabago  en  Amérique, 

Commcrce,Chambre  du  Commer- 
ce, - 183. 

CommilTaires  du  Confeil  envoyez 
dans  les  Provinces  y 2.2.1. 

Condé  fie  Maubeuge  pris , 19. 

Condé  pris , 41. 

Condc  pris,  133. 

Conférences  pour  la  Paix  dans  l’Ifle 
dcBidafl'oa,  33. 

Con  quelles  de  la  Franchc-Comtc, 
10  6. 

Conquellc  de  la  Lorraine,  113. 

Conquefte  de  la  Savoyc , 133. 

Conquclle  du  Roy  en  Hollande , 


ny. 

Conquelles  du  Roy  dans  le  cours 
de  fon  régne,  171. 

Contributions  rcmifes  aux  Efpa- 
gnols,  . | . 106 ■ 

Corfaires  de  T ripoli  défaits , 190. 

Courtray  pris , xo. 

Courtray  fie  Dixmude  pris , 197. 


D. 

Efaitc  de  la  Flotte  de  Smyrne, 
Z48. 

Déroute  du  Comte,  de  Marfln  fie 


du  Prince  de  Ligne , 100. 

DevifeduRoy,  74. 

Dinantpris,  , • 143. 

Dixmude  pris,  xo. 

Dixmude  8e  Detn/Te  pris , • 160. 

Dole  pris , 103. 

Dole  pris  pour  la  féconde  fois , 133. 
Doüay  pris , 97. 

Droit  de  Preféance  reconnu  par 
l’Efpagnc,  68. 

Duel  aboli,  67. 


Dunkerque  pris  en  1646.  ai.  en 


- W - : ' 


des  Médailles. 

i£;8.  Si  remis  aux  Anglois , 4 9. 
racheté  des  Anglois,  71.  fortifié, 

117.  garanti  du  bombardement, 
afir. 


xSp 


-CiDit  contre  les  Fainéants,  181. 
Contre  le  luxe,  i8z. 

Eglifcs  baftics  pour  les  Nouveaux- 
Catholiques  , XI). 

Eleûeur  de  Brandebourg  poulie 
jufqu’à  l’Elbe , ijo. 

Elc&eur  de  Trêves  reftabli,  18. 

Ensheim , voyez  Bataille. 

Entrée  de  la  Keyne  à Paris , 58. 

Entrée  de  la  Reyne  de  Suède  à Pa- 
ri*» , , <£• 

Entreveuë  des  deux  Rois  dans  Tille 
de  la  Conférence,  jy. 

Erford  rendu  à TArchevefquc  de 
Mayence,  80. 

Efpagnols  défaits  en  Catalogne , 
164. 


JT  Eftin  fait  au  Roy  dans  l’Hoftel 
de  Ville,  *19. 

Flotte  de  Smyrnc  défaite , Z48. 

Flotte  Hollandoifc  défaite  à la 
. veue  du  Tcxel , - 16). 

Fortifications  de  cent  cinquante 
Villes,  • 144. 

France  florilîantc , 71. 

France  pourveuc  de  bled  par  les 
foins  du  Roy,  xy8. 

France  tousjours  vi&orieufe , x7o. 
Franche-Comté  conquifc,ioé.  ren- 
. due  à TEfpagne , 108.  conquife 
pour  la  fécondé  fois , 151.  ijj. 

Fribourg , voyez  Bataille. 

Fribourg  pris,  1 66. 

Fumes  & Dixmudc  pris,  x4y. 


r 

VJAlércs,  quarante  Galères  à 
Marfcille,  1x4. 

Quinze  Galères  fur  TOcéan  , xjx. 

Gand.  Expédition  de  Gand , 169. 

Gand  pris , 170. 

Gardes  de  la  Marine , Si  Gardes  de 
l’Eftendard,  197. 

Gènes  bombardé , iox.  fourmilion 
de  Gènes , 107. 

Gironne  prifc , z<j6. 

Grands  Jours , 84. 

Gratifications  accordées  aux  gens 
de  Lettres , Si  à ceux  qui  fe  dis- 
tinguent dans  les  beaux  Arts, 87. 

Gravelines  pris , n. 

Guérifon  du  Roy  en  1658.  jo. 

Guérifon  du  Roy  en  1687.  118. 

Guifc,  Siège  de  Guifc  levé,  jo. 


H, 


H 


•Agucnau,  Siège  d’Haguenau 

,le,vè>  , . '49- 

Herclie  détruite , 109.  xio. 

Hollandois  Secourus , 89.  forcez 
d’abandonner  les  retranche- 
ments de  rilfel,  1x4.  défaits  en 
Amérique,  rj9- 

vains  projets  de  leurs  Flottes, 141. 
Hommage  du  Duc  de  Lorraine 
pour  le  Duché  de  Bar , 64. 

Hommage  du  Duc  de  Lorraine 
pour  le  mefmc  Duché , 179. 

Hôpital  Général , cltabii , 41. 

Hunningue  fortifié,  i8y. 

Huy  Si  Dinant  pris , 145-, 


I 


. Nvalides, 


ifi. 


.LiAdenbourg,  voyez  Combat.' 
Landrecy , Condé  Si  Saint  Guiilain 


Digitized  by  Google 


tfo  T A 

pris,  41- 

Lens , vâjrtt,  Bataille. 

Leufc,  •vojcjj  Bataille. 

Levé  pris , ifu 

Libéralité  du  Roy  pendant  la  fa- 
mine, 69. 

Libéralité  du  Roy  dans  fes  voya- 
ge» 

Ltmbourg  pris , 

Liorens , ioyt a.  Bataille. 

L’Ifle  prife , 

Lorraine  conquife, 

Luxembourg  pris, 

M 


2.08. 

146. 

99- 

uj. 

aoj. 


M/ 


iji. 


liège  de 
*î7 


kAëllrick  pris 
Macftrick  levé , 

Magafins  cAablis  de  cous  codez, 
118. 

Majorité  du  Roy , j». 

Maladie  du  Roy  en  1686.  117. 

Manufactures  cftablies , 8t. 

Marches  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin au  Pont  d’EÎpicrre , 159. 

Mardik  pris,  47. 

Mariage  de  la  Princcdè  Loüife  Ma- 
rie avec  le  Roy  de  Pologne , 16. 

Mariage  du  Roy , j<.  yj. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , 180. 181. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  17 6. 

Mariage  de  1a  Reyne  d'Efpagne, 
177. 

Marine  florilfante,  ifi. 

Marques  d’honneur  accordées  aux 
Pilotes  Sc  aux  Matelots , 155. 

Marfal  pris , 7j. 

Matelots , foixante  mille  Matelots 
levez  Sc  entretenus,  18). 

Matibeugc  pris , T 19. 

Melfme,  Convoy  de  vivres  mené 
à M-llînc,  144. 

Mons  pris,  .....  135. 


BLE 

Moncmedy  prix,  4 6 

Montxnelun  pris,  139, 

Mortare  pris , ji 

Mort  de  Louis  XIII.  5, 

Mort  de  la  Reyne  Mere , 8 6, 

Mort  de  la  Reyne,  197, 

xr  N 

•EN  Aillante  du  Roy , 1. 1. 

NaiiTance  de  Monfeigneur,  6j. 
Nailfance  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  19}. 

Nailfance  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Anjou,  »oo. 

Nailfance  de  Monfeigneur  le  Duc 


de  Berry , »if. 

Namur  pris  , 140. 

Navigation  redablie,  8t. 

Nerwinde , rjoytt,  Bataille. 
Neubtifac , »8o- 

Nice  prife , 136. 

Nice  Sc  Mons  pris  en  mefme  temps, 

*37» 

Norlingue , voycx  Bataille. 
Nouvelle  Ordonnance  , 


O 


Bfervatoire, 


94- 


»«?• 


Ordre  de  Saine  Lotis  infticué,  14 6. 
Orfoy  pris , ni. 

Oudenarde  pris , 98. 

Siège  d’Oudcnardc  levé  , 140. 


A Aix  de  l’Italie,  10. 

Paix  de  Munfcr,  18. 

Paix  des  Pyrencos,  jp. 

Paix  d’Aix-li-Chappelle , 107. 

Paix  de  l’Eglife , 114. 

Paix  avec  Aljçer,  104. 

Paix  de  Nimeguc,  , 17p. 

Paix  du  Nort , 178. 

Paix  avec  la  Savoye , 16p. 

Paix  de  Rifwik,  171.175. 174. 

Palamos 


Qigitized  by.C^QQÿlc 


»•  • •*»  *•-  ■ 


d»s  Med 

Palamos  pris  d’aflaut,  zyj. 

Palerme , voyez.  Combat. 

Paris  embelli  Sc  aggrandi , si  6. 
Paris  pavé  de  neuf,  iio. 

Seureté  Oenctrecé  de  Paris,  ni. 
PhilisJ>ourg  pris,  an. 

Piombino  Sc  Portolongone  pris, 

• zz.  i 

Pont  de  Sture  pris,  8. 

Pont  Royal , an.  ■ 

Port  de  Brcft  , 189. 

Porc  de  Rochefort,  93. 

Port  de  Sete , ■.  v 91. 

Port  de  Toulon,  i8z. 

Prifc  de  Saint  Venant  5c  deMar- 
dik , Sc  la  levée  du  Siège  d’Ar- 
dres , ' 47. 

Prife  deCourtray  5c  deDixmudc, 

197- 

Prifes  faites  par  les  Armateurs 
François,  161. 

Promotion  de  Chevaliers  du  Saint 
Efpric , \ 1 16. 

Puyccrda  pris , \ vyy 

Pyramide  elaveeà  Rome  pour  l’at- 
tentat des  Corfcs , 77.  abbatuë, 
109. 

‘ ( R ’ 

RR 

Egèncc  t : la  Reyne  Mcre , y. 
Rctel , voyez,  bataille.  * 

Reveuës , - 8y. 

Reyne  de  Sv  de , fon  Entrée  à Pa- 
ris , 4j. 

Rhimbcrg  çi  , ni. 

Rhin  parte  a 1 nage,  113. 

Rocroy , voyt  Bataille. 

Rofes  pris , i 14. 

Rofes  pris  p«r  la  féconde  fois, 

»47-  _ \ 

Roy , NaiflsuqduRoy,  1.  ». 

commcncefcnc  de  fon  Régne, 
4.  faMajoril  j».  fon  Sacre , j6. 
fon  retour  iraris,  33. 


AILLE  S.  191 

Guérifon  du  Roy  à’Calais  en  i$j8. 
î°-  . 

Maladie  du  Roy  en  168 6.  117. 

Guérifon  du  Roy,  zi8. 

lac  Roy  prenant  le  gouvernement 
- dcfonEftac,  59. 

Le  Roy  acceflîble  il  tous  fes  Sujets, 

60. 

Le  Roy  tenant  le  Sceau , 118. 

Le  Roy  Protcélcur  de  l’Académie 
Françoifc,  119. 

Le  Roy  fe  condamnant  Iuy-mcfme 
dans  fa  propre  caufc  „ 19t. 

Le  Roy  de  Pologne  reccu  en  Fran- 
ce, ri3.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit,  ‘ • ' iyo. 

Roy  d’Angleterre  rcceucn  France, 
• zzj. 


iJAcrc  du  Roy , j6. 

Saint  Cyr.cftabliflcmcnt  de  Saine 
Cyr , 110. 

Saint  Denys,  voyez.  Combat. 
Saint  Guiflain  pris  , 41. 

Saint  Guillain  pris  pour  la  foconde 
fois , 168. 

Saint  Orner  pris , 163. 

Saint  Venant  pris,  ••  . 47. 

Sarloüis , zôi. 

Satellites  de  Saturne  découverts, 
114. 

Seconde  Conquefte  de  la  Franche- 
Comté  , 131. 

Secret  des  Confcils  du  Roy,  62.. 
Se  nef,  voyez.  Bataille. 

Seureté  Sc  netteté  de  Paris , in. 
Seureté  rcrtablic  dans  tout  le 
Royaume , nz. 

Sinczhcim , voyez.  Combat. 

Statue  Equeftrc  du  Roy , 178. 

Stcnay  pris , 37. 

Stralbourg  fournis,  18 6. 

Stralbourg  aflujetti,  Sc  Cafal  remis 


-Dicjkæd  by  Google 


ipt  Table  des 

au  Roy  le  mefrac  jour , iSÏ. 

Stralbourg  fortifie  , r?f. 

T Abago , prife  du.  Fort  de  Ta- 

bago,  *&J. 

Temples  des  Calviaiftes  abbatus, 

ni. 

Thionville  pris,  7- 

Tortofe  pris , 

Tournay  8c  Courtray  pris,  96. 

T rêve  pour  vingt  ans , tof. 

Trin  pris,  *• 

Tripoli , CorCtire*  défaits , if». 


Aleoce,  prife  de  Valence  en 

Italie , 44- 

V alcnciennes  pris , 160. 


Mro  Ai  ILES. 

Verfailles , 184. 

V illes , pluûeurs  V illes  prifes,  1 j. 
xxx.  Villes prifcs, 9.  nu.  Villes 
prifes,  a;.  xi.  Villes  prifes,  14. 
Villes  remile  fous  l'obciif.mcc 
duRoy,j4.  xjv.  Villes  prifes, 
ff.  Plidieurs  Villes  priies , ya. 
rv.  Villes  affiégées  en  mefinc 
temps  fur  le  Rbui , iti.  x 1.  V il- 
les prifes  en  Hollande , 1x6. 

cl.  Villes  fortifiées,  144. 

Wefcl  pris,  • tu. 

Union  de  la  France  avec  l’Efpa- 


Y 


T 

Près,  prife  d’Ypres, 


171. 


A PARIS, 
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